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Un des premiers devoirs de celui qui veut se livrer 
avec succès à l’étude de l’histoire, est de n’accepter, 
qu’avec une défiance sage et prudente, les assertions des 
historiens des siècles passés, et de recourir aux docu¬ 
ments originaux, lorsque ceux-ci peuvent être consul¬ 
tés. La plupart des erreurs historiques ne tirent-elles 
pas leur origine de la trop grande crédulité des histo¬ 
riens, et delà manie de plusieurs auteurs de copier et 
de recopier sans cesse, sans les contrôler, les assertions 
de ceux qui ont écrit avant eux? 

Grâce aux progrès que les études historiques ont 
faits à notre époque, cet écueil n’est plus tant à redou¬ 
ter. De nos jours, en effet, on ne se contente plus, 
comme autrefois, de compulser les ouvrages imprimés 
de nos anciens historiens, d’en remanier le style, d’en 

1 . 
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prendre des extraits pour en former un tout ayant quel¬ 
que apparence de nouveauté. L’esprit d’investigation 
qui s’est emparé des hommes sérieux, demande que l’on 
écrive l’histoire les preuves à la main, et que l’on indi¬ 
que les sources auxquelles on a puisé. 

Parmi les documents indispensables pour écrire 
l’histoire ecclésiastique, on compte à juste titre les 
bulles des Souverains Pontifes, les décrets des évê¬ 
ques et des princes temporels : en un mot, tous les 
actes, de quelqu’autorité qu’ils émanent, qui ont 
rapport aux événements ou aux intérêts religieux d’un 
pays. A différentes époques, nous avons vu paraître, 
en Belgique, des collections de documents de cette 
nature, relatifs à l’histoire du catholicisme dans nos 
provinces. Autrefois, Aubert Le Mire, Foppens, 
Martène et Durand, et d’autres; de nos jours, la 
commission royale d’histoire, diverses sociétés d’his¬ 
toire nationale établies dans les principales villes du 
royaume, et plusieurs savants distingués ont rendu, 
par des publications de ce genre, des services éminents 
aux sciences historiques. Cependant que de richesses 
gisent encore dans l’ombre, inconnues ou inaccessibles 
à la plupart des personnes qui s’adonnent à l’étude 
de l’histoire ecclésiastique de la Belgique! 

Les archives du royaume et des évêchés, les dé¬ 
pôts littéraires du pays renferment des trésors his¬ 
toriques dont la publication, sans aucun doute, jet- 
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ferait une vive lumière sur les annales religieuses 
de notre patrie. 

Extraire de ces trésors les documents les plus im¬ 
portants, en les faisant, au besoin, précéder d’intro¬ 
ductions, ‘et en les accompagnant de notes explicatives : 
telle est la tâche que nous nous sommes imposée en 
entreprenant la publication des Analectes pour servir 
à Vhistoire ecclésiastique de la Belgique . En outre, 
des articles spéciaux, consacrés à l’examen de ques¬ 
tions d’archéologie chrétienne et d’histoire religieuse, 
trouveront une place dans notre recueil. 

Nous conserverons scrupuleusement l’orthographe 
originale des pièces que nous reproduirons, en nous 
bornant à y mettre les majuscules, la ponctuation et 
l’accentuation nécessaires à l’intelligence du texte. 
Le seul changement que nous nous permettrons dans 
les lettres mêmes, sera la substitution du v à Vu, 
chaque fois que cette dernière lettre aura la valeur 
du v. 

Nous terminons cet avant-propos par une observa¬ 
tion empruntée au savant et infatigable archiviste du 
royaume. « Il pourra arriver, dit M. Gachard, que 
quelquefois nous donnions, comme inédites, des pièces 
qui auraient été imprimées ailleurs, sans que nous le 
sussions. Nous n’hésitons point à déclarer, à cet égard, 
que nous n’avons pas la prétention de connaître tous 
les ouvrages qui ont été livrés au public, chez nous et 
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dans d’autres pays; seulement nous ne négligerons 
aucuns soins pour éviter ce double emploi, et nous 
croyons pouvoir garantir qu’on n’aura que rarement 
à le signaler. Il arrivera aussi que nous publiions 
sciemment des pièces déjà mises en lumière, mais 
qui l’auraient été avec des lacunes, ou des interpo¬ 
lations, ou des fautes nombreuses. Sur ce dernier 
point, notre opinion est que des pièces ainsi défigu¬ 
rées ou tronquées doivent,, plus que d’autres encore, 
être imprimées d’après des textes authentiques. Nous 
ne manquerons donc jamais de les reproduire, lors¬ 
que l’importance du document nous paraîtra le mé¬ 
riter 1 . " 

Puissions-nous être assez heureux pour réunir un 
jour, par nos faibles efforts combinés avec la géné¬ 
reuse collaboration de personnes dévouées à l’étude 
de l’histoire, les matériaux nécessaires pour la rédac¬ 
tion complète et détaillée des annales de la religion 
en Belgique. 

*) Préface de l’ouvrage intitulé : Collection de documents inédits concer¬ 
nant l'histoire de la Belgique. Brux. 1833, 3 vol. in-8*. 
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NOTICE 


SUR 

LA GEOGRAPHIE ECCLÉSIASTIQUE 

DE DA BELGIQUE 

avant l’érection des nouveaux évêchés 

AU SEIZIÈME SIÈCLE. 


INTRODUCTION. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA GÉOGRAPHIE 
ECCLÉSIASTIQUE DE LA GAULE*. 

La Belgique renferme actuellement six diocèses dont les 
limites extérieures correspondent, à peu d’exceptions près, 
à celles du royaume. Il n’en était pas de même avant la ré¬ 
volution française. Plusieurs de nos diocèses s’étendaient 
alors sur le territoire de pays voisins, et quelques évêques 
étrangers exerçaient la juridiction épiscopale sur une partie 
du territoire belge. Trois causes avaient surtout contribué 
à produire cette anomalie : la séparation des Provinces- 

*) On consultera avantageusement sur cette question les ouvrages sui¬ 
vants : Guéràrd , Essai sur le système des divisions territoriales de la Gaule, 
Paris 1832, in—8*; Desnoyers, Topographie ecclésiastique de la France pen¬ 
dant le moyen âge publiée dans les Annuaires de la société de l'histoire de 
France pour les années 1853, 1859 et suiv.; Bucherius, Belgium Romanum, 
Leodii 1655, in-fol.; et la Notice sur les limites de T ancien diocèse de Liège 
depuis la Meuse (Hollande) jusqu'à la Dyle (Belgique) que nous avons publiée, 
en 1859, dans la Revue d'histoire et d'archéologie de Bruxelles. 
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Unies, les conquêtes de Louis XIV, et les tentatives infruc¬ 
tueuses faites par Philippe II et par ses successeurs, pour 
obtenir l’érection d’un évêché au Luxembourg’. 

Il est aisé de refaire la division ecclésiastique du pays, 
telle qu’elle existait avant le concordat : les nombreuses 
cartes géographiques, éditées depuis environ deux siècles, 
et les relevés des paroisses, faits à différentes époques par 
l’ordre des évêques, fournissent les matériaux nécessaires 
à ce travail. De plus, la plupart des diocèses, érigés au 
seizième siècle, ont eu leur historien propre. Enfin, un ex¬ 
cellent travail d’ensemble sur cet objet a paru en 1859 dans 
la Revue catholique *. 

Quant à la division ecclésiastique antérieure à l'érection 
des nouveaux évêchés, elle est plus difficile à rétablir. Les 
cartes et les documents imprimés font défaut; et jusqu'ici, 
aucun historien n’a traité cette question d’une manière com¬ 
plète. Bucherius qui a le mieux approfondi cette matière, 
ne fait qu’indiquer les archidiaconés et les doyennés, sans 
rien préciser touchant leur étendue et leurs limites respec¬ 
tives. Desnoyers a marché sur les traces de Bucherius, et 
reproduit les données de son devancier. 

Cependant la connaissance de la circonscription des an¬ 
ciens diocèses est très-importante, non-seulement au point 
de vue de l’histoire ecclésiastique, mais aussi au point de 
vue de l’histoire profane. En effet, à l’origine, les divisions 
ecclésiastiques correspondaient exactement aux divisions 
civiles, établies dans nos contrées sous la domination 
romaine 3 . 

«La géographie ecclésiastique delà France ancienne, dit 


*) Cette érection aurait soustrait à la juridiction de l’évêque de Trêves la 
partie du diocèse soumise au roi Philippe II et à ses successeurs. 

*) Ce travail est dû à la plume savante du chanoine Claessens, inspecteur 
diocésain de l’enseignement primaire dans la province d’Anvers. Des exem¬ 
plaires ont été tirés à part, et portent le titre suivant : Quelques éclaircisse¬ 
ments sur Rétablissement des évêchés dans les Pays-Bas. 

•) Bucherius, Belgium Romanum, pag. 251. 
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M. Desnoyers, est, à juste titre, considérée comme l’une des 
bases les plus solides de la connaissance de sa géographie 
politique et civile, ou, tout au moins, comme l’un des auxi¬ 
liaires les plus sûrs de l'étude des subdivisions et des trans¬ 
formations successives que le territoire de la Gaule a su¬ 
bies, au milieu des nombreuses vicissitudes du moyen-âge. 

» La fixité et la durée des règles de la discipline de 
l’Eglise chrétienne ont été, sous ce point de vue, comme 
sous beaucoup d’autres, une cause essentielle de conser¬ 
vation et de transmission des éléments de la civilisation 
antique, qu’elle s’était appropriés dès son origine. 

» C’est à elle seule que l’on doit d’avoir pu retrouver 
et rétablir complètement l’ensemble de la topographie po¬ 
litique de la Gaule romaine*. » 

Ces remarques s’appliquent à tout le territoire gaulois et 
germanique, soumis aux empereurs romains, et consé¬ 
quemment, à toute la Belgique actuelle et à la partie méri¬ 
dionale de la Hollande. 

L’empire romain était divisé en provinces et cités. A la 
tête de la province civile se trouvait la Metropolis * appe¬ 
lée aussi Caput Provinciae. La métropole renfermait plu¬ 
sieurs cités. Il est à remarquer, qu’anciennement la signi¬ 
fication du mot civitas ou cité était beaucoup plus vaste 
qu’elle ne l’est aujourd’hui. La cité était « me universalité 
dhommes jouissant des mêmes lois et des mêmes droits \ » 
César, en parlant des Suisse?, les désigne sous le nom 
de Civitas Helvetiorum. Dans la Belgique, nous rencontrons 
les cités des Tongrois, des Nerviens, des Ménapiens, etc., 
qui étaient autant de vastes territoires occupés par ces 
peuples. 

Les successeurs des Apôtres, dès le premier siècle du 
christianisme, avaient modelé exactement les circonscrip- 

*) Desnoyers, Annuaire de 1853, p. 117. 

a ) Le nom de métropole est employé encore aujourd’hui pour indiquer 
l’église principale ou le siège d'un archevêché. 

3 ) Raepsaet, OEuvres, III, p. 73. 


Digitized by uooQle 


— 12 — 


tions ecclésiastiques sur les divisions civiles de l’Empire 
romain. A chacune des grandes provinces politiques cor¬ 
respondait une province religieuse, ayant à sa tête un ar¬ 
chevêque ou métropolitain. Celui-ci avait sous lui un ou 
plusieurs évêques dont les diocèses avaient les mêmes li¬ 
mites que les cités ou divisions territoriales secondaires 1 . 

Cette organisation, à laquelle l’Eglise avait librement 
donné la préférence 4 , a de tout temps contribué puissam¬ 
ment au développement de la religion et au maintien de la 
discipline. En la suivant, l’autorité ecclésiastique évitait, 
d’abord, les difficultés que devait nécessairement pré¬ 
senter une première délimitation des diocèses, difficultés, 
qui, à cette époque, auraient été bien plus grandes, qu’el¬ 
les ne le sont aujourd’hui. Ensuite, en ne dépendant, sous- 
le rapport civil, que d’un seul gouverneur, et n’ayant à 
administrer qu’une seule et même peuplade ou cité, l’évê¬ 
que était moins exposé a subir les funestes conséquences 
des rivalités et des dissentiments qui surgissent fréquem¬ 
ment entre des peuples voisins, ou entre leurs gouver¬ 
nements respectifs. L’expérience de ces derniers siècles 
n’a malheureusement que trop confirmé la vérité de cette 
assertion. L’histoire nous montre combien les parties des 
anciens diocèses de Gand, de Bruges, et d’Anvers, sou¬ 
mises aux Etats-Généraux de Hollande, ont.eu à souffrir 
de la part de ce gouvernement, par la défense faite aux 
évêques d’y faire les visites pastorales, ou d’y exercer per¬ 
sonnellement la moindre juridiction 3 . 

Cette règle, adoptée aux premiers temps de l’Eglise, 
fut invariablement observée pendant trois siècles. Elle 
reçut même une consécration solennelle par les canons 
apostoliques et par les décrets des conciles de Nicée et 
d’Antioche 4 . Du moment, où l’Empereur divisait une pro- 

*) Guérard, op. cit. p. 80 et suiv. — Bucherius, op. cit. pp. 251 et suiv. 

a ) Voyez Bingham, Origines ecclesiasticae, Halae 1723, t. III, p. 386. 

a ) Voyez notre Mémoire couronné sur la vie et les ouvrages d'Aubert Le 
Mire , p. 23. 

4 ) Tiiomassin. Ancienne et nouvelle discipline, I" part., liv. I, ch. 11. 
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vince ancienne, l’Eglise plaçait un métropolitain à la tête 
de chaque nouvelle province. Ainsi, pour ne citer qu’un 
seul exemple, lorsque la province gauloise, appelée Lyon¬ 
naise, fut partagée en quatre parties, chacune d’elles 
-obtint aussitôt un siège archiépiscopal. Rouen, Tours et 
Sens, jusqu’alors simples évêchés, furent, par cette divi¬ 
sion, élevées au rang de métropoles 1 . 

L’Eglise en se conformant à ce changement, avait un ex¬ 
cellent motif qui nous est expliqué par le concile d’Antioche. 
«Les canons apostoliques, dit Thomassin, le concile de 
Nicée, et celui d’Antioche, avaient ordonné que chaque 
province aurait son métropolitain, qu’elle tiendrait son 
concile provincial, et qu’elle userait pour cela des facilités 
qu’il y a de se rendre de tous côtés pour toutes sortes d’af¬ 
faires dans la métropole de chaque province. Cette facilité 
et ce concours ne se trouvait plus de même dans la nou¬ 
velle province pour l’ancienne métropole civile; elle se trou¬ 
vait toute entière pour la métropole nouvelle. Voici le canon 
du concile d’Antioche, où les canons précédents sont re¬ 
nouvelés , et où cette considération des facilités de la mé¬ 
tropole civile, est plus particulièrement pesée : Episeopos 
qui sunt in unaquaque provincia , scire oportet episcopum qui 
praeest melropoli, etiam curant smcipere totius provinciae , eo 
quoi undequaque concurrunt omîtes qui habent negolia *. » 

La malveillance de quelques empereurs d’Orient, vers 
la fin du quatrième siècle, obligea l’Eglise d’abandonner, 
en partie, la discipline primitive. Plusieurs fois, ces em¬ 
pereurs, partisans de l’arianisme, divisèrent une province 
ancienne, uniquement pour établir un siège métropolitain 
dans les résidences des évêques hérétiques qu’ils voulaient 
favoriser. L’Eglise ne toléra guère cet abus; elle s’opposa 
de toutes ses forces aux excès du pouvoir impérial. Dès 
l'année 375, nous voyons S. Basile, archevêque de Césarée 

*) Thomassin, op. cit., II* part., liv. I, ch. 9.; et Christ. Lupus, In canonem 
XII concilii Chalccdonensis. 

*) Op. cit., I" part., Iiv. I, ch. Il, § III. 
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en Cappadoce, lutter pour la défense de ses droits. 
L’empereur arien, Valens, dans l'intention de punir le 
saint évêque de son zèle et de son ardeur à défendre la 
vérité, avait érigé un nouveau siège métropolitain dans 
la ville de Thyane en Cappadoce. S. Basile repoussa 
courageusement les prétentions de son compétiteur. Vers 
l’an 415, le pape Innocent I consulté par le patriarche 
d’Antioche, lui écrivit ces paroles remarquables : Quod 
sciscitaris , utrum divisis imperiali judicio provinciis , ut 
duae métropoles fiant , sic duo metropolitani episcopi de - 
béant nominari; non esse e re visum est ad mobilitatem 
necessitatum mundanarum Dei Ecclesiam commutari , hono - 
resque aut divisiones perpeti , quas pro suis causis faciendas 
duxerit imperator. Ergo secundum pristinum morem métro - 
politanos episcopos convenit numerari 1 . Le concile de Chal- 
cédoine, célébré en 451, confirma la nouvelle discipline, 
en ces termes : Pervenit ad nos , quod quidam , cum praeter 
ri tus ecclesiasticos ad potentatus accessissent , per pragmati - 
cas unam provinciam in duas diviserunt , ut ex eo essent 
duo metropolitani in eadem provincia . Statuit ergo sacra 
synodus , ne episcopus deinceps taie quid audeat , quoniam is 
- qui hoc aggreditur suo gradu excidifl. Trois siècles plus Lard, 
le pape Adrien I, dans une lettre adressée à Berthier, 
évêque de Vienne, en France, rappelle encore les dispo¬ 
sitions du concile de Chalcédoine : Sicut antiquitus , dit-il, 
privilegiis singulae metropolitanae urbes fundatae sunt , ita 
maneant; ut habeat unaquaeque metropolis civitates sibi sub - 
ditas quas beatus Léo et alii praedecessores et successores 
ipsius post Chalcedonensem synodum singulis metropolitanis 
distinxit . Nec propterea ulla metropolis praejudiciumpatiatur 3 , 


’) Coustant, Epistolœ RR. Pontiflcum, col. 852. 

*) Actio XV, can. XII, apud Labbe et Cossart, Concilia, Venetiis 1728, 
col. 1686. Cette disposition a été reproduite dans le Décret de Grati n t 
dist. 101. 

3 ) Dom Bouquet, Historiens deFrance } V. p. 595. Cette lettre date de l'an¬ 
née 775. 
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Dès le sixième siècle, l’empereur Justinien lui-même avait 
approuvé et confirmé la conduite sage et prudente de 
l’Eglise'. 

Les variations que nous venons de constater dans la dis¬ 
cipline de l’Eglise concernaient uniquement le nombre des 
sièges métropolitains établis dans les différentes provinces 
de l’empire. La règle primitive adoptée pour la délimitation 
des diocèses ne subit aucun changement ; les circonscriptions 
ecclésiastiques suivirent invariablement les limites civiles 
et politiques partout où celles-ci étaient régulièrement con¬ 
statées. Le dix-septième canon du concile de Chalcédoine, 
nous en fournit la preuve évidente : « Sin autem civitas 
aîiqua ab imperatoria auctoritate innovata est, vel deinceps 
innovata fuerit, civiles et publicas formas ecclesiasticarum 
quoque parochiarum ordo consequatur s . Cette disposition fut 
confirmée, en 692, par le synode Quinisexte, appelé aussi 
in Trullo 3 . 

Telle est, en peu de mots, l’histoire de la discipline rela¬ 
tive à l’organisation des diocèses, pendant les premiers siè¬ 
cles de l’Eglise. Toujours, les règles de cette discipline ont 
été suivies dans la création des métropoles et dans l’érec¬ 
tion des évêchés. Toujours, elles ont servi à vider les con¬ 
testations de territoire qui se sont élevées dans la suite 
entre des évêques voisins. 

Dans l’organisation hiérarchique de la Gaule romaine, 

') Bans la Xvvetle 28, ch. II, après avoir divisé une province souslerap- 
port civil, il ajoute : Nihilcirca sacerdotium earum innovamus. 11 partagea 
aussi l’Arménie en quatre provinces par la NovelleM. Au chapitre II, il dit : 
Quae ad sacerdotia spectant, ea volumus in pristina manere forma, negotio 
ipso neque circajus metropoliticum, neque circa ordinationes vel mutalionem, 
vel novalionem suscipiente, sed prius ordinatis nunc quoque ex ordination+ 
auctorilatem obtinentibus, et prioribus item metropolitanis in suo permanenti- 
bus or dînej ut quantum ad ipsa nihil penitus innovetur . 

*) Làbbe et Cossart, Concilia j IV, col. 1687. 

8 ) Can. 38 : Canonem qui a patribus factus est , nos quoque obsei'vamus, 
qui sic edicit:siqua civitas ab imperiali potestate innovata est, vel mrsu* 
innovata fuerit, civiles ac publicos typos, ecclesiasticarum quoque rerum 
ordo consequatur. Labbe et Cossart, op. cit., VII, col. 1336. 
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ccs règles reçurent aussi leur application. Au quatrième 
siècle, le pays comptait dix-sept provinces subdivisées en 
cent quinze cités, comme nous l’apprend la Notifia provin- 
eiarum et civitatum Galliae rédigée sous le règne de l’empe¬ 
reur Honorius (394-423) 1 . Nous ne reproduirons pas en 
entier ce curieux document qui a une si haute importance 
pour l’étude de la géographie ecclésiastique. Pour montrer 
la relation et la conformité qui existe entre les limites des 
diocèses et celles des cités gallo-romaines, il nous suffira 
de mettre sous les yeux du lecteur le tableau de quatre an¬ 
ciennes provinces, les seules qui aient quelque rapport avec 
notre pays : à savoir, les deux Belgiques et les deux Germa¬ 
niques. Nous plaçons en regard des divisions civiles les 
archevêchés et les évêchés qui leur correspondent. 

PROVINCIA BELGICA PRIMA. 

PREMIÈRE BELGIQUE. 


Metropolis : Civitas Treverorum. . Archevêché de Trêves. 
Civitas Mediomatricorum.Diocèse de Metz. 

— Leucorum, id est Tullo. . . — Toul. 

— Verodunensium. — Verdun. 


PROVINCIA BELGICA SECUNDA. 

SECONDE BELGIQUE. 

Metropolis : Civitas Remorum. . Archevêché de Reims. 
Civitas Suessionum.Diocèse de Soissons. 


*) La meilleure édition de la Notitia Provinciarum et Civitatum Galliae, la 
seule édition qui soit accompagnée des variantes des plus anciens manuscrits 
de la Bibliothèque impériale, est celle que M. Guérard à insérée dans son 
excellent Essai sur le systèmes des divisions territoriales de la Gaule depuis 
P âge romain jusqu* à la fin delà dynastie Carlovingienne. Paris 1832, in-8\ 
pp. 42-34. (Note de M. Desnovers, Annuaire de 1853, p. 118.) —Quoique la 
Notitia ne date que du règne d'IIonorius, les divisions romaines qu elle 
contient, sont du moins pour la plus grande partie d’une date antérieure, 
comme le prouve le père Bicuerius. 
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Civitas Catellaunorum. 

— Veromanduorum. . . . 

— Atrabatum. 

— Camaracensium. . . . 

— Turnacensium. 

— Silvanectum. 

— Bellovacorum. 

— Ambianensium. 

— Morinûm'. 

— Bononiensium. 


Diocèse de Châlons. 

— VermandoisouNoyo» 
— Arras. 

— Cambrai. 

— Tournai. 

— Senlis. 

— Beauvais. 

— Amiens. 

— Téroüanne. 

— Boulogne. 


PROVINCIA GERMANICA PRIMA. 

PREMIÈRE GERMANIQUE. 

Metropolis : Civitas Mogunciacensium Archev. de Mayence. 
Civitas Argentoratensium.Diocèse de Strasbourg. 

— Nemetum*. — Spire. 

— Vangionum 3 . — Worms. 

PROVINCIA GERMANICA SECUNDA. 

SECONDE GERMANIQUE. 

Metropolis : Civitas Agrippinensium. . Archev. de Cologne. 
Civitas Tungrorum.Diocèse de Liège. 

Pour prévenir les objections qu’à l’examen de ce tableau, 
l’on pourrait nous faire, contre la concordance exacte des 
délimitations religieuses et des limites politiques, nous de¬ 
vons, avant d’aller plus loin, présenter quelques observa¬ 
tions : 

1° Anciennement les sièges d’Arras et de Cambrai étaient 

*) La Civitas Morinûm ou Morinorum est aussi appelée Morenium, Tara- 
toanna Pontium. 

*) On la nomme parfois Civitas Nemetensium id est Spira, Memmetxm, 
Neometum . 

*) Elle est connue également sous le nom de Civitas Wangionum , Vangio - 
nuçiidest Warmatia ; Warmacum. 

2 . 
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réunis sous un seul évêque; il en était de même de ceux 
N de Tournai et de Noyon. Mais cette réunion temporaire, 
loin d’infirmer notre thèse, prouve au contraire combien 
l’Eglise tenait à la conservation de la division primitive 
du territoire. En effet, chacun de ces quatre diocèses, 
malgré l’union, conservait ses limites propres, et avait une 
administration entièrement distincte. 

2° Dans le tableau de la Seconde Belgique, on ne voit 
pas figurer l’évêché de Laon. La raison en est, que ce siège 
épiscopal ne fut érigé que vers la fin du cinquième siècle. 
S. Remi, archevêque de Reims, l’établit en démembrant son 
propre diocèse 1 . 

3° L’existence de l’évêché de Boulogne, correspondant à 
la Civitas Bononiensium , a été l’objet de longues contro¬ 
verses, parceque cette cité a été agrégée à la Civitas Mo - 
rin&rum , dès le sixième siècle 2 . Néanmoins Hincmar, ar¬ 
chevêque de Reims au neuvième siècle, distingue le siège 
de Boulogne de celui des Morins, et le place parmi les 
onze évêchés suffragants de la métropole de Reims 3 . 

4° L’évêché d’Utrecht, créé vers l’année 700, n’a pu trou¬ 
ver sa place dans la Notifia , dressée vers la fin du qua¬ 
trième siècle, ou au commencement du cinquième. D’ail¬ 
leurs, il paraît certain que les Bataves ont toujours été 
indépendants des Romains : ils n’en étaient que les alliés. 
Ils habitaient l’île, qui porte leur nom et qui est for¬ 
mée parla mer du Nord, le Rhin, la Meuse et le Wahal 4 , 


*) Flodoardi Historiae Remensis Ecclesiae libri IV., Duaci, 1617, in-12*; 
pag. 64; Giiesquière, AelaSS. Belgii, I, p. 577 et suiv. 

*) « Cette question, dit M. Desnoyers, a été étudiée de nouveau récem¬ 
ment, avec une érudition consciencieuse, par M. l'abbé Haignerk dans un 
mémoire intitulé : Etude historique sur Vexistence d'un siège épiscopal dans 
la ville de Boulogne avant le VII • siècle. Boulogne, 1856 in-8* » 
z ) H inc mari Remensis Opéra, ed. Sirmondi, Par. 1645, tom. II, opusc. 44-, 
cap. XIX, pog. 731. 

4 ) C’est à cette Ile qu’il faut rapporter le passage suivant de César : « Mosa 
profluit ex monte Vosego, qui est in fiuibus Lingonum : et, parte quàdam ex 
Rheno recepta, quae appellatur Walis, insulam effîcit Batavorum, neque 
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et ils s’étendaient sur tout le pays situé, vers le nord, sur 
la rive droite du Rhin. 

La Gaule, comme nous venons de le voir, n’avait, pen¬ 
dant toute la durée de la domination romaine, qu’un seul 
système de divisions territoriales, qui était le même pour 
l’administration civile et pour la juridiction ecclésiastique. 

Après l’invasion des Francs, à l’époque des Mérovingiens 
et des Carlovingiens, l’ancienne division politique s’est 
insensiblement perdue, au point que, de nos jours, et 
depuis bien longtemps déjà, il n’en reste d’autres traces 
que le nom ; mais elle s’est perpétuée dans l’organisation 
ecclésiastique qui, à peu de changements près, est restée 
la même dans les Pays-Bas jusqu’au seizième siècle, et 
en France jusqu’au concordat de 1801 1 . 

La fixité dans les circonscriptions ecclésiastiques au 
moyen-âge tient avant tout à cet esprit de conservation 
qui est le caractère distinctif de l’Eglise. Tandis que les 
divisions gallo-romaines de l’ordre civil se transformaient 
peu-à-peu, sous les rois Francs; l’Eglise gardait fidèle¬ 
ment et transmettait aux temps modernes l’ensemble pres¬ 
que complet des divisions territoriales de l’Empire. 


•ongius ab ea millibus passuam octoginta in oceanum transit. » De bello 
illico lib. IV, § 10. 

') Voici comment s'exprime, à ce sujet, M. Deloche dans ses Etudes sur la 
Orographie historique de la Gaule et spécialement sur les divisions territoriales 
du Limousin, au moyen-âge : «Cette division dont souvent l’origine remonte 
à l'établissement des peuples sur le sol où la conquête romaine les a trouvés, 
c'est-à-dire à des temps que l'histoire ne peut indiquer que d’une manière 
conjecturale, respectée généralement par l'organisation administrative des 
Romains, adoptée, au quatrième siècle, comme type de l’institution des dio¬ 
cèses ecclésiastiques, laquelle, à son tour, nous en a transmis l’empreinte 
fidèle, cette' division, disons-nous, traverse les orages et les désastres des 
invasions des barbares, tous le chaos du moyen-âge , et arrive jusqu'à nous, 
modifiée quelquefois sur certains points de ses limites, mais par exception 
seulement, et conservée dans sa base par l'institution religieuse, à laquelle 
elle avait servi de modèle. » Mémoires présentés par divers savants à l'Aca¬ 
demie des inscriptions et lelles-lettrcs , Deuxième série, IV, p. 272 et suiv. 
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A cette première cause de la stabilité et de la durée 
des délimitations religieuses, nous pouvons encore en 
ajouter une autre, secondaire, il est vrai, mais qui con¬ 
cerne, d’une manière toute particulière, la Belgique et 
la France. Charlemagne et ses successeurs, malgré les 
variations que subissaient les divisions politiques, con¬ 
servèrent toujours les limites anciennes des diocèses. Par 
leurs capitulaires, ils confirment la discipline de l’Eglise 
en vigueur à cette époque. D’abord, ils défendent de faire 
le partage de la province ecclésiastique, comme nous le 
prouve un capitulaire de l’an 806 qui contient les dis¬ 
positions suivantes : Ut nequaquam inter duos metropolita- 
nos provincia dividatur; et : Ne in una civitate duo sint 
episcopi'. Ensuite, ils ordonnent de conserver les anciennes 
provinces et cités : Unaquaeque provincia suo metropoli- 
tano et suis comprovincialibus episcopis sit contenta , nec 
aliquis in limitibus alterius provinciae quicquam praesumaP. 
Cette ordonnance du septième livre des capitulaires ne 
fait que renouveler un décret du pape Célestin I qui gou¬ 
verna l’Eglise au commencement du cinquième siècle. 
Enfin, Eginhard, dans la vie de Charlemagne, nomme quinze 
métropoles de la Gaule, et toutes les quinze avaient été 
métropoles, dans l’ordre civil, sous la domination romaine 3 . 

Les règles que l’Eglise avait observées dans l’érection 
des archevêchés et des évêchés dans l’Empire romain, 
furent aussi suivies plus tard pour les diocèses à établir 
en dehors du territoire de l’Empire. Dans un décret adres¬ 
sé, en 731, à ses légats en Bavière, le pape Grégoire III 
leur recommande d’établir les évêchés d’après la juridic¬ 
tion de chaque duc, en tenant compte de l’étendue des 
lieux, et d’assigner, d’après cette juridiction, les limites 
de chaque diocèse : Ut consideratis locorum spatiis, juxta 
gehennationem (juridiction, territoire) uniuscujusque ducis 


4 ) Bàluzius, Capitularia, I, col. 455. 
*) Bàluzius, op. cit., I, col. 1044. 

*) Guérard, op. cit. p. 81. 
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episcopia disponatis, et subjacentia singulis sedibus termine - 
tis. Et si très, aut quatuor, aut majoris numeri visae fuerint 
constitutae sedes, reservato praecipuae sedis loco pro archie- 
piscopo residendo.... ordinetis antistites'. Nous verrons dans 
la suite que cette disposition a été prise en considération 
lors de l’érection de l’évêché d’Utrecht, sur le teritoire 
des Frisons*. 

La connaissance positive que l’on a des rares modifica¬ 
tions apportées pendant le moyen-âge par l’Eglise à ce vaste 
système d’organisation territoriale de la Gaule romaine, a 
permis d’en constater parfaitement l’ensemble 3 . L’étude de 
cette organisation peut servir d’autant mieux à faire connaî¬ 
tre la géographie primitive, que les Romains, en partageant 
le pays en provinces et cités, ont pris pour base de leur 
opération, la division préexistante en peuplades. C’est ainsi 
que les Ménapiens, les Nerviens, les Tongrois formèrent 
autant de cités romaines, et continuèrent à porter leur an¬ 
cien nom. Les tribus moins considérables étaient réunies 
à l’une ou à l’autre des cités. Les Nerviens, par exemple, 
comptaient cinq petits peuples qui étaient leurs alliés. 
Les Taxandres se trouvaient dans la cité des Tongrois, et 
en occupaient la partie septentrionale. Le diocèse de Liège 
correspondant à cette cité, s’étendait, comme nous le ver¬ 
rons, dans un des chapitres suivants, le long de l’Escaut 
depuis Santvliet jusqu’au milieu de nie de Tholen, non loin 
du point où ce fleuve se jette dans la mer 4 . 

Ces considérations prouvent clairement combien la con¬ 
naissance de la géographie ecclésiastique est utile, voire 
même nécessaire, ù l’étude de l’histoire ancienne de 

M Scüannat et Hauzheim, Concilia Germaniae , I, p. 36; et Desnoyers, An¬ 
nuaire, 1859 p. 13. 

*) Le pagus Frisonum , ne s'étendait pas seulement sur la Frise aetuelle, 
mais sur la Hollande, la Zélande presque toute entière et des parties de 
la Flandre et de la Gueldre. 

*1 Beskotirs, Annuaire de 1853, p. 119. 

4 ) Au moyen de ces données, il n’est pas difficile, nous parait-il, d'ex- 
Pliquer ces paroles de Pline : A Scaldi cxlera incolunt Tvxandri. 
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la Gaule. Néanmoins, on a peu cherché jusqu’ici, à 
établir la corrélation rigoureusement exacte entre les limi¬ 
tes du diocèse et de la cité romaine. La Notice sur les an¬ 
ciennes limites du diocèse de Liège, l’a établie pour la partie 
nord-ouest de la cité des Tongrois. Desnoyers cite comme un 
des r:res et des meilleurs modèles de l’application de ce prin¬ 
cipe à une province ecelésiastique (la seconde Lyonnaise), 
le savant travail de M. Aug. Le Prévost, sur les anciennes 
divisions territoriales de la Normandie 1 . Il n’entre pas dans 
le cadre que nous nous sommes tracé, de faire un travail 
semblable pour chacun des anciens évêchés de la Belgique. 
Après avoir fixé dans le premier chapitre, l’époque de l’or¬ 
ganisation ecclésiastique de notre patrie, nous nous borne¬ 
rons, dans les chapitres suivants, à indiquer les limites 
exactes des diocèses pour la partie qui se trouve sur le ter¬ 
ritoire de la Belgique actuelle et du midi de la Hollande. 


CHAPITRE I. 

ÉPOQUE DE l'organisation ECCLÉSIASTIQUE DE LA BELGIQUE. 

Préciser à quelle époque le Christianisme s’est propagé 
en Belgique n’est pas chose facile. Quelques auteurs préten¬ 
dent que, dès le premier siècle, notre pays comptait des 
évêques, et ils citent S. Materne, disciple de S. Pierre et 
premier évêque de Tongres. Selon d’autres, l’introduction 
de la religion chrétienne dans nos provinces ne date guère 
que du troisième ou du quatrième siècle de l’ère chrétienne. 
Ces derniers soutiennent que S. Materne, évêque de Ton¬ 
gres, vécut à cette époque, et qu’il est le même que celui 
qui occupa d’abord les sièges de Trêves et de Cologne*. 

«) Annuaire de 1853, p. 419. Le travail de M. Le Prévost a paru dans 
les Mémoires de la Société des Antiquaires de Normandie, 1840, t. XI. 

*) Ghesquièrb, Acta SS. Delgii, I, p. 34 et suiv. 


Digitized by uooQle 


— 23 — 


« Vers le milieu du deuxième siècle, dit M. Namèche, 
S. Pothin, disciple de S. Polycarpe, avait conduit une co¬ 
lonie chrétienne à Lyon. Il y subit le martyre à l’âge de 
quatre-vingt-dix ans, la dix-septième année du règne de 
Marc-Aurèle, et eut pour successeur S. Irénée, qui défendit 
la religion dans ses écrits, et mourut glorieusement pour 
sa foi l’an 202. C’est lui qui nous apprend que le christia¬ 
nisme à la fin du deuxième siècle, s’était répandu déjà dans 
les deux Germanies, c’est-à-dire, selon toute probabilité, 
dans tout le pays situé sur la rive gauche du Rhin’.... Nous 
manquons de documents pour constater l’époque précise de 
l’introduction de la religion chrétienne dans la Belgique ac¬ 
tuelle; toutefois le grand nombre des chrétiens disséminés 
dans les légions chargées de la garde du Rhin, le commerce 
actif que les peuples belges entretenaient avec les Romains, 
et le zèle des premiers apôtres ne permettent pas de douter 
que, dès les premiers siècles, nos provinces n’aient entendu 
la bonne nouvelle, et que, courbées quelles étaient sous le 
joug de fer des Césars ., elles n’aient accueilli avec bonheur 
cette parole de fraternité et d’affranchissement. — Au troi¬ 
sième siècle, nous trouvons le christianisme établi dans la 
plupart des contrées de la Belgique. S. Martin’ répand la 
foi dans l’ancienne Hasbagne, dont il est nommé l’apôtre; 
S. Piat convertit les peuples du territoire de Tournai; 
S. Eubert et S. Chryseuil évangélisent ceux de la Nervie et 
de la Ménapie. S. Piat souffrit le martyre à Seclin, entre 
Lille et Tournai, vers 286, sous Maximien Hercule; S, Chry¬ 
seuil, patron de Wervicq et de Comines fut mis à mort à 
Verleghem. Le préfet du prétoire des Gaules, Rictius Varus, 
se montrait alors l'ennemi acharné des chrétiens. Après la 
conversion de Constantin, les progrès de la foi nouvelle 


') Nous avons indiqué, d'après la Notitia Provinciarum, l'étendue des 
deux Germanies. Voyez plus haut p. 16 et suiv. 

*) N'est-ce pas ce saint, et non pas S. Martin de Tours, qui a été pri¬ 
mitivement le patron titulaire des nombreuses églises, consacrées sous le 
vocable de S. Martin, dans l'ancien diocèse de Liège? 
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furent plus rapides encore. S. Victrice, archevêque de 
Rouen, y contribua puissamment 1 2 . » 

Le savant Jésuite Bucherius* qui a écrit vers le milieu 
du dix-septième siècle, admet à peu près la même opinion. 
Il fixe au temps de Constantin, la propagation de l’Evangile 
dans la Belgique, tout en affirmant qufe déjà antérieure¬ 
ment la religion y avait pénétré en plusieurs endroits. La 
plupart des historiens nationaux, et surtout les plus savants, 
partagent le sentiment de Bucherius. 

Une autre question, subsidiaire à celle que nous venons 
d’indiquer, et sur laquelle les historiens sont beaucoup plus 
divisés, est celle de savoir, à quelle époque il faut fixer 
l’organisation ecclésiastique de la Belgique, ou la division 
du territoire en métropoles et en diocèses? 

Des auteurs savants et consciencieux pensent que l’or¬ 
ganisation ecclésiastique n’eut lieu que bien longtemps 
après la propagation de l’Evangile. La délimitation exacte 
des diocèses n’aurait été définitivement fixée que plusieurs 
siècles plus tard, après avoir subi des modifications im¬ 
portantes. Ainsi, il en est qui disent qu’Anvers à ressorti 
tour-a-tour aux diocèses de Tournai, de Tongres au de 
Maestricht, et même à celui d’Utrecht, avant d’appartenir 
à Cambrai. Ils affirment la même chose de plusieurs au¬ 
tres localités. Cette opinion, que nous considérons comme 
complètement erronée, tire son origine de la prédication 
des premiers évêques missionnaires, communément appe¬ 
lés évêques régionnaires. 

Nous admettons volontiers qu’il y a eu des évêques 
régionnaires en Belgique; mais leur existence ne prouve 

1 ) Namkche, Cours d*histoire nationale , t. I, p. 79 et suiv.—D’après le 
témoignage de S. Paulin de Noie, S. Victrice prêcha l’Evangile aux Ner- 
viens et aux Morins qui jusqu'alors n’avaient eu qu’une connaissance 
très-imparfaite de la foi chrétienne. Sanctificatum est, écrit-il en l*an 329, 
(per Victricium) nomen Christi in remotissimo Nervici litloris traclu qucm 
tenui antea spiritu fldes veritatis afflaverat, et in terra Morinorum quam 
fluctibus fremens tundit oceanus. S. Paulinus Nolànus, ep. XXVIII. 

2 ) Belyium Romanum, passim. 
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rien contre la délimitation antérieure des diocèses. Afin 
de ne pas nous égarer dans la discussion, nous devons, 
avant d’aller plus loin, définir leurs attributions. Il faut 
distinguer, d’après nous, deux sortes d’évêques région- 
naires. Les uns furent envoyés spécialement vers les peuples 
idolâtres, étrangers à toute connaissance de la vraie foi. 
Nous les appellerons évêques régionnaires. Les autres 
que nous préférons nommer évêques missionnaires, prê¬ 
chèrent l’Evangile dans les régions, où l’organisation 
ecclésiastique, établie auparavant, s’était perdue par l’inva¬ 
sion des barbares ou par d’autres causes. Les premiers 
organisaient, d’ordinaire, la circonscription ecclésiastique 
dans les pays dont ils avaient converti les habitants; les der¬ 
niers ne modifiaient en rien celle qui avait été établie anté¬ 
rieurement. Parmi les évêques régionnaires propremeht 
dits, nous rangeons, pour notre pays, S. Willibrord, l’apôtre 
des Frisons et premier évêque d’Utrecht'. S. Eloi, S. Amand, 
S. Lambert et S. Hubert, au contraire, étaient des évêques 
missionnaires. 

La distinction que nous faisons entre les évêques ré¬ 
gionnaires proprement dits et les évêques missionnaires, 
nous paraît être la conséquence nécessaire de l’opinion 
qui rapporte au troisième et au quatrième siècles l’éta¬ 
blissement de la religion chrétienne dans les Gaules. En 
effet, les auteurs qui la défendent, tiennent pour certain 
que la délimitation plus ou moins rigoureuse des diocè¬ 
ses »’est faite au moment même de leur érection, et que 
S. Remi, vers la fin du cinquième siècle, n’érigea pas, mais 
restaura plusieurs diocèses de la Belgique. 

Cette opinion qui a été celle de l’éminent historien 

’) Nous lisons dans une lettre adressée, en l'année 753, par S. Boniface 
au pape Etienne II : Tempore Sergii apostolicae sedis pontificis, venit ad 
limina apostolorum presbyter quidam mirae abstinentiae et sanctitatis, gene- 
ris Saxonum, nomine Willibrord et alio Domine Clemens vocatus, quem 
praefatus papa episcopum ordinavit et ad praedicandam paganam gentem 
Fresonum transmisit in littoribus oceani occidui. Bonifacii Opéra , ed. Giles 
1 ï. P. 207 et sq. 

3 
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Bucherius, est aussi la nôtre. Elle nous paraît la plus 
conforme aux règles de la discipline ecclésiastique que 
nous ont léguées les conciles et les lettres des Souve¬ 
rains Pontifes, et la seule en état de donner une expli¬ 
cation satisfaisante de plusieurs faits historiques qui ont 
trait aux origines du christianisme en Belgique. 

Dès les premiers siècles de l’Eglise, les conciles font 
mention de la délimitation exacte des diocèses. Ils défen¬ 
dent aux évêques de s’ingérer dans l’administration des 
prélats, leurs voisins, ou d’exercer les fonctions sacrées 
sur un territoire étranger, sans l’assentiment de l’évêque 
local. Les actes du concile de Constantinople, célébré en 
381, sous le pape Damase I, contiennent, entr’autres, le 
canon suivant : Episcopi ad ecclesias qaae sunt ultra suam 
dioecesim suosque limites , ne accédant Le troisième concile 
de Carthage, tenu en 397, n’est pas moins explicite : Ab 
universis episcopis dictum est ut nemo nostrûm alienos limi¬ 
tes transgrediatur \ 

Dans leurs lettres, les Souverains Pontifes renouvellent 
souvent les mêmes défenses. S. Caliiste I, dès le com¬ 
mencement du troisième siècle (219-223), écrit aux évê¬ 
ques de la Gaule : « Nemo quoque alterius terminos usurpet , 
nec alterius parochianum judicare aut excommunicare pra 
sumat .... Nullus primas , nullus metropolitanus , nullusque 
reliquorum episcoporum , alterius adeat civitatem , aut ad 
possessionem accedat , quae ad eum non pertinet, et alterius 
episcopi est parochiae , super cujusquam disposition , nisi vo- 
catus ab eo , cujus juris esse dignoscitur 3 . Au commencement 
du cinquième siècle, le pape Célestin I rappelle la disci¬ 
pline établie par S. Caliiste et il permet aux évêques d’exer- 


*) Labbe et Cossart, Concilia, II, col. 1125. 

2 ) Labbe et Cossart, op. cit., II, col. 1393. — Le texte de ce canon, tel que 
nous le donne Harduin, est plus clair encore : Plaçait ut a nullo episcopo usur - 
pentur plèbes alienae, nec aliquis episcoporum supergrediaiurin dioecesi suum 
eollegam. Hardüixus, Concilia , I, col. G93. 

5 ) Labbe et Cossart, op. cit., I, G30 et 631. 
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cer le saint ministère dans les diocèses étrangers, pourvu 
qu’ils y soient appelés par l’ordinaire du lieu'. 

Ces dispositions prouvent que partout où des évêchés 
avaient été établis, les limites de la juridiction de cha¬ 
cun des pasteurs étaient exactement déterminées. 

Mais ici se présente une autre question. Y avait-il, au 
troisième et au quatrième siècle, des évêques en Belgi¬ 
que? — « Il est cerftin, dit M. Namèche, que l’église 
de Trêves, alors capitale de la Gaule Belgique, celles 
de Metz et de Cologne existaient à la fin du troisième 
siècle, et que leurs premiers évêques furent Eucharius, 
Clément et Materne 2 . » S. Materne, évêque de Cologne 
assiste au concile de Rome, en 313, et l’année sui¬ 
vante, il signe les décrets du concile d’Arles, avec Agri- 
tius, évêque de Trêves. S. Servais, évêque de Tongres, 
assiste, en 348 ou 349, avec Supérior, évêque des Ner- 
viens 3 , au concile de Cologne. Ces deux évêques belges 
avaient déjà assisté, deux ans plus tôt, au concile de 
Sardique en Illyrie, où se trouvèrent egalement Maximien, 
évêque de Trêves, et Euphrates, évêque de Cologne. 
Betausius, évêque de Reims, est présent au concile 
d’Arles, en 314. Théodore, évêque de Tournai, mourut 
vers 484, et S. Eleutlière lui succède en l’année 487 ou 
environ, quelque temps avant la conversion de Clovis 
et avant la réorganisation entreprise par S. Remi 4 . Baldé- 
ric, évêque de Tournai et de Noyon, le véridique auteur 
du Chronicon Cameracense, attribue l’érection des évêchés 
de Cambrai et d’Arras au pape S. Denis qui gouverna 

') Mutins primas, dit-il, nullus melropolilanvs, nullusreliquorum episcopu- 
rum aliénas adeat civitatcm, quae ad eum non perlinet, et allenus episcupi 
parochiam super ejus disposil'one, nisi vocatus ab eo cujus juins esse cognos- 
ntur, ut quidquam ibi disponat, vel ordinetj aut judicet. Labbe et Cossart, 
°P cit., III, col. 496. 

*) Cours d'histoire nationale, I, p. 79. 

8 ) C’est-à-dire de Cambrai. Nous reviendrons sur ce nom et sur cette ré¬ 
sidence en donnant la circonscription du diocèse de Cambrai. 

4 ) Ghesquière, Acta SS. Belgii , I, p. 457. 
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l’Eglise au milieu du troisième siècle (259-269). Il semble 
insinuer aussi que ce fut le même pape qui organisa, 
dans nos contrées, les archevêchés et les évêchés. Ses 
paroles nous paraissent trop remarquables pour ne pas 
les reproduire textuellement. Après avoir décrit le misé¬ 
rable état où se trouvait la ville d’Arras, h l’arrivée de 
S. Vaast, il s’exprime en ces termes : « Qua in re intellexit 
vir sanctus (nobis quoque intelligere*datur) ibi pontificaUs 
cathedrae arcem extitisse praesertim cum et Dionysius papa , 
quem , juxta chronicorum fidem , annis CCLXUI ante Hor - 
misdam papam , qui tempore fuit B. Vedasti , constat Roma- 
nae ecclesiae sedem tenuisse , inter ceteras has quoque urbes, 
Cameracum atque Atrebatum adscriptas, et cum suis parochiis 
aeque distinctas reliquerit , cum singulas dioeceses cir - 
cumscriptis finibus ordinavit ; et editiores quasque 
metropolitanas , inferiores vere suffraganeas esse 
instituit 1 . » S. Hilaire, évêque de Poitiers, adressant 
aux évêques de la Gaule le Livre des Synodes qu’il com¬ 
posa vers l’année 358, fait l'énumération suivante des siè¬ 
ges épiscopaux : Dominis et beatissimis fratribus et coëpis - 
copis Gemaniae Primae, et Germaniae Secundae; et Primae 
Belgicae et Belgicae Secundae; et Lugdunensis Primae et 
Lugdunensis Secundae 2 . Il y avait donc, vers le milieu du 
quatrième siècle, des évêques dans les deux Germanies 
et dans les deux Belgiques. 

Les arguments que nous venons de produire, et auxquels 


*) Chronicon Cameracense et Atreba!ense,auctore Balderico Noviômensi et 
Tornacensi episcopo, Duaci 1615, in-12*, p. 22. — Une nouvelle édition de la 
Chronique de Baldéric a été publiée, en 1834, par les soins de M. Le Glay; elle 
forme un beau volume in-8\ On y lit le passage que nous venons de citer, à la 
page 21. Baldéric était évêque de Tournai à la fin du onzième et au commen¬ 
cement du douzième siècle. 

*) Hilarii Pict. Opéra omnia , ed. Coustant, II, p. 457. Dans quelques ma¬ 
nuscrits, on trouve la variante suivante : « Coepiscopis Germaniae primae , 
in quaest pHma Maguntia; cl Germaniae secundae, in qua prima est Agrip- 
pina, id est Colonia, et primae Belgicae in qua prima est Treveris, et Belgicae 
secundae, in qua prima est Remis. » 
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on peut joindre la plupart de ceux qui prouvent la corrélation 
entre les divisions ecclésiastiques et les divisions civiles, 
démontrent, ce nous semble, assez clairement l’existence 
des diocèses en Belgique avant l’avénement de S. Remi à 
l’archevêché de Reims. 

Mais, si ce grand apôtre n’a pas érigé nos sièges épisco¬ 
paux, il est cependant certain qu’il a été le restaurateur de 
plusieurs d’entre eux, désorganisés par les irruptions des 
Francs. La lutte que ce peuple encore payen soutint contre 
les Romains, fut si funeste à la religion, que, du temps de 
S. Remi, presque tous les diocèses étaient dépourvus d’é¬ 
vêques titulaires. Après la conversion de Clovis, S. Remi 
usa de son influence aoprès de ce monarque pour procurer 
de nouveaux pasteurs aux sièges vacants. C’est dans ce sens 
seulement, que l’on doit attribuer à l’archevêque de Reims 
l’organisation de nos diocèses 1 . Le seul évêché nouveau, 
établi par lui, est celui de Laon, diocèse qui ne correspond 
à aucune cité romaine 1 . Quelques auteurs attribuent éga¬ 
lement à S. Remi l’érection de l’évêché de Téroüanne; 
mais les preuves font défaut 3 . 

Les paroles de l’auteur de la Chronique de Cambrai et 
d’Arras que nous avons rapportées plus haut, ne prouvent 
pas seulement l’existence des évêchés dans les Gaules 
dès le troisième siècle, elles nous fournissent aussi un 
argument décisif pour établir que déjà, à cette époque, 
l’organisation des diocèses était complète, et leurs cir¬ 
conscriptions fixes et bien déterminées. Il attribue, en 
termes précis et formels, au pape S. Denis, élevé au 
souverain pontificat en 259, la délimitation exacte des 

*) * l r t belgicos nostrates episcnpalus non novos Remigius erexit, sed pris- 
co *dumtaxat atque romanos restituit , ita neque novos eis limites sed antiquos 
ct Qui sub romanis extiterant, addixit. » Bucherius, Belgium Rom. p. 252, 584, 
et suiv. il développe, en cet endroit, et prouve longuement la proposition que 
nous venons de citer. 

*) Voyez plus haut, p. 18. 

s ) Voyez sur la part que prit S. Remi au rétablissement des évêchés, les 
Acta SS. Belgii, t. I, p. 583 et suiv. 

3. 
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diocèses, et en particulier celle des évêchés de Cambrai 
et d’Arras. 

Nous trouvons encore la confirmation de notre opinion 
dans une lettre adressée par S. Remi h Falcon, évêque 
de Tongres ou de Maestricht. Nouvellement promu à 
l’épiscopat, Falcon avait exercé des actes de juridiction aux 
environs de Mouson, petite ville dépendant du siège de 
Reims et située sur la Meuse, à proximité des confins du 
diocèse de Tongres. S. Remi reprocha durement à Falcon 
la faute que celui-ci venait de commettre. « Les arche¬ 
vêques de Reims, dit-il, ont toujours joui de l’adminis¬ 
tration de l’église de Mouson; il ne vous était donc pas 
permis de vous en emparer. » Puis, il lui pose le dilemme 
suivant : « Ou bien vous ignoriez les saints canons, ou 
bien vous en aviez connaissance. Si vous les ignoriez, 
il était de votre devoir d’apprendre à les connaître avant 
d’agir; si vous les connaissiez, votre faute en est d’au¬ 
tant plus grave, parce qu’en la commettant, vous avez 
transgressé sciemment les prescriptions des grands pon¬ 
tifes d’autrefois. » Voici quelques extraits de cette lettre 
remarquable : « Domino vere sancto , et in Christo beatissimo 

fratri Falconi, episcopo, Remigius episcopus . In ipso epis- 

copatus exordio jus ingredi tentas alienum, qui adhuc tuum 
verecunde debueras introire. Fas ergs fuit, ut illicitis ordi- 
nationibus tuis a te crediderisoccupandam loci Mosomagen- 
sis ecclesiam, quam métropolitain urbis Rhemorum 
sub ope Christi sua semper ordinatione rexerunt? 
Adhuc, arbitror, tua nescis, et jam aliéna pervadis.... Si 
enim canones tua sanctitas ignorabat, satis praeproperum fuit, 
ut transgredereris, antequam disceres. At vero ecclesiarum 
statuta si noueras, tanto gravius tantoque periculosius insi- 
pientia tua priscorum magnificorum pontificum dé¬ 
créta calcavit'. » S. Remi, comme on le voit par le pas- 

*) Sirmondüs, Concilia Galliae, p. 205; Labbe et Cossàrt, op. cit., V, col. 
749; et Ghesquièrb, Acta SS. Belgii, I, p. 583, reproduisent en entier ce cu¬ 
rieux document. 
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sage que nous venons de reproduire, fait dériver son 
droit des décrets mêmes des papes; et il invoque contre 
Falcon qui avait violé les limites de son territoire, la 
possession antique de Mouson, acquise conformément aux 
prescriptions des anciens pontifes. 

Les défenseurs de l’opinion qui fixe au temps de Charle¬ 
magne l’organisation définitive de la circonscription ecclé¬ 
siastique, prétendent que, du sixième au huitième siècle, 
nos évêques n’étaient que régionnaires, c’est-à-dire qu’ils 
avaient une résidence déterminée, mais nullement un dio¬ 
cèse exactement circonscrit. Ils comparent l’organisation 
ecclésiastique de notre pays, à cette époque, à celle de 
nos missions d’aujourd’hui chez les peuples sauvages et 
nomades. Ils fondent leur opinion sur les travaux aposto¬ 
liques de nos premiers apôtres en dehors des limites des 
diocèses dont ils sont, d’après eux, devenus plus tard les 
titulaires. Comme exemple, ils aiment à citer les prédica¬ 
tions faites successivement à Anvers, par S. Eloi, évêque 
de Tournai, S. Amand, évêque de Maestricht (Liège) et 
S. Willibrord, évêque d’Utrecht. Il en fut de même, disent-ils, 
dans maintes autres localités. De ces faits ils tirent la con¬ 
clusion que tous nos évêques, en ces temps-là, n’étaient que 
régionnaires, et qu’ils pouvaient prêcher partout où ils 
trouvaient des infidèles à convertir. 

Nous ne pouvons admettre cette conclusion. Il est vrai 
que quelques évêques de la Belgique ont prêché la foi au 
sixième et au septième siècle, en dehors du territoire de 
leurs diocèses. Mais ce n’était nullement en qualité d’évê¬ 
ques régionnaires, c’était comme simples missionnaires, 
envoyés par le Souverain Pontife, ou admis par les évé- 
ques diocésains. 

Pour établir notre assertion, nous nous contenterons de 
faire quelques réflexions. Si, comme nos adversaires le 
prétendent, nos évêques d’alors n’étaient que régionnaires, 
d’où vient-il qu’ils n’aient pas conservé, à l'exemple de S. Wil¬ 
librord et de S. Boniface, la juridiction sur les infidèles 


Digitized by 


Google 



— 32 — 


qu’ils avaient convertis? — Pourquoi S. Wilübrord, évêque 
d’Utrecht et apôtre des Frisons, n’a-t-il pas réuni à son 
diocèse les tribus voisines qu’il avait évangélisées et con¬ 
verties à la foi chrétienne? 

Anvers, que nos adversaires allèguent ordinairement avec 
complaisance, appartenait autrefois à Cambrai; bien qu’au¬ 
cun des évêques de ce diocèse n’y eût jamais annoncé l’Evan¬ 
gile. Et cependant Anvers touchait aux territoires de Tour¬ 
nai, de Liège et d’Utrecht dont les sièges avaient été occupés 
par S. Eloi, S. Amand et S. Willibrord, ses premiers apô¬ 
tres. L’Escaut seul séparait la ville du diocèse de Tournai ; 
Liège et Utrecht s’avançaient jusqu’à ses portes'. 

S. Hubert, évêque de Liège, prêche la foi dans tout le 
Brabant; il consacre une église et meurt dans son domaine 
particulier de Tervueren. Néanmoins cette paroisse, à peine 
éloignée d’une lieu des limites du diocèse de Liège, ne 
cesse pas de ressortir à l’évêché de Cambrai. 

S. Willibrord, dans son testament, rappelle les donations 
qui lui ont été faites de plusieurs localités du Brabant Sep¬ 
tentrional. Quoique situées sur les confins d’Utrecht, elles 
n’en demeurent pas moins sous la juridiction de l’évêque de 
Liège. 

Comment expliquer ces faits, sinon par l’existence d’une 
circonscription établie antérieurement, d’une manière pré¬ 
cise et déterminée? 

Nous croyons avoir prouvé clairement que l’organisation 
de la plupart de nos diocèses date, pour le moins, du 
quatrième siècle; que S. Remi, archevêque de Reims, n’en 
a été que le restaurateur, et que les évêques missionnaires 
des siècles suivants ne leur ont fait subir aucun change¬ 
ment notable. 

*) Le village d’Eeckeren qui est situé à une lieu d’Anvers, appartenait au 
diocèse de Liège. D’après une opinion très-probable, Santvliet qui se trou¬ 
vait sur les confins d’Utrecbt, était primitivement une dépendance de la 
ville d’Anvers. 
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CHAPITRE II. 


ÉTENDUE, LIMITES ET DIVISIONS DE L’ANCIEN DIOCÈSE 
DE LIÈGE. 

Le plus ancien de nos diocèses est, sans contredit, celui 
de Liège'. Fixé d’abord à Tongres, il fut transféré à Maes- 
tricht sous le règne de Constantin le Grand, et établi dé¬ 
finitivement à Liège par S. Hubert, au commencement du 
huitième siècle. 

Nos meilleurs historiens sont généralement d’accord sur 
ces faits. Ils sont même presque unanimes à désigner 
S. Materne comme premier évêque de Tongres. Mais, lors¬ 
qu’il s’agit de fixer l’époque de l’érection de cet évêché, les 
opinions sont divisées. 

Deux de nos plus savants hagiographes, Bollandus et 
Henschenius, soutiennent que S. Materne, premier évêque 
des Tongrois vécut au premier siècle de l’ère chrétienne, 
Qu’il fut disciple de S. Pierre, et qu’on ne peut, en aucune 
manière, le confondre avec l’évêque du même nom, qui, 
au quatrième siècle, occupa le siège de Trêves et de Co¬ 
logne. Ils énumèrent même neuf successeurs de S. Materne 
qui ont administré le diocèse de Tongres, jusqu’à l’avéne- 
ment de S. Servais, au commencement du quatrième siècle 
de notre ère. Ils reconnaissent cependant que, vers cette 
époque, le siège resta vacant pendant quelques années, à 
cause des cruelles persécutions qui avaient désolé l’Eglise*. 

Ghesquière n’est pas tout-à-fait d’accord avec Bollandus. 
Il combat l’épiscopat de S. Materne à Tongres, pendant le 
premier siècle, et prétend que l’évêque de ce nom n’est 

*) L’évêché de Trêves qui est plus ancien, appartient à l’Allemagne. 

*) delà SS. Belgiij I, p. Î24etsuiv., etpassim. 
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autre que celui que nous voyons assis plus tard, sur le siège 
de Trêves et de Cologne 1 . 

Bucherius pense que S. Materne, disciple de S. Pierre, 
a été l’apôtre des Tongrois; et il prouve, par des arguments 
solides, la mission de plusieurs évêques dans les Gaules 
aux temps apostoliques 8 . Néanmoins il est d’avis, que les 
sièges de Tongres, de Cologne et de Trêves restèrent unis 
jusque vers la fin du troisième siècle, et il rapporte à 
l’année 270 la création de l’évêché de Tongres 3 . 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur cette discus¬ 
sion. Il nous suffit d’avoir constaté que tous les historio¬ 
graphes admettent l’existence de l’évêché de Tongres vers 
la fin du troisième, ou au commencement du quatrième 
siècle. 

Liège n’était pas seulement le plus ancien diocèse du 
pays, il était aussi le plus vaste et le plus étendu. Corres¬ 
pondant à l’ancienne cité des Tongrois, il comprenait le 
peuple de ce nom, les Taxandres, les Eburons, les Atua- 
tiques, les Condruses, les Cèrèses, les Sègnes et les Pé- 
manes 4 . Il s’étendait depuis les frontières de France, aux 
environs de Chimay, jusqu’à Stavelot, Aix-la-Chapelle, Glad- 
bach et Venlo; et depuis les bords de la Semoy jusqu’à 
Eeckeren près d’Anvers, jusqu’au milieu de l’île de Tliolen 
et au-delà du Hollandsch-diep ou Moerdyk, dans la province 
de la Hollande Méridionale 5 . 


*) Acta SS. Belgii, I, p. 1-94. 

a ) Bel'jium Romanum, p. 152,191 et suiv. 

*) Op. cit., ibid.; et Dispulatio hisloHca deprimis Tungrorrm seu Leodicn- 
sium episcopis, p. 17. Cette dissertation a été imprimée à la fin du premier 
volume de l'ouvrage de Chapeaville : Gesta porùtiRcum Tungrensium etc., pu¬ 
blié par les soins de Bucherius; Liège, 1612, 3 vol. in-4\ Voyez aussi à ce 
sujet la Notice sur S. Servais, évêque de Tongres, de Mgr. De Ram, Brux. 1847, 
p. 6 et suiv. 

4 ) Scii.vyes. La Belgique et les Pays-Bas, avant et pendant la domination Ro¬ 
maine, 2* édit., Brux. 1858,1, p. 405 et suiv. 

fi ) Voyez la N tice sur les limites de l'ancien diocèse de Liège, p. 9, et d'après 
ce travail, Claessens, Quelques éclaircissements , etc., p. 117. 
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A l’origine, les limites septentrionales du diocèse de 
Liège étaient formées, en grande partie, par la Meuse. 
Depuis Lottum’, où la Meuse commençait à faire la limite, 
jusqu’à Well et Hedikhuizen, les bords du fleuve n’ont pas 
subi de changements notables; mais au-delà de ces lo¬ 
calités jusqu’à proximité de la mer, l’ancien cours a com¬ 
plètement disparu par suite des fortes inondations qui, 
à différentes époques, ont dévasté ce pays. Dans un ex¬ 
cellent travail sur la terrible catastrophe du 18 novem¬ 
bre 1421, M. Smits est parvenu à rétablir le cours pri¬ 
mitif de la Meuse*. Ce travail et la carte qui l’accompagne, 
nous ont été d’un grand secours pour déterminer exac¬ 
tement les anciennes limites de l’évêché de Liège. 

La Meuse séparait les diocèses de Liège et de Cologne, 
à partir de Lottum jusqu’à Lith, près de Bois-le-Duc. Ces 
localités, comme toutes celles de la rive gauche du fleuve, 
ressortissaient au diocèse de Liège; celle de la rive 
droite appartenaient à l’évêché de Cologne. Il faut cepen¬ 
dant faire une exception pour les paroisses de Beugen 
et d’Oeffelt; car bien qu’elles fussent situées sur la rive 
gauche de la Meuse, elles ont, de tout temps, fait partie 
du diocèse de Cologne. Pour expliquer cette anomalie, 
Binterim et Mooren, dans leur remarquable histoire de 
l’archevêché de Cologne, font deux hypothèses qui, à leur 
avis, sont également probables. Il faut, disent-ils, ou sup¬ 
poser que le cours primitif de la Meuse ait changé, ou 
chercher la cause de cette irrégularité dans la possession 
de Beugen et d’Oeft’elt, sa dépendance, par les seigneurs 
de Gennep, village situé sur la rive droite de la Meuse 3 . 

*) Village situé à une lieu de Venlo. 

*) J. Smits, Jz., Verhandeling over de inbraak en overstrooming van dm 
9 root en 2 vidhollandschen Waard. Dordrecht, 1828. in-8\ 

*) « Merkwuerdig ist es, das Buegen aufden linken Maasufer liegt ; hat 
éer Fluss daselbst vielleiclit seinen Lauf veraendert? Oder gehoert es zur 
koelnischen Diocese, weil es in fundo Domini de Genepe lag? Eine filial- 
davon istUfîelt oder Urfeld. » Die aile und neue Erzdiocese Koeln, Mainz, 
*«8, p. 234. 
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La première hypothèse nous paraît la plus fondée; car, 
en plusieurs endroits, le déplacement du lit du fleuve 
a produit des irrégularités semblablés. Vis-à-vis d’Appel- 
tern, il existe sur la rive gauche de la Meuse un immense 
polilrej. Depuis longtemps séparé du village par les eaux 
du fleuve, il n’a cependant jamais cessé de dépendre 
d’Appeltern. La raison en est que, autrefois, il était con¬ 
tourné par la Meuse, dont l’ancien lit n’a pas même, 
de nos jours, entièrement disparu. L’anomalie que nous 
remarquons à Heusden, est plus frappante encore. De 
temps immémorial, la ville se trouve sur la rive gauche 
de la Meuse. Malgré cela, elle faisait partie du diocèse 
d’Utrecht, tandis que le béguinage de l’endroit ressortis- 
sait à Liège. Nous trouvons l’explication de ce fait étrange 
dans le changement du cours de la Meuse dont les eaux 
coulaient primitivement entre la ville et le béguinage. On 
a constaté des variations analogues sur les bords de l’Es¬ 
caut et d’autres fleuves qui servaient de limites entre 
deux territoires. A une époque encore indéterminée, l’Es¬ 
caut a changé de cours vis-à-vis de Tamise, et en a 
séparé le village de Weert. Néanmoins, Weert a continué 
à dépendre de la paroisse de Tamise et de l’ancien dio¬ 
cèse de Tournai. 

Outre ce motif qui nous fait donner la préférence à la 
première hypothèse, nous croyons en trouver encore un 
autre dans la dépendance même de Beugen de la seigneurie 
de Gennep. Ce serait, en effet, un exemple, pour ainsi 
dire, unique d’une seigneurie dont le territoire se serait 
étendu sur les deux rives d’un fleuve aussi considérable 
que la Meuse en cet endroit. Nous sommes donc en droit 
d’attribuer cette anomalie au changement du cours primitif 
du fleuve. 

A partir de Kessel, la Meuse délimitait les diocèses de 
Liège et d’Utrecht, jusqu’au point de sa réunion avec la 

M Les poutres sont de vastes plaines, autrefois submergées, aujourd'hui 
protégées par des digues. 
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Striene. Le cours primitif de la Meuse, ou la vieille Meuse 
(oude Maas), quittait le lit actuel, à l’est de la ville de Heus- 
den, au nord et près du village de Bokhoven, non loin 
de Well, dont le territoire fut coupé par le creusement 
du nouveau lit*. Elle se dirige ensuite vers l’est entre les 
communes de Herpt et de Heusden qu’elle laisse à droite, et 
celles de Hedikhoven et d’Oudheusden qui se trouvent à gau¬ 
che.' Sur la carte de Kraeyenhoff, on voit encore un ruisseau, 
vestige de la vieille Meuse, que, pour cette raison, l’on 
nomme la vieille petite Meuse (oud Maasje ) 2 . La vieille Meuse 
existe encore depuis Heusden jusqu’à Geertruidenberg, oü 
elle se perd dans le Biesbosch. Grâce aux travaux de Clu- 
verius 3 et de Smits sur l’inondation de 1421, travaux con¬ 
sciencieusement élaborés d’après les documents authenti¬ 
ques, nous connaissons tous les villages qui, avant cette 
catastrophe, se trouvaient sur les bords de la vieille Meuse. 
Ce sont du côté de Liège les villages de Dubbelmonde, 
Twintighoeven, Almonde, Weede, Wieldrecht et quelques 
autres moins considérables; et du côté de la Hollande, 
Aarnoutswoude ou Aartswaard, Almsvoet, Houweningen, 
Sint-Annakerke, Wolfbrantskerke, Lederkerke, Tolloisen, 
les couvents d’Eemstein et d’Heysterbach et quelques 
hameaux*. 

A Geertruidenberg, la Meuse se dirigeait vers le nord-ouest 
pour aboutir en deçà du village de Maasdam, où nous trou¬ 
vons des traces de la rivière, qui n’est plus qu’un canal 
intérieur, sans issue, ayant à peine une lieue de parcours, 
depuis Maasdam jusqu’à Westmaas, qui porte le même nom 
que cette partie de l’ancienne Meuse 3 . 

Contrairement à ce que semble indiquer la carte de 


') Voyez Smits, Verhandeling, p. 12. 

*) Nouvelle carte de la Hollande d’après Kraeyenhoff, publiée à l'établis¬ 
sement géographique de Bruxelles. 

*) Philippi Cluverii De tribut Rlieni alveis, etc. Lugd., 1611. 

*) Smits, Verhandeling, p. 82. — Cluverius, loc. cit.,p. 34-35. 

*) Smits, Verhandeling, p. 20, 62-63. 
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Kraeyenhoff, le village de Maasdam se trouvait sur la rive 
droite de la Meuse, comme on le voit sur la carte qui ac¬ 
compagne la notice de Smits. Un peu au delà de Westmaas, 
d’après la même carte, la vieille Meuse communiquait avec 
les pays inondés de Putten, et ainsi par le Haringvliet et le 
Merwede avec la mer. 

La Striene, canal de jonction entre la Meuse et l’Es¬ 
caut, qui constituait la limite des diocèses de Liège et 
d’Utrecht entre les deux fleuves, a complètement disparu. 
Une partie a été absorbée par les grandes eaux, le Hol- 
lands-diep, le Haringvliet et le Volkerak; le reste a été sup¬ 
primé par l’endiguement du Beijerland et de l’île de Tholen. 

Comme nous l’avons établi dans notre Notice sur les 
limites de l'ancien diocèse de Liège 1 , la Striene se réunis¬ 
sait à la Meuse vis-à-vis du village submergé de Slreijen- 
monde, situé sur la rive droite du fleuve, à l’ouest de 
Westmaas. De ce point, la Striene se dirigeait vers le 
sud, laissant à l’est les communes de Klaaswaal et de Nu- 
mansdorp; elle suivait ensuite le cours du Volkerak jus¬ 
qu’au nord de l’ile de Tholen qu’elle divisait en deux par¬ 
ties. Enfin elle rejoignait l’Escaut, non loin du hameau 
de Nieuwstreijen, vis-à-vis de la ville submergée de Rom- 
merswaal. Les paroisses d’Oudvosmeer, Tholen et Scha- 
kerloo, situées à l’est de la Striene, ressortissaient au 
diocèse de Liège 2 . 

Pour éviter toute ambiguité, nous avons cru devoir 
mettre sous les yeux du lecteur la liste alphabétique des 
paroisses limitrophes des diocèses de Liège et d’Utrecht, 
sur tout le parcours de l’ancienne Meuse et de la Striene. 
Sur cette liste figurent aussi les villages qui, depuis Boklio- 
ven jusqu’à l’Escaut, ont été engloutis par la terrible catas¬ 
trophe du 18 novembre 4421, et dont la situation pourrait 
donner lieu à des doutes 3 . 

*) P. 17 et suiv. 

a ) On trouvera les preuves de itotre assertion dans la Notice sur les limites 
de Vancien diocèse de Liège , p. 17-25. 

5 ) Voyez les raisons de cette classification dans notre Notice, p. 31-34. 


Digitized by uooQle 



39 — 


Paroisses ressortissant au diocèse de : 
LIEGE. UTRECHT. 


Almonde. 

Baardwijk. 

Bergen-op-Zoom. 

Besoijen. 

Bokhoven. 

Cillaartshoek. 

Cromstreijen. 

Drimmelen. 

Dubbelmonde. 

Fijnaart. 

Gansoijen. 

Geertruidenberg. 

Halsteren. 

Hedikhuizen. 

Hill. 

Hoeckeriisse. 

Kapel. 

Klaaswaal. 

Klundert ou Niervaert. 
Made. 

Nieuwkuik. 

Nieuwvosmeer. 

Numansdorp. 

Onzenoord ou Honsoirt. 
Ossendrecht. 

Oudenbosch. 

Oudheusden. 

Oudvosmeer. 

Putten (près de Bergen-op- 
Zoom). 

Raamsdonk. 

S l -Anthonijpolder ou ’s Heer- 
huigenland. 


Aarnoutswoude, Aartswaard 
ou Hardewerd. 

Aclithoeven. 

AImkerk. 

Almstein. 

Almsvoet. 

Babilonienbroek. 

Beijerland. 

Donkersloet. 

Drongelen. 

Dussen. 

Eemkerk. 

Eethen. 

Genderen. 

Giessenmonde. 

Grijsoirt. 

Heesbeen. 

Heinenoord. 

Herpt. 

Heusden. 

Houweningen. 

Kernesse ou Carnisse. 
Lederkerke. 

Maasdam. 

Meeuwen. 

Moerkerken ou Mijnsheeren- 
land. 

Monster ou Munsterkerk. 
Nieuw-Tonge. 

Nijekerk. 

Oeltjensplaat. 

Oude-Tonge. 

Poelvvijk. 
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Schakerloo. 

Sprang. 

Standhailen ou Standhaze. 
Steenbergen. 

Streijen. 

Tholen. 

Twintighoeven. 

Waalwijk. 

Waspik. 

Weede. 

Westmaas, 

Wieldrecht. 

Willemstad. 

Woensdrecht. 

Zcvenbergen. 

Zwaluwe. 


Poortvliet. 

Putten (au pays de Putten). 

Puttershoek ou Pietershoek. 

Rommerswaal. 

Sint-Annakerke. 

Sint-Annaland. 

Sint-Martensdijk. 

Scherpenisse. 

Streijenmonde. 

Tolloisen, Tolnesse ou Alloi- 
sen. 

Werkendam. 

Wolfbrantskerke. 


Depuis le hameau de Nieuwstreijen jusqu’à Batli, la ligne 
de démarcation entre Liège et Utrecht suivait le cours de 
l’Escaut. A proximité de Bath, venaient aboutir les extré¬ 
mités des diocèses d’Utrecht, de Liège, de Cambrai et de 
Tournai. Ces deux derniers, comme nous le verrons dans 
un des chapitres suivants, étaient séparés par l’Escaut. 

Au nord de Santvliet, le diocèse de Liège abandonnait 
l’Escaut, et la délimitation s’établissait entre les diocèses de 
Liège et de Cambrai. A partir du fleuve, les limites ecclé¬ 
siastiques correspondaient aux limites actuelles du royaume, 
jusque près du village de Putte (Hollande). Depuis cet en¬ 
droit jusqu’à la Dyle, il n’existe pas de limites naturelles; 
et ce n’est qu’à l’aide de nombreux pouillés, tant de Liège, 
que de Cambrai, que nous sommes parvenus à les rétablir. 

Sur le territoire de la province d’Anvers, les paroisses* 


*) Parmi les localités que nous nommons, il en est plusieurs qui n’étaient 
pas paroisses avant l'érection des évêchés; mais le plus grand nombre 
le sont aujourd'hui. Quelques-unes cependant, qui n'ont que le rang de 
chapelles ou annexes, y sont jointes pour rendre la détermination d'autant 
plus précise. 
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de Santvliet, Stabroeck, Oorderen, Wilmarsdonck, Austru- 
■\veel, Merxem, Schoolen, Brecht, Saint-Léonard, Hoog- 
straeten, Wortel, Merxplas, Turnhout, Vieux-Turnhout, 
Casterlé, Gheel, Oosterloo, Veerle, Blauberg, Hersselt, 
Ramsel, Houtvenne, Boisschot et Schrieck ressortissaient au 
diocèse de Cambrai, et en formaient l’extrême limite. Dans 
la même province les paroisses limitrophes sous le diocèse 
de Liège étaient Heyrbrant, Cappellen, Hoevenen, Eecke- 
ren, Brasschaet, Wuestwezel, Loenhout, Meir, Minderliout, 
Baerle-Duc, Zondereygen, Raevels, Arendonck, Schoon- 
broeck, Rethy, Desschei, Millegem, Moll, Bell, Meerhout, 
Eynthout, Vorst-Merlaer et Vorst. 

Dans le Brabant, depuis les limites de la province d’An¬ 
vers jusqu’au confluent de la Dyle et de la Lasne, les pa¬ 
roisses d’Averbode, Testelt, Langdorp, Aerschot, Beggy- 
nendyck, Bael, Betecom, Tremeloo, Wercliter, Rolselaer, 
Haecht, Wackerzeel, Holsbeek, Kessel-Loo, Wilsele, Vel- 
them, Winxele, Louvain, Héverlé, Vieux-Héverlé, Corbeek- 
Dyle et Weert-Saint-Georges constituaient la limite du côté 
de Liège. Du côté de Cambrai, on avait les paroisses de 
Keerbergen, Rymenam, Hever, Boortmeerbeek, Wespe- 
laer, Thildonck, Bueken, Herent, Beyssem, Meerbeek, 
Berthem, Leefdael et Neeryssche. 

Depuis Rhode-Sainte-Agathe, où la Dyle et la Lasne se 
réunissent, jusqu’à Ohain, cette dernière rivière formait la 
limite entre les deux diocèses. A partir d’Ohain jusqu’aux 
confins du Hainaut, la limite était formée du côté de Liège 
par Maransart, Glabais, Lillois, Witterzée, Baulers, Nivel¬ 
les, Monstreux et Bornival; et du côté de Cambrai, par 
Ohain, Braine-l’Alleud, Plancenoit, Wautliier-Braine, Op- 
hain, Haut-Ittre, Ittre, Bois-Seigneur-Isaac et Virginal. 

Dans le Hainaut les paroisses limitrophes du côté de 
Cambrai, depuis les frontières du Brabant jusqu’à la 
Sambre, étaient Arquennes, Seneffe, Fayt-lez-Seneffe, Ma- 
nage, Bellecourt, Chapelle-lez-Herlaimont, Morlanwelz, Pié¬ 
ton, Forehies, Fontaine-l’Evêque et Leernes. Du côté de 

4. 
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Liège, les limites étaient formées par les paroisses de 
Petit-Rœulx-Iez-Nivelles, Buzet, Obaix, Pont-à-Celles, Gouy- 
le- Piéton, Trazegnies, Courcelles, Souvret, Monceau-sur- 
Sambre et Landelies. 

La Sambre, depuis Landelies jusqu’à Hantes et Wihéries, 
séparait les deux diocèses. La petite rivière la Hante, 
depuis sa jonction avec la Sambre, formait la ligne de 
démarcation jusqu’aux frontières de France. 

Au pays de Chimay (royaume de Belgique), les paroisses 
de Grandrieu, Sivry, Montbliart, Maçon, Salles, Monceau- 
Imbrechies, Villers-la-Tour, Momignies, Beauwelz et Sé- 
loignes dépendaient de Cambrai; les paroisses de Thiri- 
mont, Beaumont, Chaudeville, Leugnies, Solre-S.-Géry, 
Renlies, Rance, Chimay, Saint-Remi et Forges apparte¬ 
naient à Liège. Toutes les autres paroisses situées au pays 
de Chimay (Belgique), entre la Meuse et celles que nous 
venons d’énumérer, ressortissaient au diocèse de Liège. 

Dans la province de Namur, toutes les paroisses de la 
rive droite de la Meuse étaient du diocèse de Liège. 

Givet, Fumay, Hargny, Han, Vireux et quelques autres 
paroisses de France situées à proximité de la Meuse 
dépendaient du même diocèse, s’étendant de ce côté jus¬ 
qu’au delà de Revin, et touchant au doyenné de Mézières 
qui faisait partie de l'archevêché de Reims. 

Dans le Luxembourg belge, depuis les frontières de 
France jusqu’à celles du Grand-Duché, le diocèse de Liège 
était limitrophe de celui de Trêves. Bouillon, Dohan, Les- 
Hayons, Noirefontaine, Bellevaux, Fays-les-Veneurs, Of- 
fagne, Jehonville, Ochamps, Neuvillers, Saint-Pierre, 
Sainte-Marie, Yaux-lez-Rosières, Bercheux, Jusseret, Vo- 
laiville, Witry, Fauvillers, Wissembach, Warnach, Ra- 
delange et Martelange se trouvaient encore sous le dio¬ 
cèse de Liège, et en formaient l’extrême limite. Les 
localités voisines de celles que vous venons d’énumérer, 
appartenant au diocèse de Trêves, étaient Muno, Sainte- 
Cécile, Herbeumont, Mortehan, Cugnon, Auby, Bertrix, 
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Rossart, Tournay, Tronquoy, Massul, Longlier, Ebly, Na- 
moussart, Léglise, Behême, Vlessart, Anlier, Heinstert, 
Schockville, Nothomb et Parette. De Martelange à Petithier, 
toutes les paroisses belges du Luxembourg ressortissaient 
au diocèse de Liège, qui s’étend encore sur une partie 
considérable du Grand-Duché, située en deçà d’Esch et 
de Wilz. La petite rivière, le Dierrishausen*, formait la 
limite depuis le point, où elle se jette dans l’Our jusqu’au 
delà de Sevenich. La ligne de démarcation passe ensuite à 
l’est de Groscamp, Steffenshausen, Lommersweiler et Saint- 
Vith, paroisses du diocèse de Liège; elle suit le cours 
de l’Amblève jusqu’aux environs de Stavelot, laissant 
cette ville à Liège et Malmedy k Cologne. 

Toute la province de Liège ressortissait au diocèse de 
ce nom. A partir de l’Amblève, entre Stavelot et Malmedy, 
jusqu’en deçà d’Eupen, les limites du diocèse se confon¬ 
daient avec celles du royaume de Belgique. 

A Eupen, qui dépendait de Liège, la ligne de démar¬ 
cation s’éloigne un peu des frontières belges. Elle passe 
entre la célèbre abbaye de Borcelte 2 et Aix-la-Chapelle 3 , 
et se confond à proximité de cette ville avec le cours de 
la Worm ou Wurm, jusque près de l’endroit où cette 
rivière se jette dans la Roer, au delà de Porsel. Worm, 
Brakel et Porsel étaient les dernières paroisses de Co¬ 
logne. Au nord de Porsel, les limites prennent la direc- 

*) La carte de Ferraris, éditée par Vander Maelen, lui donne ce nom; 
plus loin elle l'appelle aussi Iresen. 

*) Après avoir fait mention du différend qui surgit entre les évêques de 
Cologne et de Liège, relativement à la juridiction sur l’abbaye de Gladbach, 
Binterim et Mooren ajoutent : Eben so war es im XI Jahrbundert zwischen 
dern Erzbischof Piligrin von Koeln und zwischen dem Bischof Durand von 
Luettich streitig, ob das Kloster Burscheid zu Koeln oder zu Luettich ge- 
boerte... Allein Piligrin scheint den Streit durchgesetst zu haben, und 
Burscheid blieb zu Koeln. Die alte und neue Erzdiocese Koeln , p. 49, note. 

5 ) « Gehoerte aberAachenimmer zurLuetticherDioeces? Grosze Gelehrten 
bezweifeln es nicht, dasz Aachen unter Karl dem Groszen zur Koelner Dioe- 
cese gehoert habe. Im eilften Jahrhundert aber lag es ohne Widerspruch 
unter Luettich. » Op. cit. p. 43. 
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tion de l’est, passent au sud d’Erkelenz, à l’est de Wick- 
rath, Dahlen, Waldniel, Ameren, Bracht, Kaldenkirchen, 
Venlo et Velden, toutes paroisses du diocèse de Liège, 
et à l’ouest de Gladbach 1 , Horst, Dulcken, Suclitelen, 
Hinsbeck et Grefrath, paroisses dépendant de Cologne, et 
vont rejoindre la Meuse à notre point de départ, entre 
Velden et Lottum. 

Après avoir fait connaître l’étendue et les limites de 
l’ancien diocèse de Liège, nous devons encore en donner 
les divisions. Il comptait huit archidiaconés. Celui de la 
ville de Liège comprenait vingt-quatre paroisses urbaines 
et deux dans les faubourgs, celles de Sainte Walburge et 
de Sainte Foi 2 . Les sept archidiaconés restants comptaient 
vingt-huit conciles ou doyennés, subdivisés en environ 
dix-sept cents paroisses. 

Le premier et le plus vaste de ces archidiaconés était 
celui de la Campine, archidiaconatus Campiniae ou Kem- 
pensis. Il était divisé en sept conciles, chrétientés, ou 
doyennés, dont voici les noms anciens et modernes : 

Concilium Békense ou Beckense, . Hilvarenbeek. 

» Cuyckense, .... Kuik. 

» Woncellense, . . . Woensel, près d’Eindhoven. 

» Eyckense, .... Maeseyck. 

» Beringense, . . . Beeringen. 

» de Susteren 3 , . . . Susteren. 

» Wassenbergense, . . Wassenberg. 

*) S'il faut en croire les savants auteurs, dont nous avons cité les paroles 
dans les deux notes précédentes, Venlo, Reith, Lobberich, Pieglen auraient 
appartenu primitivement au diocèse de Cologne ; Gladbach, au contraire 
aurait d’abord fait partie du diocèse de Liège. — Voyez op. cit., p. 43 et 49, 
notes. — Il est certain que Gladbach figure sur les plus anciens pouillésde 
Liège. 

*) Buciierius, Belgium Romanum , p. 589 et suiv. 

*) Bucherius se trompe en écrivant Sittardiense. Sittard n'a jamais été le 
chef-lieu d'un concile ou doyenné. 
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Les sept conciles de cet archidiaconé comptaient, d’après 
Bucherius, 361 paroisses 1 . 

L’archidiaconé de la Hesbaie, archidiaconatus Hasbaniae , 
n’avait que trois conciles, divisés en 293 paroisses. 


Concilium S. Trudonis .Saint-Trond. 

» Tungrense .Tongres. 


» Trajectense ..Maestricht. 

L’archidiaconé du Brabant, archidiaconatus Brabantiae, 
renfermait quatre conciles et 213 paroisses. 


Concilium Lewense ..Léau. 

» Lovaniense ..Louvain. 

» Geldoniense ..Jodoigne. 

» Hozemontense ..Hozémont 2 . 


L’archidiaconé du Hainaut, archidiaconatus Hannoniae, 
était divisé en cinq conciles qui comptaient ensemble 
283 paroisses. 


Concilium 

Andaniense , .... 

. . . . Andenne. 

» 

Gemblacense, .... 

. . . . Gembloux. 

» 

Fluercense , .... 

. . . . Fleurus. 

» 

Florinense , .... 

. . . . Florennes. 

» 

Thudinense , .... 

. . . . Thuin. 


L’archidiaconé de la Famenne, archidiaconatus Famen- 
nae, comptait trois conciles, subdivisés en 127 paroisses. 


Concilium Cymacense .Chimay. 

» Gredense .Graide. 


» Rupefortense ..Rochefort. 


*) Belgium Romanum. p. 590. 

*) Cette paroisse ne forme plus actuellement qu’une seule commune avec 
Horion, sous le nom de Horion-Hozémont. 
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L’arcliidiaconé du Condroz, archidiaconatus Condrüsii, 
renfermait quatre conciles et 226 paroisses. 

Concilium S. Remacli, ...... Saint-Remacle'. 

» U/feijense, ....... Oiifiet. 

» Cennacense, ...... Ciney. 

» de Hanrethe 5 ,.Hanret. 

Le septième et dernier archidiaconé était celui de l’Àr- 
denne, archidiaconatus Arduennae. II n’avait que deux con¬ 
ciles qui comprenaient 125 paroisses. 

Concilium Bastoniensé, ..Bastogne. 

» Stabulense, .Stavelot. 

Comme preuve des assertions que nous venons d’émet¬ 
tre , nous donnons, dans le chapitre III de ce travail, 
le pouillé ou tableau de toutes les paroisses et chapel¬ 
lenies de l’ancien diocèse de Liège, classées d’après leurs 
doyennés respectifs. 

i ) C'est l’église de S. Remacle près du pont d’Amefcœür, à Liège, qui est 
désignée ici. Le pouillé l'appelle S. Remacli, pons aman cordis. 

*) Dans l'ouvrage de Bucherius il y a, en cet endroit, une faute d'impres¬ 
sion qui pourrait induire en erreur le lecteur inattentif. Au lieu de Hauri - 
chensis il faut lire Hanrelhcnsis ou Hanrechensis. On aurait tort de traduire 
ce mot par Jfarchies ou lier chie 8. Ces deux paroisses faisaient partie de l'an¬ 
cien diocèse de Cambrai, et dépendaient toutes deux du doyenné deChièvres. 
— Voyez : Le Glay, Cameracum christianum, p. 502. 

C. B. De Ridder. 


{La suite à la prochaine livraison). 
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DOCUMENTS. 


Démembrement de la cure de Lathuy par l'érection 
d’une paroisse à Piétrebais. 

Lathuy et Piétrebais, paroisses du doyenné de 
Jodoigne, dépendaient primitivement du diocèse de 
Liège. A l’organisation des nouveaux évêchés, au 
seizième siècle, elles furent placées sous la juridic¬ 
tion de l’évêque de Namur. Le concordat de 1801 
les réunit à l’archevêché de Malines. Par décret du 
6 juin 1803, Lathuy fut uni à Jodoigne-Souveraine, 
succursale de Jodoigne-Saint-Médard ; et Piétrebais 
ressortit à Chapelle-Saint-Laurent, succursale de Grez. 
Depuis cette époque, ces paroisses ont été de nouveau 
séparées. Lathuy honore aujourd’hui S. Martin comme 
son patron. S’il faut en croire Galliot, S. Hubert était 
anciennement le patron de la paroisse avec S. Martin. 
Piétrebais, dont nous donnons l’acte d’érection en 
paroisse, avait S. Denis pour patron. Le patronat ou 
collation de la cure appartenait au curé de Lathuy. 
Vers 1073, Godescalc, prévôt du chapitre de Nivelles, 
céda à l’abbaye de Nivelles, le droit de patronage 
qu’il avait sur la cure de Lathuy. 

Ouvrages a consulter : Le Roy, Gallo-Brabantia , p. 209; Mi- 
haeüs, Opéra diplomatica, I, p. 664; Galliot, Histoire de Namur, III, 
P- U5 et 147. 
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28 avril 1183. 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Bertholdus Dei 
gratia majoris ecclesie que est in Leodio, archidiaconus 
omnibus in Christo fidelibus salutem in Domino. Notum 
facimus tam presentibus quam futuris, quod ecclesia de 
Latuit et membrum ejus, ecclesia de Petrebais, unius sacer- 
dotis frui consueverant officio, nostris vero temporibus ex 
deliberatione et consensu Nivellensis ecclesie > et nostro, 
et investit ! 1 Johannis decani jam dicte ecclesie de Latuit et 
omnium parochianorum ejusdem ecclesie, et ex consilio Jel-' 
doniensis concilii, ecclesia de Petrebais obtinuit quod divi- 
sim a presbiteratu de Latuit piesbyterum per se haberet, et 
baptisterium, ët sepulturam mortuorum. Sacerdos etenim hujus 
ecclesie ex ammiuistrationibus et eleemosynarum beneficiis 
parochianorum de Petrebais et ex dimidia parte oblationum, 
et dimidia parte addicte annone ad hoc servitium sustenta- 
bitur, eligendus ab eisdem parochianis et instituendus ab 
investito de Latuit. In die vero Natalis Domini et feria 
quarta in capite jejunii, hoc est in die cinerum, et ad suam 
sinodum, parochiani de Petrebais ad suam matrem ecclesiam 
tenentur venire ; preterea ipsi ecclesie ejus campanario 2 omne 
jus consuetum persolvant. Ille e converso ecclesie de Petrebais 
institutionem dabit antiquam. Si autem assensu universali 
simbolum 3 commune vel ad honorem, vel ad decorem, vel ad 
edificationem ecclesie de Latuit fit, hujus simboli parochiani 
de Petrebais sicut et illi de Latuit communes 4 erunt. Sed 

*) Investitus, le bénéficier, le recteur d'une église ou d’une paroisse. 

# ) Campanarium, le clocher, le campanile d'une église. Celui qui était 
préposé à la garde et à la sonnerie des cloches > s'appelait campanarius. 

5 ) Par 8ym h olum on doit entendre ici la cloche. 

*) Ils supporteront en commun les frais de cette cloche. 
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quum facta mortalium oblivionis jacturam nonnumquam 
sentiuut, nisi litteris mandentur, tam célébré factum nostris 
actum diebus corroboratione nostri sigilli et presentis carte 
suffragio studuimus eternare. Quisquis autem ausu nefario hoc 
spirituale factum in irritum revocare voluerit, cum reprobis 
qui audituri sunt : ite maledicti in ignem etemum, deputetur. 
Actum hoc in concilio jeldoniensi iiii to kl. maii, anno Yerbi 
Incarnati M°. C°. lxxx. iii°, indictione prima, régnante Ro- 
manorum imperatore Fredrico semper augusto, Leodiensi 
cathedre présidente Rodulpho. Hujus rei testes sunt Mauritius 
de Turninis, Gerardus de Netenes, Everardus de Huardes, 
Renerus de Althnardes, Eastradus de Calmunt, Bonefacius de 
Marinles, Hugo villicus de Latuit et Goscechins, et alii quam 
plures. 

Cartulaire de l’abbaye de Nivelles, f. 360 et suiv., 
aux Archives du royaume. 


Franchise des droits de passage , de tonlieu et d'autres 
exactions , accordée par Baudouin, comte de Flandre, 
aux abbayes et prieurés de Clairvauæ , et nommément 
aux abbayes des Dunes et de Clairmarais . 

2 

1197. 

Ego Balduinus Dei gratia Elandrie et Hanonie cornes, notum 
facio fidelibus omnibus tam presenlibus quam futuris, quod 
libertatem et confirmationem, quam bone memorie cornes 
Elandrie Philippus avunculus meus domui Clarevalli 1 omnibus- 

l ) L’abbaye de Clairvaux, de l’ordre de Cîteaux, fut fondée, au diocèse de 
Langres, par Thibaut IV, comte de Champagne. S. Bernard en (ut le pre¬ 
mier abbé. 

5 
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que domibus ejus concessit et in perpetuum contradidit, et 
ego simili modo concedo, et in perpetuum ratum esse volo, 
videlicet ut per totam terram meam et omnes transitus mee 
ditionis, mei comitatus, sive mee potestatis, Claravallis et 
omnis abbatie ex ea egresse vel ulterius exiture, vel etiam 
ab hiis abbatiis processure que a Claravalle sunt progresse, 
precipue Dunis 1 et Claromarisco 2 in eundo et redeundo a thelo- 
neo et.passagio et traverso et omnibus eonsuetudinibus et 
exactionibus sint omnimodis libéré, et precipuo ne quis eis 
molestiam inférât vel gravamen, nec ab aliquo inferri permittat. 
Quod ut ratum, et stabile, et imperturbatum permaneat, sigilli 
mei munimine et testiura subscriptione confirmare curavi. 
Testes : Gherardus prepositus Brugensis etFlandrie cancellarius, 
Balduinus de Comines, Petrus de Mainnil, Gerardus de Grim- 
bergis, Gerardus de Ringimscupa, Ulvinus clericus Comitis, 
Tlieobaldus de Skirevelda et alii plures. Actum hoc Watanis 3 
anno Dominice Incarnationis M°. C°. lxxxxvii 0 . 

Fond des chartes diverses, aux Archives du royaume. 


*) L’abbaye des Dunes fondée, en 4107, par un religieux bénédictin, passa 
à l’ordre de Citeaux en 1128. Adrien de But a écrit la chronique des Dunes, 
publiée en 1839, par la Société d J Emulation de Bruges, 1 vol. m-4\ 

*) Clairmarais ou Clermaretz, abbaye de l’ordre de Ctteaux située aux 
environs de Saint-Omer, dans l’ancien diocèse de Téroüanne, prit naissance 
de 1137 h 1140. Le comte Thierri de Flandre et sa femme Sybille en furent 
les principaux bienfaiteurs. Sanderus, Flandria, III, p. 100. 

*) Watanum ou Watana, aujourd’hui Watten, près de Saint-Omer. Voyez 
Sanderus, Flandria, III, p. 104. 
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Siger, châtelain de Gand, déclare que le chevalier 
Baudouin de Basel, son parent, a renoncé à tout 
droit sur les dîmes du pays de Waes, et en parti¬ 
culier de Lokeren, Wacsniunsier, Elversele, Belcele, 
Thielrode, Bupelmonde et Basel. 

3 


7 septembre 1201. 

Ego Sigeuus, castellanus Gandensis, notum facio universis 
présentes litteras inspecturis, quod Balduinus de Barzela, miles, 
consanguineus meus in presentia mea et multorum clerico- 
ïum et nobilium et aliorum constitutus, resignavit in manu 
venerabilis patris mei in Christo, domini episcopi Tornacensis, 
quicquid juris clamabat in decimis Wasie, videlicet de Loclire, 
de Wasemonstra, de Helversela, de Belsela, de Thilrode, de 
Bupelmonde, de Barzele et aliis quas possederat et possidebat 
episcopus Tornacensis. Dominus autem Walterus episcopus 
Tornacensis, in cujus manu resignatio ista facta est, accepit 
supra se, quod si a bonis viris tain clericis quam laicis juratis 
cognosceret dictum Balduinum aliquid jus habere in decimis 
uiemoratis salvaret ei jus suum. Quo facto, et impetrata abso- 
lutione secundum formam Ecclesie, et taxata emenda publica, 
juravit dictus Balduinus super altare et Corpus Domini et 
super sanctas reliquias que sunt in ecclesia de Thamisia, quod 
de cetero nec per se, nec per alium in dictis decimis aliquod 
jus clamaret, nec dampnum, necinjuriam dicto episcopo, vel 
sacerdotibus ejus, aut alicui ex parte ipsorum inferret. Si tamen 
dictus episcopus vellet ei benefacere ex sua liberalitate, quic- 
quid ei faceret, vel non faceret, gratum haberet. In cujus rei 
uiemoriam presens scriptum sigillo meo roboravi, eorum qui 
mterfuerunt nominibus inferius annotatis. Signum Walteri 
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episcopi Tomacensis, Radulphi arehidiaconi Plandrensis, 
Joannis decani Wasie, Danielis de Wasemonstre, Sigeri de 
Barzela, Renghoti de Tamisia, Sigeri de Thilrode, Ghelnoti 
de Stena, presbyterorum 1 . Signum Walteri de Pumbeka cano- 
nici Tomacensis. Signum Sigeri castellani Gandensis, Theodo- 
rici fratris sui, Nicholai de Hafsdonc, Balduini Chone, 
Balduini Vos, militum. Signum Walteri de Reines, Joannis 
filii decani, Willermi filii Thome Bordini clerici, Hugonis 
de Agro, Mathiæ fratris Preconis, Hugonis Custodis, Ma- 
thiæ filii Walteri de Reines, Joliannis de Agro, Egidii filii 
Godefridi de Scliotes, Walteri Ramara, Johannis de Hobeca, 
Nicholai filii Nicholai de Hafsdonc et aliorum quamplurimo- 
rum. Actum apud Thamisiam anno Domini M. CC. primo, 
sexta feria ante Nativitatem beate Marie. 

Cartulaire de Tévêclié de Tournai, n. 51, feuillet 2, 
aux Archives du royaume. 


Inventaire du trésor de T église collégiale (maintenant 
cathédrale) de Saint-Aubain, à Namur . 

L’église de Saint-Aubain fut érigée en collégiale, 
en l’année 1047. Nous publions ici un inventaire 
très-ancien du trésor de cette église. Ce curieux do¬ 
cument, dont nous devons la connaissance à M. le 
chanoine Wilmet, professeur au séminaire de Namur, 
contient l’énumération des vases et des ornements 
sacrés, et la liste des reliques qui, en 1218, étaient 
conservées à l’église de Saint-Aubain. La plupart 

, ) Les prêtres nommés comme témoins de cet acte, sont les recteurs des 
paroisses dont ils portent le nom. A leur tête se trouve le doyen de la chré¬ 
tienté de Waes. Ce doyenné ressortissaità l’archidiaconé de Gand et à l’évê¬ 
ché de Tournai. 
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de ces reliques étaient dues à la munificence des 
comtes de Namur. Au mois de mars ou d'avril de 
l’année 1205, Philippe II, marquis de Namur, en 
avait reçu de très-remarquables qui lui avaient été 
envoyées par son frère Henri, empereur de Constan¬ 
tinople. Voici la lettre de l’empereur qui accompa¬ 
gnait l’envoi du dépôt sacré : » Noverit fraternitas 
vestra mihi praedilecta, quod vobis mitto per magis- 
trum Danielem de Sclausinio, clericum nostrum, vas 
aureum pulchrum et pretiosum in quo continetur 
maxima pars de ligno Domini in modum crucis cir- 
cumligata et ornata. Mitto etiam vobis de sacrosanctis 
reliquiis imperialis pallatii Bucceleonis, videlicet : de 
spinis coronae Domini, de veste purpurea Jesu Christi, 
de pannis infantiae Salvatoris, de linteo quo prae- 
cinxit se in coena, de zona beatae Mariae Virginis, 
de capite beati Pauli et beati Jacobi minoris... Ad 
removendam autem omnem dubietatem praedictarum 
reliquiarum, praesentem paginam sigilli mei munimine 
vobis transmisi roboratam. Datum Constantinopoli 
anno Domini MCCV, mense martio*. « Plusieurs de 
ces reliques furent, à leur arrivée, déposées par le 
marquis de Namur dans le trésor de la collégiale de 
Saint-Aubain. Aussi, voyons-nous figurer sur l’inven¬ 
taire de 1218, les reliques de la vraie croix, de la 
couronne d’épines et une partie de la robe de pourpre 
de Notre-Seigneur. Le précieux Sang fut apporté, 
vers la même époqüe, de Constantinople à Namur. 
C’est ce que nous apprend un acte dressé, en 1205, 

l ) Celte lettre a été publiée par Mirabus, Opéra diplomatica, I, p. 405; et 
PW R\ïssius, Hieroguzophylacium belgicum, p. 6. 

5. 
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par Nivelon, évêque de Soissons 1 . Les capilli Boniini, 
dont parle notre inventaire, se trouvent mentionnés, 
au témoignage de Galliot, dans la vérification des 
reliques de l’église de Saint-Aubain qu’a faite le pape 
Innocent IV. Les reliques de Saint Aubain, dont il 
est question au dos de l’acte que nous reproduisons, 
furent rapportées de Mayence, en 1049, par Frédéric 
de Lorraine, premier doyen du chapitre. Si l’on ex¬ 
cepte les reliques de la vraie croix, de la couronne 
d’épines et de Saint Aubain, toutes ont disparu pen¬ 
dant la révolution française. 

Ouvrages a consulter : Rayssius , Hierogazophylacium belgicum, 
p. 4-9; Miraeus, Opéra diplomaiica , passim; Galliot, Histoire de Namur, 
III, p. 183-197; (de Hauregard), Notice sur la cathédrale de Namur , 
Namur, 1851, in-So; Wilmet, Note critique sur quelques monuments re- 
^ latifs à Vorigine de Véglise de Saint-Aubain , à Namur , publiée dans les 
Annales de la Société archéologique de Namur , Y, p. 47. 


4 


18 mai 1218. 

Hee sunt res ecclesie saneti Albani in Namurco quas ipsa 
ecclesia debet custodie : 

Magnus calix argenteus deauratus. 

Quatuor partes de sancta cruce in quatuor aurei3 caslibus*. 
Corona Domini spinea. 


*) Cet acte se trouve dans Miraeus, Opéra diplomatica, III, p. 369; et dans 
Ratssius, Uiei'ogazophylacium belgicurrij p. 7. Ce dernier assigne par erreur 
à cet acte l’année 1255. 

a ) Ce mot a la même origine que le mot casla, cité par Du Cange. Casla, 
dit-il, in veteri glossario saxonico,... forte cassia. Cassia signifie boite ou 
caisse . 
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Duo ventilabra 4 argentea. 

Sanguis Domini et capilli ejus in vasis cristallinis. 

Purpura Domini in vase aureo. 

Quatuor filateria 2 argentea, Laurentii, Andree, Jacobi mi- 
noris et Gregorii. 

In camahin 3 : dens sancti Pétri, dens Syxti, dens Katharine, 
junctura pedis Margaretbe, junctnra manus Jacobi majoris. 

Duo thuribula argentea. 

Duo candelabra argentea. 

Duo urceoli argentei. 

Duo pelves argentei. 

Vas electri comutum 4 . 

Urceus argenteus ad benedictam aquam. 

Cuppa argentea. 

Crucifixus cupreus deauratus cum Maria et Johanne. 

Corona cuprea pendens .super altare 5 . 

*) Bannières. « Ventilabrum, dit Du Cange, inter vasa et ministeria eccle- 
siastica reponitur a Baldrïco, in Chron. Cartier, lib. III, c. 49 : Cruces aureas 
cum ventilabris aeque aureis renovavit. Occurrit praeterea inter vasa et or- 
namenta ecclesiae Spirensis, apud Schannat, Vind. litt., p. 10 : Cruces quatuor 

cum hastilibus suis, _ ventilabrum deauratum cum hastili suo. » Etaient-ce 

des plaques d’argent en forme de bannières, ou bien une étoffe tissue de 
fil d'argent? 

f ) Filaterium ou phylacterium se dit d’un reliquaire. 

5 ) Camahin signifie probablement la même chose que camahelus, camahu- 
tus et camaeus. Un camée, sorte de pierre précieuse, éta3t appelé en vieux 
français camaheu ou camaïeu. 

*) Navette à mettre Vencens. Electrum signifie ambre jaune, et s’emploie 
ici pour désigner une substance résineuse. 

s ) C’était probablement une couronne à luminaire, que l’on suspendait 
devant l’autel, comme cela se pratiquait dans la plupart des grandes 
églises. Voyez Viollet-le-Duc, Dictionnaire du mobilier français, et Texier, 
Dictionnaire d’orfèvreHe chrétienne, éd. Migne, art. Couronne. On voit 
encore, de nos jours, une de ces anciennes couronnes, à Aix-la-Chapelle, 
au-dessus du tombeau de Charlemagne. 
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Àlia autem que sequentur, rémanent in custodia custodis 
et sub periculo ejus : 

Unum thuribulum argenteum et cruces quatuoiv 

Septem candelabra cuprea. 

Septemdecim cappe. 

Quinque casule. 

Septem dalmatica cum duobus collarijs 1 aurifrigidi*. 

Tela artificiosa. 

Altare apostolorum deargentatum cum manutergio sibi pro- 
prio, et aliud altare eburneum 3 . 

Decem albe. 

Ornamentum alfcaris sancte crucis, coopertorium scilicet et 
duo dextralia 4 . 

*) Le collarium est l’ornement appliqué sur l'amict, qui pendait comme 
une espèce de collier ou de chaperon sur la chasuble et les dalmatiques. 
S. Charles Borromée en parle dans les termes suivants : « Amictus.... ejus- 
modi ut olim fuit, esse debet; cui fascia assuatur, quae tanquam collare 
quoddam circa collum super casulam aptetur. » S. Caroli Borr. Instruction 
num fabricae ecclesiasticae et supellectilis ecclesicisticae libri duo t Parisiis, 
apud Lecoffre, 1855, p. 262. Ces collaria sont encore en usage à l’église de 
Sainte-Gudule et à celle des Minimes, à Bruxelles. 

*) Aurifrigidum, plus connu sous le nom CCaurifrigia, désigne toute espèce 
de broderies, principalement celles tissues d’or et d’argent. On s'en servait 
pour border les vêtements sacrés. En français, cette bordure se nomme orfroi. 

3 ) Le mot altare, dans cette phrase, désigne un autel portatif; sinon il 
devrait, ce qui est peu probable, être pris dans le sens de pied de reli¬ 
quaire. Au témoignage de Du Cange, altare se dit quelquefois de la basis 
phylacteriorum seu capsellarum in quibus reconduntur reliquiae. — Il existe 
encore aujourd'hui dans le trésor de la cathédrale de Namur « un petit 
autel portatif très-antique, composé d'une pierre polie, de granit étranger, 
enchâssée dans un entablement de cuivre doré, soutenu sur quatre pieds de 
même. Cet objet, parfaitement conservé, sert aujourd'hui de piédestal à la 
statue de S. Aubain lorsqu'on l’expose, nommément à l’installation des cha¬ 
noines. » Voyez de Hàuregard, Notice sur la cathédrale de Namur, p. 25. 

4 ) Nous avons cherché en vain la valeur du mot dextrale. Les lexicologues, 
même ceux de la basse latinité, ne donnent à ce terme d’autre signification 
que celle de bracelet commun aux hommes et aux femmes. Il est ^vident 
que dextrale, n’est pas employé ici dans ce sens. Seraient-ce les nappes de 
l'autel, ou les rideaux qui se trouvaient à cette époque aux côtés de l’autel? 


î 
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Omamentum majoris altaris, coopertorium scilicet et duo 
dextralia et duo manutergia. 

Paramenta du arum albarum 1 . 

Très calices argentei. 

Quatuor pilei grisij*. 

Très pectines eburnei 3 . 

Magnum aurifrigidum magni altaris et duo frustula aurifri- 
gidi. 

Ciphus 4 marmoreus ad opus cinerum. 

Duodecim culcitre 5 intégré, et triginta et très decise que 
sunt similes vexillis. 

*) Anciennement on distinguait deux sortes* d'aubes, les aubes simples 
et les aubes parées. Pour ces dernières, on appliquait des ornements riches 
de forme carrée sur les extrémités des manches, sur la partie qui corres¬ 
pond au cœur du prêtre, et vers les jambes du cêté de l’autel et du côté 
du peuple. Ces ornements symbolisaient les cinq plaies de Notre-Seigneur. 
Du temps de S. Charles Borromée, quatre de ces ornements étaient encore 
on usage : In ima parte albae, dit-il, a fronte et a tergo, et itidem in extremis 
e jusnianicis quadrae particulae (quas grammatas seu aunphrygium appel¬ 
lent) panni serici, qui coloris et panni ejusdem ut casula sit, recte assuantur . 
S. Carolus Borr., op. cit., p. 264. Voyez aussi Innocent» III De sacro altaHs 
nysterio, Leodii, 1846, p. 70. 

*) C'étaient sans doute des bonnets qu'on mettait avant et pendant l'office. 

*) La présence de peignes dans le trésor d’une collégiale ne doit pas 
Paraître étrange. On s’en servait pour arranger la barbe et les cheveux avant 
le service divin. Il n’est pas rare de les rencontrer dans l’énumération des 
meubles des anciennes églises. Dans un inventaire de S. Paul à Londres, 
dressé à peu près vers la même époque que celui que nous publions, on 
lit : Très pectines eburnei spissi et magni, et très tenues et usuales de ebore; 
duo pectines eburnei sufficientes . «Les perfectionnements introduits dans la 
fabrication des peignes, dit Texier, les uns ornés de marqueterie, les au¬ 
tres taillés à jour, et tous à dents régulièrement espacées, auraient sans 
doute disposé à laisser détruire les vieux peignes, si la vénération pour 
fa mémoire de quelques grands saints ou d’évêques renommés n’avait 
transformé en véritables reliques les peignes dont ils se servaient à l'église 
«vaut d’officier. Conformément à d’anciennes prescriptions liturgiques, même 
de nos jours, le peigne a conservé sa fonction et sa place dans la consécra¬ 
tion de l’évêque. » Dictionnaire d'orfèvrerie chrétienne, art. Peigne. 

*) Ciphus équivaut à scyphus. 

*) Culcitraej des coussins; culcitrae decisae, coussins vides. 
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Quatuor vexilla. 

Due historié : Hemo et Beda 4 . 

Prophétie, missale, duo antiphonaria noctumalia, quatuor 
gradualia, duo psalteria, duo texta evangelij, vêtus passionale 
et quindecim quaterni 2 novi passionalis, duo communes, très 
collectales 3 . 

Priscianus, Virgilius et Oratius. 

Yiginti et quatuor filateria vetera cum baculo. 

Actum est hoc feria sexta proxima post festum Servatii, anno 
Verbi Incarnati M°. CC°. octavo decimo. 

Sur le dos de Pacte on lit : Est etiam in custodia ecclesie... 4 
cum vase suo, et vas cristallinum continens de capite sancti 
Albani. 

I/original avec fragment de sceau eu cire 0 nous a été 
communiqué parM. Wilmet, professeur à Namur. 

*) Haimo, évêque d’Halberstadt au neuvième siècle, écrivit des commen¬ 
taires sur les psaumes, des sermons sur l'Evangile et un abrégé de l'his¬ 
toire sacrée. Le vénérable Bède est l'auteur de Y Histoire ecclésiastique des 
Anglais. On ne doit pas s'étonner de voir figurer ces ouvrages dans un in¬ 
ventaire des meubles d'une collégiale ; car, tous les chapitres ont eu an¬ 
ciennement leur bibliothèque. — A cette époque, les livres étaient d'un 
grand prix et d'une rareté excessive. Aussi, voyons-nous dans les testa¬ 
ments du treizième au seizième siècle, que les livres sont considérés comme 
des objets précieux, dont le testateur dispose soigneusement en faveur de 
ses parents ou de ses amis les plus intimes. Après l'énumération des livres 
de chant à l'usage du chœur, nous rencontrons sur cette liste les ouvrages 
d'un grammairien, Priscien, et ceux de deux poètes, Virgile et Horace. 

*) Quatcrni, cahiers de quatre feuilles. 

s ) Communis , livre qui renferme le commun des offices divins; collée - 
talis, livre qui contient les oraisons, dites collectes. 

4 ) Quelques mots sont à peu près illisibles en cet endroit. On pourrait 
conjecturer par les traces des lettres qui ne sont pas entièrement effa¬ 
cées, qu’il faut lire os sancti Demetrii. 

*) Le sceau paraît représenter un homme à cheval; le contre-scelporte 
les armoiries des comtes de Namur, avec la légende secretum meum mini. 
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La dame de Beveren ( Waes) déclare à Vévêque de 
Tournai quelle ne prétend pas avoir droit aux dî¬ 
mes novales de Kieldrecht , mais qu’elle les retien¬ 
drait volontiers pour en consacrer les revenus à la 
bâtisse d’une nouvelle église dont la nécessité s’y 
fait sentir, 

Kieldrecht, une des plus anciennes paroisses du 
pays de Waes, dépendait autrefois du diocèse de 
Tournai. A l’érection des nouveaux évêchés, elle fit 
partie du diocèse de Gand et du doyenné de Waes. 
Par le concordat, elle devint succursale dépendant 
de la cure de Beveren. L’ahbé de S, Pierre, au mont 
Blandin, avait anciennement la collation de la cure 
de Kieldrecht. Le patron de l’église est S. Michel. 

Ouvrages a consulter : Van den Bogaerde, Land van Waes , II, 
p, 210; SanpErüs, Flandria , III, p. 225. 

5 


13 décembre 1238. 

Reverendo patri ac domino suo karissimo W, Dei gratia 
Tornacensi episcopo J. domina de beverna salutem et id 
quod potest servitii et honoris cum débita reverentia, Vestre 
innotescat paternitati me ad opus mei nichil juris petere in 
décima ilia pro qua presbyter de Kieldrech me impetit coram 
officiali nostro, sed pro nova ecclesia 1 consilio nostro fun- 

*) L’église dont il s’agit, n'est pas celle du village même de Kieldrecht, 
mais celle d’une localité, nouvellement endiguée, nova terra, dépendant de 
la paroisse de Kieldrecht. Le nom de Nieukerken que porte une paroisse 
voisine, nous avait fait songer un instant à cette localité; mais nous avons 
bientôt abandonné cette idée. En effet, Nieukerken, étant anciennement une 
chapellenie de Saint-Nicolas, n’a pu dépendre de la paroisse de Kieldrecht. 
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danda, que ibi valde esset necessaria, libenter eam retinuis- 
sem. Sed ad versus presbyterum predictum super eadem nolo 
deinceps litigare, unde id quod juris ibidem habebam, vobis 
relinquo, quia mibi videtur, cum nova terra sit, potius ad 
vestram quam ad alterius spectare jurisdictionem, et vos, si 
paternitati vestre visum fuerit expedire, faciatis veritatem 
diligentius inquiri, et tune de sepe dicta décima fiat quic- 
quid inde statuendum duxerit.is et ordinandura. Datum anno 
Domini M. CC. XXX. octavo, in die beate Lucie. 

Cartnlaire de l’évêché de Tournai, n, 51, f. 7 v«, 
aux Archives du royaume. 


Bulles d’innocent IV et d’Alexandre IV, par les¬ 
quelles ils confirment dans ses possessions, le cou¬ 
vent de Jérusalem, à Biezelingen. 

Vers l'année 961, deux religieuses de S. Victor, 
du couvent de Malines, furent envoyées à Biezelin¬ 
gen dans l'ile de Zuid-Béveland (Zélande Hollandaise), 
pour y fonder une nouvelle maison de leur ordre, 
qui reçut le nom de Jérusalem. A la demande du 
chapitre de Notre-Dame et du magistrat d’Anvers, 
une colonie de cinq religieuses de Biezelingen vint, 
en 1279, s’établir à Anvers, hors de la porte de Saint- 
George , dans un endroit auquel on donna le nom 
de Val-de-Sainte-Marguerite. Au mois de juillet 1542, 
cette maison fut détruite par ordre du gouverneur 
de la ville, pour empêcher Martin Van Rossem, le 
chef des Gueldrois, de s’y retrancher. Le magis¬ 
trat voulant dédommager les religieuses de la perte 
qu’elles venaient d’essuyer, leur accorda, à l’inté- 
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rieur de la ville, la chapelle, dite de Jésus, avec 
un terrain de la grandeur de vingt verges. Elles y 
construisirent un nouveau couvent. Les religieuses de 
Biezelingen expulsées de la Zélande par la fureur des 
Calvinistes vinrent se réfugier à Anvers, auprès des 
sœurs de leur ordre. Catherine Meskens, dernière 
prieure de Biezelingen, apporta à Anvers les chartes 
et les documents authentiques de la maison zélan- 
daise. Elle y mourut le 17 janvier 1612. Le couvent 
d’Anvers fut supprimé par un décret de Joseph II, 
le 26 mai 1784. 

Ouvrages a consulter : Van Heussen, Historia episcopatus Middel- 
burgensis , p. 54; Smallegange, Cronyk tan Zeeland , p. 727 et suiv.; 
Inscriptions funéraires et monumentales de la province (TAnvers , IV, 
p. 409 et suiv. 
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3 octobre 1250. 

Innocentitjs, episcopus, servus servorum Dei, dilectis in 
Christo filiabus priorisse ac conventui monasterii Jerosolimi- 
teni, ordinis sancti Victoris, Trajectensis diocesis, salutem et 
apostolicam benedictionem. Sacrosancta Eoraana Ecclcsia 
devotos et humiles filios ex assuete pietatis officio propensius 
diligere consuevit et, ne pravorum hominum molestiis agiten- 
ter, eos tanquam pia mater sue protectionis munimine confovere. 
Eapropter, dilecte in Domino filie, vestris justis postulationi- 
bus grato concurrentes assensu, personas vestras et locum in 
quo divino estis obsequio mancipate, cum omnibus bonis, que 
lopresentiarum rationabiliter possidetis, aut in futurum justis 
modis, prestante Domino, poteritis adipisci, sub beati Pétri 
et nostra protectione suscipimus. Specialiter autem domos, 
terras, possessiones ac alia bona vestra, sicut ea omnia juste 
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ac pacifice possidetis, nobis et per nos monasterio vestro 
auctoritate apostolica confirmamus et ppesentis scripti patro- 
cinio communimus. Nvilli ergo omnino hominum liceat hanc 
paginam nostre protectiqnis et confinuationis infringere vel ei 
ausu temerario contraire. Si quis autem hoc attemptare 
presumpserit, indignationem Omuipotentis Dei et beatorum 
Pétri et Pauli apostolprum ejus se noverit incursurum, Da- 
tum Lugduni V nonas octobris, pontificatus nostri anno 
octavo-. 

Original aux archives provinciales, à Anvers, 

7 

5 octobre 1355, » 

Alexander, episcopus, servus gervorum Dei, dilectis in 
Christo filiabus abbatisse ecclesie de Jérusalem ejusque 
sororibus tam presentibus quam futuris regularem vitam 
professis in perpetuum. Eeligiosam vitam eligentibus apos- 
tolicum convenit adesse présidium, ne forte cujuslibet teme- 
ritatis incursus, aut eos a proposito revocet, aut robur, 
quod absit, sacre religionis enervet, Eapropter, dilecte in 
Christo filie, vestris justis postulationibus clementer annui^ 
mus, et ecclesiam de Jérusalem, Trajectensis diocesis, in 
qua divino estis obsequio mancipate, sub beati Pétri et nostra 
protectione suscipimus et presentis sçripti privilegio commu- 

*) Cette bulle d'innocent IV est une petite bulle, ou bulle moins solennelle. 
« Les petites bulles, dit Dom de Vaines, n'annoncèrent jamais un effet im¬ 
muable, exprimé ordinairement par les formules in perpetuum, ad perpetuum 
roi memoriam, et autres semblables. Dans les onzième et douzième siècles, 
elle3 n’eurent que les dates et les calendes jusqu'après Urbain III. Gré¬ 
goire VIII ajouta l’indiction. Le successeur de ce dernier retrancha lindic- 
tion, et y suppléa par l'année de son pontificat. Il fut imité par tous ses 
successeurs, et delà jusqu'à Eugène IV (1431-1447) ces dates ne souffrirent 
aucune variation. » Dictionnaire de diplomatique, Paris 1774, I, p. 202. 
Voyez aussi le Traité de diplomatique par deux religieux bénédictins, V, 
p. 233. 
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nitnus. In primis siquidem statuentes, ut ordo canonicus qui 
secundum Deum et beati Augustini regulam atque institutio- 
nem fratrum sancti Yictoris Parisiensis in eadem ecclesia iu- 
stitutus esse dinoscitur, perpetuis ibidem temporibus in- 
violabiliter observetur. Preterea, quascumque possessions, 
quecumque bona eadem ecclesia impresentiarum juste ac 
canonice possidet, aut in futurum concessione pontificum, 
largitione regum vel principum, oblatione fidelium, §eu aliis 
justis modis, prestante Domino, poterit adipisci firma vobis 
et eis que vobis successerint, et illibata permaneant. In qui bus 
hec propriis duximus exprimenda vocabulis : Locum ipsum, 
in quo prefata ecclesia si ta est, cum omnibus pertiuentiis 
sui^, cum terris, pratis, vineis, nemoribus, usuagiis 1 et pas- 
cuis, in bosco et piano 2 , in aquis et molendinis, in viis et 
semitis, et omnibus aliis libertatibus et immunitatibus suis. 
Sane novalium 3 vestrorum que propriis sumptibus colitis, 
de quibus aliquis hactenus non percepit, sive de vestrorum 
animalium nutrimentis, nullus a vobis décimas exigere vel 
extorquere présumât* Liceat quoque vobis personas libéras 
etabsolutas, e seculo fugientes ad conversionem recipere, et 
eas absque contradictione aliqua retinere. Prohibemus insuper, 
ut nulli sororum vestrarum, post factam in eadem ecclesia 
professionem, fas sit sine abbatisse sue licentia, nisi arctioris 
religionis obtentu, de eodem loco discedere; discedentem vero 
absque communium litterarum vestrarum cautione nullus 
audeat retinere. Cum autem generale interdictum terre fuerit, 
liceat vobis clausis januis exclusis excommunicatis et interdic- 
tis, non pulsatis campanis, suppressa voce divina officia 
celebrare; dummodo causam non dederitis interdicto. Crisma 
vero, oleum sanctum, consecrationes altarium seu basilicarum, 

*) Usuagium ou usagium, droit d’usage des bois, droit d'y faire paître les 
bestiaux et d'y prendre les bois dont on a besoin pour sa consommation. 

*) Bo8cus et planum, bois et plaines. 

*) Novaiiaj terres défrichées, nouvellement mises en culture. 
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benedictiones monialium a diocesano suscipietis episcopo, si- 
quidem catholicus fuerit et gratiam et communionem sacrosancte 
romane sedis habuerit, et ea vobis voluerit sine pravitate 
aliqna exhibere. Prohibemus insuper, ut infra fines parochie 
vestre nullus sine assensu diocesani episcopi et nostro capel- 
lam seu oratorium de novo construere audeat, salvis privilegiis 
pontificum romanorum. Ad hec, no vas et indebitas exactiones 
ab archiepiscopis, episcopis, archidiaconis seu decanis -aliisque 
omnibus ecclesiasticis secularibusve personis a vobis omnino 
fieri prohibemus. Sepulturam quoque ipsius loci liberam esse 
decernimus, ut eorum devotioni et extreme voluntati, qui se 
illic sepeliri deliberaverint, nisi forte excommunicati vel in- 
terdicti sint, aut etiam publicë usurarii, nullus obsistat, siilva 
tamen justitia illarum ecclesiarum a quibus mortuorum corpora 
assumuntur. Décimas preterea et possessions ad jus eccle¬ 
siarum vestrarum spectantes que a laicis detinentur, redimendi 
et légitimé liberandi de manibus eorum et ad ecclesias 
ad quas pertinent, revocandi libéra sit vobis de nostra 
auctoritate facultas. Obeunte vero te nunc ejusdem loci ab- 
batissa, vel earum aliqua que tibi successerit, nulla ibi 
qualibet subrectionis astutia seu violentia preponatur, nisi 
quam sorores communi consensu, vel earum major pars 
consilii sanioris secundum Deum et beati Augustini regulam, 
providerint eligendam. Paci quoque et tranquillitati vestre 
paterna in posterum sollicitudine providere volentes auctoritate 
apostolica prohibemus, ut infra clausuras locorum seu grau- 
giarum vestrarum nullus rapinam seu furtum facere, ignem 
apponere, sanguinem fundere, hominem temere capere vel 
interficere seu violentiam audeat exercere. Preterea omnes 
libertates et immunitates a predecessoribus nostris romanis 
pontificibus ecclesie vestre concessas, necnon libertates et 
exemptions secularium exactionum a regibus et principibus 
vel aliis fidelibus rationabiliter vobis indultas auctoritate 
apostolica confirmamus et presentis scripti privilegio commu- 
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nimus. Decernimus ergo ut nulli omnino hominum liceat 
prefatam ecclesiam temere perturbare, aut ejus possessio- 
nes aufcrre, vel ablatas retinere, minuere, seu quibuslibet 
vexationibus fatigare; sed omnia integra conservantur (sic)' 
earum pro quarum gubernatione ac sustentationc concessa 
sunt, usibus omnimodis profutura, salva sedis apostolice 
auctoritate et diocesani episcopi canonica justitia 2 . Si qua 
igitur in futurum ecclesiastica secularisve persona hanc 
nostre constitutionis paginam sciens contra eam temere venire 
temptaveiit, secundo tertio ve commonita, ni si reatum suum 
congrua satisfactione correxerit, potestatis honorisque sui 
careat dignitate, reamque se divino judicio existere de perpe- 
trata iniquitate cognoscat, et a sacratissimo Corpore ac San¬ 
guine Dei et Domini Redemptoris nostri Jhesu Christi aliéna 
fiat, atque in extremo examine districte subjaceat ultioni. 
Cunctis autem eidem loco sua jura servantibus sit pax Domini 
nostri Jhesu Christi, quatenus et hic fructum bone actionis 
percipiant, et apud districtum judicem premia eterne pacis in- 
veniant. Amen. Amen. Amen 3 . 

*) « Des fautes contre la latinité ne suffisent pas pour prouver la fausseté 
d’une bulle. » De Vaines, op. cit., I, p. 211. 

*) Canonica justitia, imposition, redevance due par les prescriptions 
canoniques. 

*) La bulle d’Alexandre IV est une bulle pancarte en forme de privilège. 
Les caractères propres de ces bulles, depuis la Ün du onzième siècle, sont la 
formule in pei'petuum placée à la fin de l’inscription, la conclusion amen, la 
salutation bene valeie en monogramme, la flgure en forme de cercle avec la 
devise du pape, la souscription du Souverain Pontife et des cardinaux, 
la formule des dates, et les lacs de différentes matières avec les sceaux de 
plomb. Voyez De Vaines, op. cit., I, p. 205 et suiv., Traité de diplomatique 
par deux religieux bénédictins, V, p. 210, suiv. et 293. Nous reproduisons 
avec le monogramme bene valete, le cercle d’Alexandre IV, portant la devise, 
suscipe Domine set'vumtuum in bonum. Une croix qui partage l’aire en qua¬ 
tre parties égales, est inscrite au milieu du cercle. Dans le premier quart de 
cercle supérieur on lit Sanctus Petmis, dans le second Sanctus Paulus. 
Dans la partie inférieure on voit le nom du pape, Alexander pp. iiij. 

6 . 


Digitized by 


Google 



— 66 — 



t Ego Stephanus Prenestinus episcopus subscripsi. 
t Ego frater Johannes tituli sancti Laurentii in Lucina 
presbyter cardinalis subscripsi 
t Ego frater Hugo tituli sancte Sabine presbyter cardinalis 
subscripsi. 

t Ego Riccardus sancti Angeli diaconus cardinalis subscripsi. 
t Ego Johannes sancti Nicolai in carcere Tulliano diaconus 
cardinalis subscripsi. 

Da'um Anagnie per manum Giullielmi magistri scolarum 
Parmensium sancte Romane Ecclesie vicecancellarii, iij no- 
nas octobris, indictione xiiij 1 , Incarnationis Dominice anno 
M° CC Q LY, pontificatus vero domni ALEXANDRI pape iiij 
anno primo. 

Original aux archives provinciales, à Anvers. 

•) L'indiction 14 correspond à l'année 1256. La bulle d'Alexandre IV que 
nous venons de reproduire, prouve donc clairement, que, à l'exemple de plu¬ 
sieurs de ses prédécesseurs, ce pape comptait l'indiction à partir du mois de 
septembre de l’année précédente. Traité de diplomatique par deux religieux 
bénédictins , V, p. 212, 238, 290 et suiv.; De Vaines, op. cit., I, p. 323. 
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Acte de fondation de l'hôpital de Jlerenthals. 

Les Hôpitaux, qui, pour la plupart, datent du 
treizième siècle, reçurent presque partout les mêmes 
statuts. Quelques-uns des diplômes d’érection ont été 
publiés par Aubert Le Mire 1 . Il n’y a cependant 
que celui de l’hôpital de Gheel qui ait été reproduit 
intégralement. Nous donnons, d’après l’original, l’acte 
de fondation de l’hôpital de Herenthaïs, établi, en 
1253, par les bourgeois et le magistrat de la ville. 
Vers la fin du quatorzième siècle, des abus s’étaient 
glissés dans l’administration de l’hôpital. Le princi¬ 
pal était le droit de gîte® que s’arrogeaient les gen¬ 
tilshommes, les fauconniers, les chasseurs et les of¬ 
ficiers de justice des ducs de Brabant. Par un acte 
en date du 4 janvier 1390 (nouveau style), la du¬ 
chesse Jeanne exempta l’hôpital de ce droit exorbi¬ 
tant. Ce privilège fut confirmé successivement par 
les ducs Jean IV, Antoine de Bourgogne, Philippe 
le Bon, Maximilien et Marie, et par l’empereur 
Charles-Quint. Les distractions, causées parle séjour 
de personnes étrangères dans l’établissement, avaient 
produit un relâchement assez considérable dans la 
discipline intérieure, pour qu’une réforme devînt né¬ 
cessaire. Elle fut opérée, en 1528, sous Robert de 
Croy, évêque de Cambrai, par trois religieuses de 
l’hôpital de Malines. Depuis lors l’hôpital n’a cessé 

*) Opwa diplomatica : Hôpital de Bruxelles, 1211, III, p. 608; Bois-le-Duc, 
III, 134; Gheel, 1286, IV, p. 416; Rebecq, 1308, IV, p. 421. 

*) Celui qui avait ce droit, pouvait, avec sa suite, passer trois jour 3 et trois 
nuits dans la maison et aux frais de son vassal. 
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de se trouver dans un état prospère et florissant. Il 
faut toutefois en excepter les années (1579-1584), où 
les calvinistes, devenus maîtres de Herenthals, avaient 
expulsés de la ville tous les prêtres et toutes les per¬ 
sonnes religieuses. 


8 

8 août 1253. 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Nicholatjs Dei 
gratia Cameracensis episcopus, universis fidelibus presentein 
paginam inspecturis, tam posteris quam modernis, in per- 
petuum. 

Cum non sit victima melior quam obedientia, et Doininus 
benedictionem et vitam promiserit hiis qui habitant in unum, 
recte dispositis diversis singulorum officiis, ideoque ut in hos- 
pitali de Herenthals, quod ad laudem gloriose Yirginis Marie 
devotione ac mnnificentia burgentium 1 ejusdem loci ac aliorum 
cliristifidelium dinoscitur institutum, Domino in suis paupe- 
ribus serviatur sub unitate et obedientia regulari, consulta 
virorum ecclesiasticorum et religionis expertorum prudentia, 
sic ordinando disposuimus, ut fratres et sorores ibidem de- 
gentes in habitu ac gestu, in mo'destia victus et vestium se a 
seculo et secularium conversatione séquestrent. 

Statuimus itaque quod quicumque divina inspiratione trac- 
tus in eadem domo se Deo famulaturus obtulerit, non prorsus 
ad obedientiam recipiatur, ni si per annum tamquam novicius 
inter fratres et sorores conversando probetur et laborem do- 
mus modumque vivendi experiatur. Tune demum, si fratri- 
bus cum sacerdote curam fratrum ac sororum in spiritualibus 
gerente, et tribus sororibus ad hoc electis ut pre ceteris 
consilio fratrum in rebus disponendis intersint, unicorditer 

*) Burgenles ou burgenses , bourgeois. 
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placuerit, seculo, propriis, ac proprie voluntati renunciet, 
votum continentie, sub stola in manu sacerdotis deponat, 
jugum obedientie super se iollat. 

Yestimentis in precio, colore et forma, humilitatem ac 
religionem preferentibus (coloribus scilicet quibus seculares nti 
soient, non coloratis) fratres ac sorores induantur. In culcitis 1 
plumarum, nisi egritudinis cogente necessitate, fratres non 
dormiant; in pulvinaribus tamen capita reclinent. Lineis sub tus 
ad carnem, exceptis feminalibus*, nisi necessaria dispensatione, 
non vestiantur. Sorores quoque, cum reliqnis anni temporibus 
lineis ntantur, cum nigro super caput velamine incedentes 
ad discretionem aliarum secularium personarum, quadragesima 
ante natale Domini, et quadragesima ante pascha, et quindena 
ante pentecosten, die tamen ascensionis excepta, subtus lanea 
sibi aptent indumenta et absque plumis, exceptis cervica- 
libus capitibus supponendis, quiescant. 

Fratres a sororibus, sorores a fratribus, refectorium, dor- 
mitorium et ceteras officinas suis administrationibus deputatas 
habeant separatim. — Frater aliquis cum sorore numquam 
singularia ac sécréta misceat colloquia. — Numquam solus 
eum sola sedeat, ne capiendis malignus insidiator viscarium 
tendat. Porro nemo eorum quicquam proprio arbitrio et vo- 
luntate faciat, sed omnia nutu et consilio ejus cui dispensatio 
talis commissa est, cum obedientia et humilitate sine mur- 
muratione et reclamatione peragantur. In refectorio et capifulo 
juxta sue conversion]’s ordinem sedeant, et eodem ordine sin- 
gulis ebdomadibus in coquina et refectorio ministrature due 
sorores eligantur quarum intererit sagaci discretione providere, 
si quorum imbecillitas aliquo exigat edulio, quod in commune 
omnibus non est appositum, refocillari. 

Septa loci sui, et terminos ambitus domus vel ecclesie sue, 
nisi de officio sibi commisso, vel de licentia rationabili ne- 

*) Culcita ou culcitra, matelas , lit. 

*) Feminalia ou femoralia , caleçons. 
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quaquam excédant. Per vicos et plateas seu domos nulla 
sororum absque alterius sororis coraitatu et testimonio incedere 
vel spaciari présumât. Nullus fratrum aut sororum extra 
domum suam intra Herenthals a quocumque invitatus man- 
ducet. 

In dormitoiio ac refectorio fratres ac sorores cum silentio 
sedeant. Verumptamen si inter prandendum sive cenandum 
a quovis aliquid eorum quorum indiget., usus exigendus est, 
aut insinuandus, quod per nutus aut signa intelligi ab aliis 
non possit, surgat qui opus habuerit, et stando, quod necesse 
fuerit, breviter eloquitur. Post cenam, brevissimo habito 
iutervallo pulsatoque signo, conveniant omnes bibituri, sta- 
timque pulsato ad completorium tintinnabulo, omnibus silen- 
tium imponatur, preterquam si infirmorum aut hospitum 
occasione seu alia rationabili necessitate cogatur ab aliquo 
silentium interrumpi. 

Singulis hebdomadibus semel ad minus omnes ad capitulüm 
conveniant sub obedientia sui sacerdotis vel ejus cui vices 
suas commiserit, de communi utilitate tractaturi et excessus, 
si qui forte acciderint, correcturi. — E fratribus unus et 
una de sororibus eligantur, qui aliorum custodie deputati 
vigilantissime caveant, ne aliquorum excessus incorrecti pre- 
tereant, ad quorum utriuslibet spectabit sollicitudinem utrius- 
que sexus transgressiones quas ipsi delinquentes publiée non 
recognoverint, propalare in medium, disciplinali censura 
corrigendas 1 . 

Qualibet sexta feria in victu quadragesimali jejunent. Ab 
exaltatione santé crucis usque ad festum beati Martini, et ab 
octabis epiphanie usque ad quinquagesimam, per quartas ferias 
in lacticiniis jejunium servent; et abhinc continuum inchoent 

*) Les religieux attachés primitivemeut au service de rhôpital furent sup¬ 
primés dans la suite. La supérieure des religieuses porta le nom de maî¬ 
tresse, magistra, jusqu'à la réorganisation de rhôpital, en 1528; depuis cette 
époque, on la nomme mère, mater. 
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jejunium ab esu camium deinceps abstinentes. À pascha vero 
usque ad festum beati Martini, die dominica et feria tercia et 
quinta ac precipuis festivitatibus carnes comedere poterunt, 
jejunia vigiliarum et quatuor temporum juxta institutionem 
ecclesie observantes. Feria secunda extra continuum jejunium 
et diebus aliis quibus consueverunt vesci carnibus seculares, 
conditis sagimine pulmentariis poterunt recreari. A festo 
beati Martini usque ad adventum Domini jejunent, lacticiniis 
tamen utantur. In adventu Domini jejunium servent qua- 
dragesimale. 

Decretum est preterea quod, si quis fratrum etsororum, 
proximo suo, seu verbo opprobrii, seu falsum imponendo 
presumpserit injuriari, una die, humi residens, in pane et 
aqua jejunabit. — Si quis vero alteri, vel pugno, vel baculo 
aut hujusmodi minatus fuerit, quatuor dies in victu quadra- 
gesimali, et quintam in pane et aqua jejunando, supra terram 
sedens continuabit. Si quis autem temeritate aliqua alterum 
perçussent, quadraginta diebus ad terram humiliatus cibo 
quo ceteri vescuntur, utens per sextas autem ferias pane et 
aqua jejunium continuabit. — Si quis autem leso vulnus in- 
flixerit pena prenotata sine interpellatione triplicabitur. Si 
autem quispiam maligno instinctu homicidium perpetraverit, 
in perpetuum non recipiendus ejicietur. Quod si quis forni- 
cationis reus inventus fuerit, eliminatus per annum et sex 
ebdomadas, omni beneficio et consolatione domus privabitur. 
Tune denique, si, defleto excessu, correctus humiliter redierit, 
in gratiam recipietur. Si vero pertinax infra hune terminum 
veniam petere neglexerit, secundo anno et aliis sex ebdoma- 
dibus excludetur. Similitei et tercio, si tamen infra veniam 
humiliter non requisierit. Quod si nec tercio contritus fuerit, 
sine spe recuperandi proscrjbetur. 

Qui litteras non didicerunt, pro qualibet, septem liorarum 
canonicarum, sicut consueverunt conversi, dominicain replia 
cent orationem. 
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Si quis infirmorum fuerit deprehensus cibum vel potum 
inordinate sibe reservare, vel alii tribuere, jejunio unius diei 
in pane et aqua punietur; quod si sepius deprehensus fuerit, 
foras expelletur. Pro magno autem furto semel admisso, ex- 
pelletur, nisi in eo magna compunctio videatur. 

Caveant autem fratres et sorores, ne se invicem vel infirmos 
immerito conturbent. Quod si fecerint, pro arbitrio magistri 
vel sacerdotis puniantur. 

In eodem hospitali recipiantur pauperes tantum quorum 
actiones membrorum tali morbo impediuntur, ne possint dis- 
currere per vicos et victum suum hostiatim (sic) mendicare 
Quicumque igitur infirmus domum ingressus fuerit , primum 
Deo per confessionem factam sacerdoti, deinde proximo, si 
quem lesit, pro posse suo satisfaciat, et veniam petat. Res 
suas sub testimonio committat magistro, easdem ex integro, 
si convaluerit, recepturus. Quod si, imminente periculo mortis, 
omnia sua domui relinquere forte noluerit, deductis expensis 
suis, de residuo poterit condere testamentum. Si autem intes- 
tatus decesserit, omnia sua ad usus pauperum ejusdem domus 
devolventur. 

Tribus diebus in ebdomada egri carnibus reficiantur; si qui 
veto fuerint inter eos qui pro egritudinis magnitudine grossio- 
ribus uti non possunt cibariis, dentur eis quecumque desidera- 
verint, dummodo haberi possint. 

Ne vero domus in posterum per inutilium personarum sus- 
ceptionem gravetur, statuimus, ut tantum tribus fratribus et 
septem sororibus de cetero sit contenta; ita tamen ut, si forte 
ipsius domus nécessitas numerum requirat ampliorem, de nostra 
vel officialis nostri licentia speciali, probata domus necessitate, 
frater vel soror predicto numéro poterit adaugeri. 

Calceis autem bovinis fratres et sorores prêter sacerdotem 
utantur. 

Salva igitur in omnibus supradictis nostra et successorum 
nostrorum auctoritate ad quos provisio, cura, et sollicitudo, in 
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omnibus religiosis domibus nostre dyocesis pre aliis et super 
alios ejusdem dyocesis noscitur pertinere, indulgemus quod 
cum procurator dicte domus obierit, vel alias cesserit, alius 
procurator de consilio fratrum et sororum ejusdem domus 
substituatur. 

Cum autem frater vel soror decesserit, qui psalterium legere 
noverunt vel vigilias mortuorum pro modulo suo, defuncto 
persolvant, et precipue septem contiûuis diebus post obitum 
defuncti; reliqui vero dominicam orationem septies in die 
dicere tenebuntur. Moneantur autem pauperes decumbentes, 
et tune maxime, ut singulis diebus mane, post prandium et 
post cenam, o ationem dominicam vel alias quas noverint, 
pro fratribus et sororibus et benefactoribus domus et pro 
fidelibus Dei, pro salute vivorum et defunctorum humiliter 
dicere non omittant. 

In omnibus autem que ad rigorem religionis aut severitatem 
discipline spectantia preordinavimus, occasione infirmitatis aut 
corporis imbecillitatis aut oneris laboriosi, seu qualibet deli- 
beratione rationabili de consilio sacerdotis, prout expedierit, 
licebit dispensari. . 

Statuimus autem, ut quocies fratres et sorores recipiendi 
fuerint, constitutionum istarum coram illis sériés prelegatur. 
Et ut plene singula capiant, in lingua sui ydiomatis exponan- 
tur ad plénum, et bec se, quantum in eis est, observaturos 
promittant; alioqui fraternitatem domus minime poterunt 
adipisci. Et si aliter recepti fuerint, expellentur. 

Temporalia quoque domus memorate de consilio duorum 
virorum zelum Dei habentium ad hoc electorum, qui sacramento 
doraUi fidelitatem exhibuerint, debent pertractari. Hii autem, 
prout opus fuerit, vel post anni circulum ammoveantur, vel si 
utiles inventi fuerint, sollicitudinem eamdem gerere permit- 
tantur. 

Harum autem constitutionum observantiam in sepe dicta 
domo inviolabiliter observari volentes, eam auctoritate ponti- 
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ficali roboramus, et sigilli nostri appensione presentis pagine 
continentia munimus. Actum anno gratie millesimo cc°. 1°. 
iij, mense augusto. 

Original aux archives de l’hôpital, à Herenthals. 


Le sceau de l'hôpital de Herenthals que nous donnons ici, 
reproduit, à peu près, exactement un sceau antérieur dont 
nous avons vu l'empreinte, attachée à un acte de l'année 1302. 
La seule différence que nous ayons pu constater, est que la 
légende du premier était en caractères gothiques. 
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Acte concernant la délimitation à établir entre la pa¬ 
roisse de Herent (diocèse de Cambrai), et celle de 
Saint-Pierre à Louvain (diocèse de Liège) 1 . 

Herent, situé aux portes de la ville de Louvain, 
dépendait autrefois du diocèse de Cambrai, et du 
doyenné de Bruxelles. Au seizième siècle, cette pa¬ 
roisse passa au doyenné de Louvain et à l’archevê¬ 
ché de Malines. Après le concordat, elle devint suc¬ 
cursale de la cure de Saint-Pierre de Louvain. La 
collation de la cure de Herent appartenait au cha¬ 
pitre de la cathédrale de Cambrai. La fête patronale 
de l’église, consacrée sous le vocable de Notre-Dame, 
se célèbre le 15 août. 

Ouvrages a consulter : Van Gestel, Historia archiépiscopale 
Mechliniensis, I, p. 215; Guide fidèle de Louvain , 2e cahier, p. 43. 


9 

12 août 1264. 

H. prepositus, H. decanus, P. cantor ceterique Remensis 
ecclesie fratres viris venerabilibus et discretis, dilectis suis in 
Christo, preposito totique Cameracensis ecclesie capitulo eter- 
nam in Domino salutem. 

Litteras vestras recepimus in hec verba : Viris venerabilibus 
et discretis, dominis et amicis suis in Christo carissimis, pre¬ 
posito, decano, totique Remensis ecclesie capitulo J. prepo¬ 
situs totumque Cameracensis ecclesie capitulum cum omni 

*) Ce document et le suivant peuvent servir de preuve aux assertions 
que nous avons émises à la page 41, par rapport à la dépendance des 
paroisses de Louvain, HereDt, Hoogstraeten et Minderhout. 
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reverentia et honore salutem et seipsos ad eorum beneplacita 
paratos. Cum ad limitationem inter ecclesiam nostram Came- 
racensem et ecclesiam beati Pétri Lovaniensis 1 super parocliia 
de Herent et redditibus sive bonis in eadem parochia con¬ 
stituas faciendam, sedis Remensis nobis ad presens necessarius 
sit assensus, cum ipsa parochia sit in confinio seu finibus 
Remensis et Colonieusis provinciarum 2 constituta, et reverendi 
patris et domini Coloniensis archiepiscopi et aliorum quorum 
interest, consensus super hoc habeatur, supplicamus vobis et 
tenore presentium vos rogamus, quatenus ad dictam limita- 
tionem faciendam quam ecclesie nostre Cameracensi et pro- 
vincie Remensi scimus esse proficuam et honestam, consensum 
vestrum et assensum prebeatis, nobis Remensis sedis litteras 
super hoc concedendo patentes.—Nos igitur, pensata utilitate 
ecclesie vestre, precibus vestris inclinati, limitationi predicte 
faciende, quantum in nobis est, benignum prebemus assensum, 
et hoc vobis et omnibus quorum interest, tenore presentium 
litterarum quas sigillari fecimus sigillo curie sedis Remensis 
vacantis quo utimur in hac parte intimamus. Datum anno 
Domini millesimo ducentesimo sexagesimo quarto, feria 
tertia ante assumptionem beate Marie Virginis. 

Cartulaire de Cambrai, aux Archives du royaume. 

*) La paroisse de Saint-Pierre fut démembrée, en 1252, par l'érection de 
quatre nouvelles paroisses. Depuis ce temps, ce n'est plus la paroisse de 
Saint-Pierre, mais bien celles de Saint-Jacques et de Sainte-Gertrude qui 
sont limitrophes de Herent. Cependant, la pièce de 1264, que nous repro¬ 
duisons, ne tient aucun Gompte de ce changement, parce que ces paroisses, 
comme celles de presque toutes les villes, étaient incorporées au chapitre 
principal de l’endroit, qui était, à Louvain, celui de Saint-Pierre. 

*) Herent dépendait du diocèse de Cambrai, et par conséquent faisait par¬ 
tie de la province ecclésiastique de Reims; toutes les paroisses de Louvain 
ressortissaient à Liège, qui avait Cologne pour métropole. 
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Acte de délimitation entre les paroisses de Hoogstrae¬ 
ten (diocèse de Cambrai) et Minderhout (i diocèse de 
Liège). 

Hoogstraeten, qui tire son nom d’une voie ro¬ 
maine passant dans ce village, ressortissait ancien¬ 
nement au doyenné d’Anvers et au diocèse de Cam¬ 
brai. Au seizième siècle, Hoogstraeten passa au diocèse 
d’Anvers, et dépendit du doyenné de Breda. A cause 
des difficultés, suscitées par les Etats Généraux de 
Hollande, le pieux évêque d’Anvers, Jean le Mire, 
fit une nouvelle organisation de son diocèse, et 
établit à Hoogstraeten le chef-lieu d’un doyenné. 
Après 1801, cette paroisse devint cure de deuxième 
classe. L’église est dédiée à S. Catherine. Le chapitre 
de la cathédrale d’Anvers avait autrefois la collation 
de la cure de Hoogstraeten. En 1523, l’église fut 
érigée en collégiale à la demande d’Antoine de La- 
laing, comte de Hoogstraeten. 

Minderhout, paroisse située à deux kilomètres de 
Hoogstraeten, dépendait primitivement du doyenné 
d’Hilvarenbeek, qui faisait partie du diocèse de Liège. 
Depuis l’érection des nouveaux évêchés, cette paroisse 
a suivi les mêmes juridictions que Hoogstraeten. 
L’église a S. Clément pour patron. La collation 
de la cure de Minderhout appartenait à l’abbaye de 
S- Michel, à Anvers. 

Ouvrages a consulter : Grammaye, Antiquitates; Antverpia , p. 37; 
Le Roy, Notitia marchionatus , p. 333, De Ram, Synopsis actorwn ec- 
clesia-e Antverpiensis, p. 174 et 286. 

7. 
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18 septembre 1286. 

Universis présentes litteras inspecturis, Henricus decanus 
christianitatis Antwerpiensis, Cameracensis dyocesis, et Jor- 
danus canonicus in Orscot, officialis foraneus reverendi patris 
ac domini J. Dei gratia Leodiensis episcopi, limitatores seu 
distinctores de Minrehout, Leodiensis dyocesis, et Hoechstra- 
ten, Cameracensis dyocesis, parochiarum, a viris venerandis et 
discretis Leodiensis et Cameracensis officialium delegati, sa¬ 
la tem in Domino. Noveritis quod nos ad mandatum officialium 
dictorum personaliter accedentes veritatem super limitationem 
seu divisionem dictarum parochiarum faciendam diligenter in- 
quisivimus, et, considératis circa premissa considerandis, de 
prudentum et jurisperitorum consilio, dictas parochias limi¬ 
ta vimus et distinximus, limitamus et distinguimus, dicendo 
et declarando dictam parochiam de Minrehout se extendere 
usque ad puteum situm in loco qui dicitur Laren, et de dicto 
puteo recta linea usque ad obstaculum situm inter dictas 
ecclesias de Hoechstraten et Minrehout juxta domum Arnoldi 
Clevie, et de dicto obstaculo usque ad locum qui dicitur 
Houdegraft, situm juxta domum Arnoldi predicti versus par- 
tem septentrionalem, et de dicto loco ad locum qui dicitur 
Striepael, situm circa medium inter Hynnenboem et Duselberch, 
et sic deinceps recto tramite usque ad parochiam de Loen- 
hout; et vice versa dictam parochiam de Hoechstraten se ex¬ 
tendere usque ad loca superius nominata. Et ipsaloca dicimus 
et declaramus terminos et limites seu fines dictarum parochia¬ 
rum, et dictam parochiam de Hoechstraten a predicta paro- 
chia de Minrehout per dictos terminos, limites seu fines, 
vocatis ad hoc evocandis, limitavimus et distinximus, rectorum 
dictarum ecclesiarum de Minrehout et de Hoechstraten con- 
sensu expresse in premissis interveniente. In cujus testimo- 
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nium sigilla nostra presentibus litteris sunt annexa. Daturn 
anno Domini M. CC. LXXXVI, feria iiii post festum exalta- 
tionis sancte crucis. 

Cartulaire de l’abbaye de S. Michel, à Anvers, 
f. 55 ro, aux Archives du royaume. 


Accord entre les religieux cFAfflighem et ceux du cou¬ 
vent de Saint-Guillaume, près de Nivelles, concer¬ 
nant Vhôpital de Vieux-Genappe. 

L’hôpital de Vieux-Genappe existait déjà au com¬ 
mencement du treizième siècle. Cet établissement reçut 
alors d’Albert de Vieux-Genappe, une terre, pour la 
quelle le maître et les frères de l’hôpital devaient 
hommage à l’abbesse de Nivelles, comme il résulte 
d’un acte du mois de septembre 1243. Jean I, 
duc de Brabant, confia la dii’ection de l’hôpital au 
couvent de Saint-Guillaume, près de Nivelles 1 . Par 
l’acte suivant, les religieux de cette maison reconnais¬ 
sent à ceux d’Afflighem le droit de patronage et 
de perception des dîmes tant anciennes que novales. 
L’abbé d’Afflighem de son côté renonce au procès 
qu’il avait intenté aux Guillelmites. 

11 


6 octobre 1290. — 19 juillet 1291. 

Universis présentes litteras visuris Ar., prepositus, J. de- 
canus, archidiaconus et capituliim majoris ecclesie Léo- 
diensis salutem et cognoscere veritatem. 

*) Tarlirr et Wauters, Géographie et Histoire des communes belges; canton 
de Genappe, p. 19. 
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Noverint universi, nos litteras infrascriptas non cancella- 
tas, non abolitas, nec in aliqua sui parte viciatas, veris sigillis 
illustris viri ducis Brabantie, et religiosorum virorum abbatis 
et conventus monasterii Haffligemiensis, prioris provincialis 
ordinis sancti Willelmi, et prioris et conventus ejusdem or- 
dinis sancti Willelmi in Nivella, sigillatas, prout prima facie 
apparebat, quorum ténor talis est : Universis presentibus et 
futuris prior et conventus sancti Willelmi juxta Nivellam 
salutem et sinceram in Domino taritatem cum notitia veritatis. 
Indubitati juris est, et hoc stilus exigit rationis, ut liberalitas 
principis cuicumque facta pernisiosa alii non existât. Hinc 
est quod, cum illustris princeps J. Dei gratia Brabantie, 
Lotaringie et Luxemburgensis dux, hospitale de Veteri Ge- 
napia et ejus bona nobis sub certa forma duxerit commit- 
tenda, licet ordo noster in multis privilegiatus existât, quia 
tamen venerabilis in Christo pater et religiosi viri conventus 
Haffligemiensis veri patroni dicte ville jus habent, et eorum 
juris sit, et exstiterit ab antiquo percipere intégré omnes dé¬ 
cimas majores et minutas in curte, ortis et campis dicti hos- 
pitalis, nos ex habundanti dictis dominis abbati et conventui 
jus patronatus et décimas predictas recognoscimus, et ad 
solutionem dictorum nos et nostros successores efficaciter 
obligamus, et salva esse debere ipsis religiosis, et curato dicte 
ville omnia jura parochialia, videlicet oblationes percipiendi, 
confessiones audiendi, mortuorum corpora tumulandi, et que- 
libet alia jura, libéré profitemur; nec aliquid juris in premis- 
sis nos et successores nostri poterimus nobis aliquo tem- 
pore vendicare. Nec etiam poterimus quocumque tempore 
bestias nostras ducere, vel deduci facere, in dampnum pre- 
dicte Haffligemiensis ecclesie, vel gravamen. Et ad recogni- 
tionem, et observationem premissorum nos et quoslibet suc¬ 
cessores nostros per dominos temporales et prelatos nostros 
superiores astringi volumus in futurum, humiliter deprecantes 
ducem Brabantie, Lotaringie et Limburgii, et priorem nos- 
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trum provincialem, quatenus suis sigillis, litteras muniant, 
et premissa faciant inviolabiter observari. Et nos J. Dei gratia 
dux predictus, et prior sancti Willelmi provincialis, ad pre- 
ces et instantiam dictorum prioris et conventus ordinis nostri 
juxta Nivellam presentibus sigilla nostra appendimus ad rei 
perpetuam firmitatem, rogantes attentius dictos religiosos 
abbatem et conventum Haffligemiensem, ut mediantibus 
premissis liti ventilate Leodii coram officiali, occasione dicti 
hospitalis, renuntient, et presentibus sigilla sua in signum 
predicte renuntiationis apponant. Et nos, abbas et conventus 
predicti, dicte liti, ob preces et reverentiam illustris principis 
domini nostri predicti renunciamus libéré et expresse, salvis 
per omnia nostris juribus antedictis; et sigilla nostra una 
cum sigillis de quibus supra fit mentio, presentibus sunt 
appensa. Datum et actum anno Domini M. CC. nonagesimo, 
feria sexta post Remigii. Datum per copiam anno Domini 
M. CC. nonagesimo primo, feria quinta post divisionem apos- 
tolorum. 

Cartulaire d’Afflighem II, f. 49, aux Archives du 
royaume. 


Lettre de recommandation donnée aux quêteurs pour 
la construction de Véglise de Lèau . 

Léau, situé à peu de distance de Tirlemont, était 
autrefois une petite ville assez importante. D’après 
M. Piot, sa première église paroissiale, dédiée à 
S. Sulpice, était bâtie hors des murs de la ville, à 
l’endroit où fut élevée plus tard la citadelle. La si¬ 
tuation incommode de cet édifice fit sentir la néces¬ 
sité de construire une église nouvelle, à l’intérieur 
de la ville. Elle fut, én effet, commencée en 1231; 
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mais le corps principal n’en fut achevé qu’au com¬ 
mencement du quatorzième siècle. 

Ouvrages a consulter : Van Gestel, Bistoria archiepiscopatus 
Mechlbiiensis, I, p. 258 et suiv.; Piot, Notice historique sur la tille de 
Lêau , publiée dans la Revue d'histoire et d 3 archéologie , I, p. 395 et suiv., 
II, p. 52 et suiv. 

12 


10 avril 1293. 

Universis présentes litteras videntibus et visuris frater 
Theodericüs, prior fratrum ordinis Yallis Scolarutn in Lewis, 
Walterus, investitus ecclesie Lewensis, Hermannus, ple- 
banus ibidem , villicus, scabini cum tota nniversitate opidi 
de Lewis predicti; salutem in domino sempiternam. 

Cum ecclesia beati Leonardi, confessoris mirifici, in dicta 
villa de Lewis constructa, in qua quidem ecclesia sunt octo 
sacerdotes cotidie divina ibidem célébrantes pro omnibus bene- 
factoribus, eidem redificari ceperit opéré plurimum sumptuoso, 
ad cujus consummacionem proprie ipsius ecclesie non suppe- 
tant facultates, et propter hoc fidelium elemosinas cogitur 
mendicare; hinc est quod nos dilectos et fideles nuntios 
presentium exhibitores cum presentibus una cum litteris 
virorum venerabilium et discretorum decani et capituli ma* 
joris ecclesie Leodiensis nomen et officium sedis Leodiensis 
ad vestram duximus universitatem destinandos, supplicantes 
quatenus eosdem, secundum tenorem dictarum litterarum, in 
ecclesiis et locis nostris benigne recipere dignemini, etvelitis, 
nec eosdem a malefactoribus et perversis nunciatoribus pacia- 
mini indebite molestari. Et ut quique fideles ad tam pium 
caritatis opus manum porrexerint adjutantem suas dicte ecclesie 
elemosinas largiendo, dominus prior ordinis Vallis Scolarum 
cum conventu suo, ubi résident duodecim fratres sacerdotes, 
investitus cum aliis sacerdotibus residentibus in dicta Lewensi 
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ecclesia et ejus appenditiis, in missis, vigiliis, horis que cotidie 
fiunt, et de cetero fient plenariam concedunt participationem. 
Et ne aliquorum perversitas seu malitia prefatos ministros 
ausu temerario molestare seu perturbare présumât, présentes 
litteras eisdem contulimus, sigillis nostris una cum sigillo 
opidi de Lewis predicti sigillatas. Datum anno Domini mil¬ 
lésime) CC° nonagesimo tercio, feria sexta post dominicam 
Quasimodo. 

Original sur parchemin, muni de trois fragments de 
sceaux en cire verte, à doubles queues de parche¬ 
min, aux Archives du royaume. 


Bulle du pape Martin V , par laquelle il défend de 
lancer Vinterdit sur les églises ou les cimetières de 
la ville de Tournai , sans Vautorisation expresse du 
Saint-Siège . 

13 


19 novembre 1420. 

Martinus, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis 
prepositis et juratis civitatis Tornacensis salutem sincere 
devotionis. Affect us quem ad nos et Romanam Ecclesiam vos 
gerere percepimus, nos inducunt, ut votis vestris in his 
presertim que in divini cultus perseverantiam cedere et 
periculorum et scandalorum materiam removere valeant, fa- 
vorabiliter annuamus. Exibita siquidem nobis nuper pro 
parte vestra petitio continebat quod in civitate Tornacensi a 
tanto tempore cujus contrarii memoria non existit, est obten¬ 
ir, quod ecclesie et cimeteria in civitate Tornacensi et ejus 
districtu sub diocesi venerabilis fratris episcopi Tornacensis 
fege consistentia nequaquam possunt absque specialis sedis 
apostolice mandato, preterquam in certis paucis exceptis ca- 
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sibus, ecclesiastico supponi interdicto. Yerum infra clausurara 
dicte civitatis et ejus districtum quedara alie ecclesie fore 
noscuntur que, et earum cimeteria, fréquenter sine magna, ac 
plerumque sine ulla saltem légitima causa, ecclesiastico inter¬ 
dicto supponuntur, et in eis a divinis per magna tempora 
cessatur in fidei christiane scandalum et divini cultus detri- 
mentum ac parochianorum earumdem ecclesiarum prejudicium 
clericorumque periculum non modicum ac indevotionem plu- 
rimorum. Quare pro parte vestra nobis fuit humiliter suppli- 
catum ut super his salubritgr providere dignaremur. Nos igitur 
hujusmodi supplicationibus inclinati, vobis, ut hujusmodi 
ecclesie ac cimeteria, infra dictam clausuram et ejus districtum 
in dicta diocesi consistentia, ad instar aliarum ecclesiarum et 
cimeteriorum in civitate et ejus districtu predictis consisten- 
tium, nequaquam possint de cetero sine dicte sedis speciali 
mandato supponi ecclesiastico interdicto, apostolica auctori- 
tate tenore presentium indulgemus, decernentes irritum et 
inane, si secus a quoquam quavis auctoritate scienter vel igno- 
ranter actum fuerit, seu etiam attemptatum. Nulli ergo omnino 
hominum liceat hanc paginam nostre concessionis et institu- 
tionis infringere, vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem 
hoc attemptare presumpserit, indignationem Omnipotentis 
Dei et beatorum Pétri et Pauli apostolorum ejus se noverit 
incursurum. Datum Rome apud sanctum Petrum, xm° ka- 
lendas decembris, pontificatus nostri anno quarto. — Subsi- 
gnatum : Jo. de Prato. 

Copie envoyée de Tournai au chanoine Eoppens. — 

Ms. no 9441, de la Bibliothèque royale, à Bruxelles. 

On lit en marge : Ex archiois urbis Tornacensis. 
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Bulle d'Eugène IV, par laquelle il accorde des pri¬ 
vilèges au couvent des infirmes, dit Ziekelieden, à 
Malines. 

L’hospice des Infirmes, appelé Ziekelieden, fut établi 
à Malines, en 1209. Gauthier Berthout, seigneur ou 
avoué de Malines, et sa dame Sophie le dotèrent, 
en 1220. La même année, l’évêque Godefroid de 
Cambrai octroya des statuts aux religieuses qui de¬ 
vaient desservir l’établissement. Pierre de Mirepoix, 
évêque de Cambrai, leur donna, en 1811, l’habit et 
la règle de S. Augustin. Elles devaient principalement 
avoir soin des lépreux. Le couvent qui se trouvait 
hors la porte de Bruxelles, à proximité du point 
d’intersection de la chaussée de Bruxelles et du che¬ 
min de fer de Malines à Gand, fut incendié et com¬ 
plètement détruit, en 1577. Après avoir eu plusieurs 
demeures provisoires, les religieuses s’établirent défi¬ 
nitivement, en 1590, dans l’intérieur de la ville, près 
de l’église de Notre-Dame au delà de la Dyle. Le 
couvent fut supprimé le 24 avril 1783. 

Ouvrages a consultée : Van Gestel, Historia archiepiscopatus 
Mechliniensis, I, p. 83, Van den Eïnde, Provineie, stad, ende district 
van Mechelen, II, p. 207 ; Schaeffer , Gazet van Mechelen, 1861, n«9. 

14 


18 mars 1443. 

Eugeniüs , episcopus, servus servorum Dei, dilectis in 
Christo filiabus, rectricibus et magistris domus debilium 
nuncupate extra muros opidi Machliniensis, Cameracensis 
diocesis, salutem et apostolicam benedictionem. 
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Devotionis vestre sinceritas promeretur ut votis vestris, in 
hiis presertim que ad animarum salutem cedere valeant, quan¬ 
tum cum Deo possumus, favorabiliter annuamus. Dudum si- 
quidem vobis ut unum vel plures sacerdotem vel sacerdotes 
ydoneum seu ydoneos bonorum nominis et vite ac laudabilis 
et honeste conversationis qui in capella seu oratorio domus 
debilium nuncupate extra muros opidi Machliniensis, Camera- 
censis diocesis, iu qua dietim plures mulieres pauperes, infirme, 
debiles et miserabiles persone qui piis christifidelium suffragiis 
sustentantur caritatis intuitu et propter Deum recolliguntur et 
receptantur, coram hujusmodi infirmis et debilibus personis ac 
eis ministrantibus missas celebrarent, diocesani loci et cujus- 
libet alterius super hoc licentia minime requisita, recipere et 
habere, eosque condignis pretiis ad hoc salariare et remunerare 
possetis, per alias nostras litteras indulsimus gratiose, prout 
in illis plenius continetur. 

Cum autem, sicut exhibita nobis pro parte vestra petitio 
continebat, mulieribus ac personis prefatis ob egritudinum et 
debilitatum impellentes plerasque nécessitâtes pro animarum 
ipsarum semovendis periculis plurimum congrueret, ut sua 
peccata confiterentur, aliisque salutaribus beneficiis foveren- 
tur, pro parte vestra nobis fuit humiliter supplicatum, ut ipsis 
super hoc de apostolici favoris presidio succurere de benigni- 
tate apostolica dignaremur. Nos igitür quorumlibet christi¬ 
fidelium, et presertim miserabilium personarum que virium 
corporalium destitutione rerumque temporalium inopia com- 
primuntur, animarum saluti providere summopere satagentes, 
vestris in hac parte supplicationibus inclinati, vobis quod dieti 
sacerdotes per vos, utprefertur, recipiendi, mulierum et per¬ 
sonarum predictarum confessiones necessitatis tempore, aut. 
mortis imminente articulo seu alias, dum id vobis eisdem mu¬ 
lieribus et personis expedire videritis, audire, ac ipsas a suis 
criminibus, peccatis et excessibus absolvere, eisque salutarem 
penitentiam injungere, necnon in capella seu oratorio hujus- 
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modi, coram vobis ac mulieribus et personis prefatis aliisque 
eis ministrantibus, tempore interdieti, si forsan dictum opidum 
ac locum, in quo prefatum oratorium consistit, hujusmodi in- 
terdicto supponi contingat, januis clausis, excommunicatis et 
interdictis exclusis., non pulsatis campanis, et submissa voce, 
missas celebrare possint et valeant, alicujus licentia desuper 
minime requisita, dummodo tamen vos vel ipse mulieres ac 
persone causam non dederitis interdicto, nec vobis, vel illis id 
specialiter contigerit interdieti, auctoritate apostolica ienore 
presentium indulgemus. Nulli ergo omnino hominum liceat 
hanc paginam nostre concessionis infringere vel ei ausu teme- 
mario contraire. Si quis autem hoc attemptare presumpserit 
indignationem Omnipotentis Dei et beatorum Pétri et Pauli 
apostolorum ejus se noverit incursurum. Datum Borne, apud 
sanctum Petrum, anno Incarnationis Dominice quadrigente- 
simo quadragesimo tertio, quintodecimo kalendas aprilis, pon- 
tificatus nostri anno quarto decimo. 

Archives particulières. 


Le pape Pie II confie à Varchidiacre , au trésorier 
et à Vofficial de Cambrai , Vexamen d’une demande 
adressée au Saint-Siège par Guillaume Fil astre , 
évêque de Tournai , afin d’obtenir de son clergé le 
paiement du droit appelé synodaticum ou cathedra- 
licum 1 . 

15 


8 juillet 1462. 

Piüs, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis ar- 
chidiacono et thesaurario ecclesie Cameracensis, ac officiali 
Cameracensi, salutem et apostolicam benedictionem. Ad Ro- 

*) On appelle cathedraticum l’hommage que les églises séculières, les 
cures et les autres bénéficiers doivent faire annuellement à l’évêque diocé- 
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mani Pontificis providentiam pertinet, ad ea sollicite inten- 
dere, per que in singulis civitatibus et diocesibus synodus 
juxta canonicas sanctiones et* laudabiles consuetudines, tem- 
poribus debitis, celebretur, et episcoporum jura, illesa pre- 
serveniur. Exhibita siquidem nobis nuper pro parte venerabilis 
fratris nostriGuillermi,episcopiTornacensis, petitio continebat, 
quod, dum ipse pridem animadvertens per suos predecessores, 
episcopos Tornacenses, a memoria hominum synodum in civi- 
tate seu diocesi Tomacensi vix tribus vicibus celebratam fuisse, 
intendensque synodum ipsam, prout juris est et consuetudinis, 
celebrare, ac propterea prelatos, presbyteros et clericos sibi 
subditos pro hujusmodi synodo celebranda, convocasset, quam 
plurimi ex eis asserentes se ignorare quid sub nomme juris 
synodatici et cathedratici comprehenderetur, aut quid ratione 
juris hujusmodi persolvere tenerentur, jus ipsum in quo 
prelati et clerici subditi de jure tenentur, eidem Guillermo epis- 
copo persolvere recusarunt. Alii vero quod eo quod eorum pre¬ 
decessores in synodis minime comparuerant, ad comparendum 
se minime teneri, et quam plures alii pretendentes personas 
eorum et ecclesias eis commissas, illorumque subditos fore a 
comparitione in hujusmodi synodo mere exemptos, ac alias 
diversas causas, propter quas ad synodi comparitionem minime 
tenentur, allegantes, ad eamdem synodum vocati comparere 
recusarunt et contempserunt. Et quia nulla registra, libri seu 
documenta alia, jus cathedraticum et synodaticum declarantia, 
inveniri possunt, plurimum hesitatur, ne super juribus epis- 
copalibus, propter non factam celebrationem synodi hujusmodi, 
lites et controversie inter Guillermum episcopum et dilectos 
filios clerum civitatis et diocesis eorumdem suscitentur tem- 

sain. Cet hommage consiste en une pension dont la valeur est déterminée 
par les statuts et usages locaux. Cette exaction se payait autrefois pendant 
la visite pastorale de l’évêque, ou, plus souvent encore, au synode diocé¬ 
sain : de là le nom de synodaticum , que l'on donne aussi à cette pension. 
Le concile de Trente défend aujourd'hui aux évêques de percevoir cette 
taxe dans leur visite pastorale. Conc. Trid., Sess. XXIV, c. 8, de ref.; 
Bkned. XIV, De synodo, lib. V, c. VIII, n. i. 
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pore procedente. Quare pio parte dicti Guillermi episcopi 
nobis fuit hurailiter supplicatum, ut sibi jus predictum solvi 
mandare aliasque super his opportune providere de benignitate 
apostolica dignaremur. Nos itaque de premissis certain noti- 
tiam non babentes, liujusmodi supplicationibus inclinati, dis¬ 
crétion! vestre per apostolica scripta mandamus, quatenus 
vos, vel duo, aut unus vestrum, vocatis prelatis, presbyteris 
et clericis predictis, ac aliis qui fuerint evocandi, de pre- 
missis omnibus et singulis, ac eorum circumstantiis universis, 
authoritate nostra vos diligenter informetis, et si per infor- 
mationem hujusmodi ita esse repereritis, jus synodaticum et 
cathedraticum hujusmodi, quemadmodum in civitatibus et 
diocesibus vicinis taxatum reperitur, juxta valorem beneficio- 
ram civitatum et diocesium predictarum taxare, moderare 
et declarare, taxationem, moderationem et declarationem 
hujusmodi publicare, necnon prelatos, presbyteros, clericos 
et subditos prefatos ad hujusmodi jus persolvendum, et se 
exemptos allegantes, ad exhibenda sua exemptionum privi¬ 
légia coram vobis, ut examinari possint, per censuram eccle- 
siasticam, et alia juris remedia compescere, authoritate nostra 
procuretis, nonobstantibus si prelatis, presbyteris et clericis, 
vel quibusvis aliis communiter vel divisim, ab apostolica sit 
sede indultum, quod interdici, suspendi vel excommunicari 
non possint per litteras apostolicas non facientes plenam et 
expressam, ac de verbo ad verbum de indulto hujusmodi 
mentionem, et quibuslibet aliis privilegiis, indulgentiis et 
litteris apostolicis generalibus vel specialibus quorumcumque 
tenoram existant, per que presentibus non expressa vel 
totaliter non inserta vestre j urisdictionis explicatio valeat in 
hac parte quomodolibet impediri, et que quoad hoc cuiquam 
nolumus aliquatenus suffragari. Datum in abbatia sancti Sal- 
vatoris, Clusinensis diocesis, anno Incarnationis Dominice 
1462, octavo idus julii, pontificatus nostri anno quarto. 

Ms. no 9444 de la Bibliothèque royale, à Bruxelles. 

8 . 
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Pie II informe les évêques de Cambrai et de Té - 
rouanne et le doyen de Nevers , du privilège qu'il 
vient d*accorder à Guillaume Pilastre , évêque de 
Tournai , pour les visites pastorales de son diocèse . 

16 


1 août 1462. 

Plus, episcopus, servus servorum Dei, venerabilibus fra- 
tribus Cameracensi et Morinensi episcopis, ac dilecto filio 
decano ecclesie Nivernensis, salutem et apostolicam benedic- 
tionem. Hodie venerabili fratri nostro Guillermo, episcopo 
Tornacensi, gratiose indulsimus, ut quandiu ecclesie Tomacensi 
preesset, ecclesias, monasteria, et alia loca, in quibus visita- 
tionis officium de jure vel consuetudine competit, posset 
libéré per aliquam seu aliquas personam seu personas ydoneam 
vel ydoneas, qnam vel quas ad id duceret deputandam vel depu- 
tandas, etiain duo vel tria vel plura eadem die, quotiens tem- 
pus visitationis ingrueret, visitare et procurations 1 ratione 
visitationis hujusmodi sibi débitas ab eisdem ecclesiis, mo- 
nasteriis, locis et personis taliter visitatis, semel dumtaxat, 
anno quolibet, in pecunia numerata recipere moderatas, 
prout in nostris inde confectis litteris plenius continetur. 
Quocirca discretioni vestre per apostolica scripta mandamus, 
quatenus vos, vel duo, aut unus vestrum, si et postquam 
dicte littere vobis presentate fuerint, per vos, vel alium, seu 

*) Par procuration on entend le droit qu’a l'évèqne, en visite pastorale, 
d'exiger de ceux qui d’après les saints canons, sont soumis à cette visite, 
l’hospitalité, la nourriture et généralement tout ce qui est nécessaire à sa 
subsistance. Le concile de Trente en réformant les abus qui s'étaient glissés 
dans ce point de la discipline ecclésiastique, en a maintenu le principe. 
Mais il donne h ceux qui sont soumis à la procuration, la liberté de la payer 
en argent ou en nature. Sess. XXIV, cap. 3, de ref. 
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alios, faciatis personam seu personas hujusmodi ad visitatio- 
nis officium predictum admitti, dictoque Guillermo, episcopo, 
vel suo procuratori pro eo procurationis hujusmodi juxta pre- 
dicti indulti nos tri tenorem semel dumtaxat in anno integra- 
liter exhiberi. Non obstantibus omnibus que in dictis litteris 
voluimus non obstare, aut si aliquibus communiter, vel di- 
visim, ab apostolica sit sede indultum, quod interdici, sus- 
pendi, vel excommunicari non possint, per litteras apostolicas 
non facientes plenam et expressam ac de verbo ad verbum de 
indulto hujusmodi mencionem. Contradictores per censuram 
ecclesiasticam, appellatione postposita, incompescendo. 

Datum in abbatia sancti Salvatoris, Clusinensis diocesis, 
anno Incarnationis Dominice millesimo quadringentesimo sexa- 
gesimo secundo, kalendis augusti, pontificatus nostri anno 
quarto. 

Original sur parchemin avec sceau en plomb. Fond de 
l’évêché de Tournai, no 1177, aux Archives du 
royaume. 


Acte de fondation du couvent de Heelenbosch , 
près de Léau . 

« / 

Le couvent, érigé par l’évêque de Liège, Erard 
de la Marck, en 1510, ne subsista guère. Il fut 
bientôt incorporé à celui de Béthanie à Léau. 

\1 

13 juillet 1510. 

Euardus de Marcka, Dei et apostolice sedis gratia epis- 
copus Leodiensis, dux Bullonensis, cornes Lossensis, etc., 
dilectis atque devotis in Christo sororibus doraus sive reclu- 
sorii Septem Dolorum beate Marie Virginis apud capellam de 
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Busco parochie ecclcsie parochialis de Heelen, nostre Leodien- 
sis diocesis, salutem in Christo Jesu, qui omnium est vera 
salus. 

Sollicita pastoralis officii vigilantia, nec immerito, nos indu- 
cit, ut piis christifidelium votis paterni favoris inclinemus 
affectu, presertim in liiis que salutem animarum et divini 
cultus prospiciunt incrementa. Sane, ut vestra peticio con- 
tinebat, in communi hactenus perseverastis vita devotius 
instructe, sperantes per susceptionem alicujus religionis ap- 
probate, et in ea juxta régulas observant! aies vivendo, ex 
augmento meriti majoris ampliorem recipere gratiam Salva- 
toris, desiderantes propterea domum vestram Septem Dolo- 
rum beate Marie Yirginis in locum conventualem sub sacro 
ordine approbate religionis erigi et institui, ad instar aliarum 
domorum regularissarum sancti Augustini. Itaque tredecim 
sorores in dicta vestra domo sub régula predicta sub vélo 
sacro includi atque quasdam sorores layce, que dictis tre¬ 
decim sororibus inclusis preerunt et ministrabunt, recipi et 
omnes simul in dicta capella profiteri, triaque vota sub- 
stantialia emittere, ac sacrum dicte religionis habitum de 
manu presbiterr sive confessons ad hoc assumendum et 
deputandum suscipere, atque omnes sub obedientia priorisse 
in hujusmodi vestro monasterio erigendo vivere ac pro pâtre 
seu confessore, qui vobis et dicto vestro erigendo monas¬ 
terio sive conventui preerit, auctoritatemque habebit, vos et 
singulos (sic) vestri monasterii familiares, tam religiosas quam 
seculares, in casibus exceptionalibus nobis specialiter et ex¬ 
presse reservatis absolvendi, ac penitentias indulgendi salu- 
tares, unum bonum presbiterum regularem aut secularem 
bonarum nominis et famé ac vite laudabilis eligere valeatis. 
Et, si forsan hujusmodi vestro conventui seu monasterio 
erigendo, pro proprii confessons sive patris intertencionem 
non suppetant facultates, valeat pastor sive officians dicte 
parochialis ecclesie de Heelen, infra cujus limites predicta 
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vestra domus situata, qui pro tempore fuerit, in confessio- 
nibus vestris audiendis, penitentiis salutaribus injungendis, 
sacramentis ecclesiasticis ministrandis aliisque necessariis 
vobis et omnibus vestris preesse. Et insuper valeatis pro 
vestro superiore seu visitatore patrem beginagii opidi Leu- 
wensis aut priorem monasterii vallis sancte Katharine opidi 
Thenensis pro tempore existentem assumere, qui vobis aut 
dicto monasterio régulas et statuta ordini vestro incum- 
benfcia et congruentia ordinare, dictumque vestrum monaste- 
rium ad minus singulis tricenniis auctoritate nostra ordinaria, 
de confessons vestri pro tempore scitu et auxilio, decenter 
visitare, et excessus forsan reperientes corrigere poterit , prout 
illorum expostulabit quantitas qualitasve requiret, ac debito 
discretionis moderamine adhibito, congrtta reparatione que 
viderit reformanda, reformare. Et preterea possitis et va¬ 
leatis ac debeatis, possitque dictus vester conventus eri- 
gendus, valeat et debeat uti, frui et gaudere omnibus et 
singulis privilegiis, indultis, gratiis, libertatibus, francliisiis, 
exemptionibus et prerogativis sirailibus domibus sive con- 
ventibus ejusdem ordinis infra nos tram diocesim Leodienscm 
ac personis et conventualibus concedere tam a s^nctissimis 
predecessoribus Romanis Pontificibus quam nostris predeces- 
soribus, Leodiensibus episcopis, generaliter concessum quo- 
modolibet et indultis fuerint. 

Nobis igitur pro parte vestra cum ea qua decuit humilitate 
reverentia supplicatum fuit quatenus hujusmodi reclusorium 
sive domum vestram in locum conventualem, sub vocabulo, 
nomine et titulo Septem Dolorum beate Marie Virginia modis, 
formis et cônditionibus suprascriptis in locum conventualem 
sive monasterium, ad instar aliarum domorum aliorumve 
conventuum regularissarum sancti Augustini, auctoritate nos¬ 
tra ordinaria erigere et instituera, nostrosque consensum, 
asvsensum et licentiam premissis impartiri atque ulterius de 
dono specialis gratie, quatenus pro introitu vestro ad die* 
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tam capellam de Busco liostium proprium in muro ejusdem 
capelle obtinere, ac ingressum et egressum, ad vestrum 
libitum et oportunitatem, ad eandem habere, divinaque ho- 
rarum officia tam diurna quam nocturna in eadem peragere 
et celebrare, etiam chorum ejusdem capelle quem vestris 
sumptibus et expensis fieri procurastis, dum et quotiens visum 
fuerit expedire, frangere et ammovere ac in longitudine, latitu- 
dine et altitudine congruis et decentibus reedificare seu et fieri 
facere, necnon cymiterium pro sepultura mortuorum eidem ca¬ 
pelle contiguum per nostrum in pontificalibus suffraganeum 
consecrari facere possitis et valeatis, licentiam concedere et 
indulgere auctoritate nostra ordinaria predicta vellemus et 
dignaremur. 

Unde nos Erardus, episcopus Leodiensis antedictus, atten- 
dentes petitionem hujusmodi fore justam, rationi consonam, 
ac in divini cultus augmentum et animarum salutem tendentem, 
quodque justa petentibus non venit, aut est benevolus dene- 
gandus assensus, intervenientibus etiam premissis omnibus 
et singulis licentia, consensu et voluntate expressis investiti 
sive rectoris dicte parochialis ecclesie de Heelen, pretacte 
nostre Leodiensis diocesis, unde sufficienter sumus edocti, 
et légitimé extitit coram nobis facta fides hujusmodi vestram 
domum sub modis, formis et conditionibus preexpressis, in 
locum conventualem sive monasterium, ad instar aliorum mo- 
nasteriorum regularissarum ordinis sancti Augustini, nostre 
Leodiensis diocesis, erigendum et instituendum, ac omnia et 
singula prenarrata vestra petita vobis et vestris sequacibus 
annuentes et concedentes, illisque nostram licentiam et aucto- 
ritatem nostram ordinariam interponentes et impartientes duxi- 
mus, erigimusque, instituimus auctoritate nostra ordinaria, 
predicta annuimus, concedimus et impartimur per présentes; 
ita tamen quod si imposterum, Altissimo annuénte, facul- 
tates ejusdem vestri monasterii accrescere contingat, adeo 
quod plures sorores in numéro quam tredecim velate et quin- 
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que layce in eodem commode possent enutriri, poterit vester 
et dicti vestri monasteiii visitator, de patris sive confessons 
vestri pro tempore existentis scitu et voluutate, hujusmodi 
numerum, prout ipsis necesse videbitur et expediens, ampliare 
atque plures quam tredecim velatas seu inclusas, et quinque 
laycas, in hujusmodi vestro monasteiio juxta illius vires et 
facilitâtes ad professionem recipere. Preterea, quia dilecta 
nostra soror Heylwigis Stephani jam actu in dicta vcstra 
domo vobiscum degens suis sumptibus, expensis, pénis, sol- 
licitationibus et laboribus et ex suo patrimonio sepe dictum 
vestrum reclusorium, in quo hactenus, ut premittitur, moram 
traxistis, fieri procuravit, sitque tam illius quam dicti vestri 
nunc monasterii erecti prima institutrix, speramusque illam 
hujusmodi vestro erecto monasterio imposterum magis posse 
prodesse, volumusipsam speciali fusciri (sic) prerogativa, quate- 
nus ipsa quamdiu in humanis fuerit, non posset per quemdam 
ab hujusmodi vestro monasterio expelli, aut quomodocumque 
ad aliud ejusdem vel similis ordinis remitti, neque posset alia 
persona in sepe dicto monasterio vestro ad habitum religionis 
assumi, nisi de scitu, consensu et voluntate soioris Heylwigis 
predicte. 

In quorum premissorum omnium, et singulorum fidem, 
robur et testimonium, sigillum nostrum ad causas presentibus 
nostris litteris duximus appendendum. Datum in civitate 
tiostra Leodiensi, anno a Nativitate Domini millesimo quin- 
gentesimo decimo, mensis julii die décima tertia 1 . 

Pro domino sigillifero, 

Johannes de Breda. 

Original sur parchemin, muni d’un sceau en cire 
rouge, avec la légende Erardus de Marcha épis, 
leodiensis ad causas . — Archives particulières. 

*) Ce diplôme offre quelques passages obscurs ou fautifs. Nous avons re¬ 
produit fidèlement l'original. 
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Requête adressée au roi Philippe II par les marguilliers 
de l'église de Sainte-Gudule, à Bruxelles. 

L’église de Sainte-Gudule eut beaucoup à souffrir 
pendant les troubles religieux du seizième siècle. Elle 
fut saccagée et pillée le 6 juin 1579. Les autels furent 
détruits, les vases sacrés et les ornements sacerdo¬ 
taux profanés, les reliques des saints dispersées et 
foulées aux pieds, les peintures, les statues et les 
œuvres d’art mises en pièces ou enlevées. La requête 
que nous publions, fut adressée au roi Philippe II, 
souverain des Pays-Bas, afin d’obtenir des subsides 
pour la décoration et la restauration de l’ameuble¬ 
ment de l’église. 

Ouvrages a consulter : Smet, Roomsch catholycke religie in Bra¬ 
bant , p. 192 et suiv .; Henne et Wauters, Histoire de la ville de 
Bruxelles, III, p. 255 et suiv. 


18 

21 juillet 1593. 

Au Roy, 

Remonstrent humblement à Vostre Majesté les margliseurs 
de l'église collégialle de Sainte-Gudule en la ville de Bruxelles, 
que, à l'honneur de Dieu et au vénérable Sainct Sacrament de 
Miracle y reposant, auroient cy devant esté donnez à icelle 
église par divers roys, princes, princesses et dames, pluisieurs 
beaux joyaulx d'or et d'argent dédiés et servans à la décoration 
du sainct service divin; si comme : deux haults chandelliers 
d'argent servans sur le grand aultel les jours des haultes festes 
et aussy toutes les fois que le dit vénérable Sainct Sacrement y 
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estoit mis. Item, deux encenssoirs d’argent avecq deux ba- 
hutelles ou vasseaulx d’argent servans iceulx pour y mectre 
les encenses dedans. Item ung bénoictier d’argent servant 
pour l’eau bénicte et une asperges avecq un manche d’argent. 
Item deux ampulles d’argent servant pour mectre en iceulx le 
vin et l’eau. Item ung backinet d’argent servant pour laver les 
mains du prestre célébrant la messe. Et encoires pluisiëurs 
aultres semblables dons et offrandes. Et comme tous iceulx 
joyaulx furent, au commencement de ces troubles, ravis et 
saccagés par les héréticques, ennemys de notre saincte foy et 
religion, catholicque, et que lesdits remonstrans désireroient 
grandement veoir le restablissement desdits joyaulx, iceulx 
remonstrans prennent leur refuge pardevers Vostre Majesté, 
supplians le plus humblement que faire peuvent, qu’il luy 
plaise à l’imitation de ses ancestres, roys, princes et princesses, 
faire don et offrande à ladite église pour le restablissement 
desdits joyaulx selon son noble plaisir, que sera œuvre fort 
méritoire et aggréable à Dieu, et priera l’on à tousjours pour 
le salut de Votre Majesté, comme se faict pour tous bienfai¬ 
teurs de la dite église en toutes les divins offices s’y célébrans 
journellement; au quel effect et en perpétuelle mémoire se 
tiendra aussy note au registre à ce servant. 

Accordé 300 livres de 40 gros, — 21 juillet 1593. 

Mansfelt. 

Papiers d’état et de l’audience, aux Archives du 
royaume. 
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Rapport adressé au Souverain Pontife, Paul V, par 

Malderus, évêque d’Anvers, sur l’état de son dio¬ 
cèse, en 1615. 

De temps presque immémorial, les évêques sont 
obligés de visiter en personne les tombeaux des 
SS. Apôtres Pierre et Paul : visitâtio sacrorum Unit- 
num. Dans les formules les plus anciennes du ser¬ 
ment d’obéissance que les membres de l’épiscopat 
prêtent au Souverain Pontife, on trouve déjà la 
promesse contractée par eux de faire, de temps en 
temps, le pèlerinage de Rome. Etabli pour conso¬ 
lider la base essentielle de l’Eglise, l’unité, pour res¬ 
serrer les liens de l’union des évêques avec le Pape et 
de leur subordination à cette autorité suprême, cet 
usage attira, à toutes les époques, la plus vigilante 
sollicitude de la législation ecclésiastique. Mais le 
Pape qui a le plus contribué à lui donner un ca¬ 
ractère légal et précis, c’est Sixte Y, par sa constitu¬ 
tion Romanus Pontifex, du 13 des calendes de jan¬ 
vier 1585. Aux termes de cette constitution, qui 
fait aujourd’hui le droit commun, les évêques doi¬ 
vent à des époques fixes, plus ou moins longues, 
selon leur plus ou moins grand éloignement du siège 
de Rome (en Belgique, tous les quatre ans), faire 
par eux-mêmes, ou, en cas d’empêchement légitime, 
par représentant revêtu de pleins pouvoirs, le pèle¬ 
rinage de la ville éternelle. Cette visite a un triple 
objet : vénérer les reliques des SS. Apôtres Pierre 
et Paul, faire directement et oralement au Souverain 
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Pontife un rapport sur la situation du diocèse, pré¬ 
senter ce rapport par écrit à la congrégation du qon- 
cile de Trente. Ces dispositions législatives ont été 
confirmées, étendues et définitivement régularisées 
par la bulle de Benoît XIV Quod sancta du 23 no¬ 
vembre 1740. 

La visitatio liminum sandorum apostolorum est un 
des devoirs les plus graves que le droit impose aux 
chefs des diocèses. Le pape Clément VIII, suivant 
les anciennes traditions, en a fait un objet spécial 
du serment d’obéissance que les évêques prêtent au 
Saint-Siège pendant la cérémonie de leur sacre. La 
formule arrêtée par ce Pape est insérée dans le pon¬ 
tifical de Benoît XIV. C’est donc pour satisfaire aux 
prescriptions canoniques de Sixte V, et au serment 
de sa consécration, que Jean Malderus, promu au 
siège' d’Anvers en 1611, envoya à Rome, en 1615, 
un bien remarquable rapport, dont Mgr. de Ram a 
publié des extraits dans sa collection des sypodes 
d’Anvers, et que nous allons faire connaître en entier. 

1615. 

Exponit Sanctitati Vestrae dilectus illius orator, Joaxnes, 
episcopus Antverpiensis, quomodo absoluto jam quarto anno, 
ino ad episcopatum est jromotus, desideraret personaliter 
Sanctitatis Vestrae pedes exosculari et sacra apostolorum 
limina visitare, prout ex constitutione sedis apostolicae et 
juramtnto suo tenetur, et gregis sibi commissi coram ratio- 
nem reddere. At cum multae caussae sint, cur id modo sine 
incommodo fieri nequeat, praesertim propter mediorum tenui- 
tatem et insidias haereticorum, qui in eumdem suum gregem 
inficiendum maxime sunt intenti, quod indubie audacius ag- 
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grederentur, pastore absente, arctatus fuit religiosum admo- 
dum et eruditum virum patrem Joannem Boequetium, sacrae 
tkeologiae licentiatum, magno cum fructu priorem celeberrimi 
conventus ordinis Praedicatorum in civitate Antverpiensi, 
oriundum ex dioecesi, et optime de statu civitatis et totius 
dioecesis informatum, suo nomiue ad Sanctitatem Vestram 
destinare, qui et scripto et verbo plenissime statum civitatis 
ejusdem Antverpiensis totiusque dioecesis exponet. Quare 
supplicat idem orator, quatenus Sanctitas Yestra dictum suum 
commissarium et nuntium specialem ad suo nomme pedes 
Sanctitatis Suae exosculandos, et sanctorum apostolorum 
limina visitanda admittere dignetur. 

Inter alias Belgii ecclesias Antverpiensis collegiata beatae 
Mariae Virginis ad instantiam Philippi II, regis Hispaniarum, 
erecta est in catliedralem per felicis recordationis Paulum IY, 
anno 1559; at multis difficultatibus subortis, non habuit 
ea episcopum aliquot annis. Anno autem 1561 nominatum a 
rege confirmavit sedes apostolica Philippum Nigrium. Quo 
ante possessionem captam vita functo, translatus est ad hanc 
sedem Sylvaducis, anno 1570, dominus Franciscus Sonnius. 
Quo vita functo anno 1576, vacavit sedes ob haereticorum 
rabiem annis fere undecim; anno enim 1582 surrogatus est 
Levinus Torrentius, qui defunctus est anno 1595, die 26 apri- 
lis. Ei successit Guillielmus a Bergis anno 1598, mensis 
martii die 19; quo ad archiepiscopatum Cameracensem trans- 
lato, in Antverpiensi sede successit dominus Joannes Miraeus 
anno 1604, 30 maii. Hoc vita functo anno 1611, die 12 ja- 
nuarij, eodem anno successit modernus episcopus Joannes 
Malderus; qui episcopus confirmatus fuit a Sua Sanctitate 
VIII kalendas junii 1611; possessionem accepit YII julii, 
consecrationem VII augusti eodem anno. 

Après cet aperçu succinct de Vhistoire des évêques , ses pré¬ 
décesseurs , Maldeius fait connaître au Souverain Pontife tes 
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memes qu'il a prises contre les calvinistes . Cette partie du rap¬ 
port de l'évêque d'Anvers a été publiée par Mgr . de Ram , dans 
le Synodicon belgicum, III , p. 369 et suiv ., à Voccasion d'une 
lettre que Malderus adressa le 30 novembre 1613, à Matthias 
llovius , archevêque de Matines , sur les violences exercées par 
les protestants dans les décanats de Bergen-op-Zoom et de Breda . 
Bous nous bornons à en donner ici une courte analyse . 

Dès le commencement de son épiscopat, Malderus s’est 
opposé courageusement aux progrès de l’hérésie, qui, con¬ 
trairement aux pactes, stipulant que les sectaires ne pourront 
faire aucune prédication dans le Brabant Septentrional, conti¬ 
nue à être propagée par les ministres de la religion réformée, 
dans les doyennés de Breda et de Bergen-op-Zoom. Les plain¬ 
tes réitérées, adressées, à ce sujet, par l’évêque aux archi¬ 
ducs, au roi de France et aux Etats-Généraux de Hollande, sont 
restées sans effet. Pour empêcher le protestantisme de faire 
en ces endroits, de nouvelles victimes, l’évêque a soin d’y 
nommer des curés prudents et instruits, et d’y envoyer, aux 
principales fêtes de l’année, quelques ecclésiastiques de dis* 
tinction avec la mission d’annoncer la parole divine et d’ad¬ 
ministrer le sacrement de pénitence. 

Dans la ville d’Anvers, l’hérésie perd tous les jours du ter- 
min, grâce au zèle des catéchistes et des prédicateurs. On y 
fait des instructions religieuses dans presque toutes les langues; 
il y en a en flamand, en français, en italien, en espagnol, en 
anglais, et même en latin. Le grand séminaire et les deux col¬ 
lèges d’humanités, dont l’un est dirigé parles Jésuites, l’autre 
par les Augustins, rendent aussi des services éminents à la 
mligion catholique. 

Malderus continue ensuite son rapport en ces termes : 

Deveniendo porro ad particularia dioecesis, ea in septem 
partes divisa est : prima est ipsa civitas Antverpiensis ; sex 

9. 
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reliquae sunt totidem decanatus christianitatis, videlicet 
civitatensis, Lyranus, Herentalensis, Bergensis, Bredanus et 
Hooghstratanus. 

Ad civitatem Antverpiensem quod attinet, in catliedrali 
ecclesia sunt viginti quatuor eanonicatus e quibus unum habet 
episcopus sedi suae ineorporatum, duos vero decanus decanatui 
annexos. Canonici omnes résident, uno excepto 1 , qui in aca- 
demia Lovaniensi profifcetur, et propediem sese ad residentiam 
conferet. Omnes bonae sunt conversations et in offîciis divinis 
assidui. Ex illis novem sunt graduati e quibus desumuntur 
archidiaconus, archipresbyter et poenitentiarius, quos duos 
postremos episcopus viros egregios construit, co quod suo 
tempore contigerit has dignitates vacare 2 . Conferuntur istae 
novem praebendae ab episcopo simul cum reliquis graduatis, 
juxta bullam erectionis episcopatus. In collatione reliquarum 
praebendarum sedes apostolica habet menses octo, capitulum 
quatuor. 

Praeter dictos canonicos sunt alii sex, quos vocant minores 
canonicos, qui in officiis divinis subsidiarii sunt canonicorum, 
instituti per felicis recordationis primum episcopnm reveren- 
dissimum dominum Franciscum Sonnium. 

Sunt praeterea capellaniae plurimae, tenuiter admodum 
fundatae; capellani residentes viginti octo. 

Praeter hos sunt alii incerto numéro inscripti ecclesiae 
sacerdotes qui habituati vocantur. 

*) Jean-Baptiste Costelet, licencié en théologie et professeur de philoso¬ 
phie à l'Université de Louvain, fut nommé, par la Faculté des arts, cha¬ 
noine de la cathédrale d’Anvers, le 30 septembre 1613. Admis le 5 octobre 
suivant, il prêta le serment d'usage, en plein chapitre, le 17 janvier 1614. 
Actes mss. du chapitre de la cathédrale d*Anvers. 

*) Laurent Beyerlinck fut nommé archiprètre après la mort de Jean Ge- 
vartius, arrivée le 30 avril 1613, et installé dans ces fonctions le 19 décem¬ 
bre 1614. Zegerus Van Hontsum, nommé pénitencier, fut admis par le 
chapitre le même jour que Beyerlinck. Actes mss. du chapitre de la cathé¬ 
drale d'Anvers, 


Digitized by uooQle 



* 

# — 103 — 

Ecclesiae cathedrali etiam ministrant alumni seminarii epis- 
copatus Antverpiensis, multi eorum ad parochiales curas vel 
ad deservituras curarum et opitulationes pastorum dimissi, 
quibus cum laude satisfaciunt. Dam in seminario commoran- 
tur, quotidianis exercitiis tbeologicis et pastoralibus exercen- 
tur, ac in choro dictae ecclesiae obeunt officia minorum or- 
dinum, Ordinavit episcopus ut aliqui exercitatiores setnper 
in seminario ad manum sint, qui in defectum pastorum sub- 
mitti subito possint, praesertim ad loca haereticis magis 
obnoxia. 

Officium divinum fit decenter, et caeremoniale Romanum 
jussu Clementis YIII felicis recordationis editum satis 
exacte servatur’. 

Est vero ecclesia haec simul parochialis. Plebania incorpo¬ 
ra ta est capitulo. Habet plebanu3 sub se duos subplebanos, 
qui indistincte per vices hebdomadum populo totius parochiâe, 
qui admodum numerosus est, sacramenta administrabant. 
Veruin episcopus insistens decreto sacrosancti concilii Triden- 
tini, cuique subplebano, de consensu capituli, suam regionem 
distinctam assignavit in januario proxime lapso, ita ut nunc 
quisque pastor facilius agnoscere possit vultum pecoris sui 
et latentium haereticorum fraudibus occurrere 2 . 

’) Dès J’année 1597, le chapitre résolut d’adopter la liturgie romaine. 
Voici quelques extraits des Actes mss. du chapitre, qui se rapportent à cet 
objet: « 15 mai 1598. Commissum domino decano, ut cum Moreto typo- 
grapho, agat de libris ofücii Romani qui olim ad capitulum delati etpro usu 
ecclesiae postrae emendi. — 23 junii 1598. Audita relatione eorum quae 
per dominos deputatos super novitio usu Romano cum Moreto tractata, man- 
datum ut dispiceretur de festis ex usu Antverpiensi addendis, deque lec- 
tionibus in iisdem festis in ecclesia decantandis, quam proxime fleri poterit, 
ex usu Romano; et injunctum ut cum dicto Moreto, quam optimis fleri pote¬ 
rit conditionibus, transigatur. — 9 octobris 1598. Deputati domini cantor, 
archidiaconus, Pardoad visitationem librorum cantualium et examen omnium 
et singulorum quae ad mutationem officii choralis spectabunt, assumplis 
niagistro cantus et domino Judoci in sublevamen. * Voyez de Ram, Synodi- 
ron belgicum, III, p. XXIX. 

*) Voici ce que nous lisons, touchant cette division, dans le registre aux 
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In ecclesia cathedrali sunt aliquofc insigniores sodalitates : 
una sub titulo Circumcisionis Domitii ex primariis viris tam 
ecelesiasticis quam saecularibus viginti quinque personis con* 
flata, altéra Venerabilis Sacramenti, tertia beatae Virginis, 
quarta sanctae Crucis 1 , quinta sancti Antonii, etc. Confraterni- 
tates insuper et opificia complura in eadem ecclesia insignia 
admodum et sumptuosa picturis alioque ornatu instructa ha- 
bent sacella et altaria. 

Fabricae demum multum accessit ornamenti postremo 
biennio no vis operibus testudineis magno sumptu extructis 2 . 

Praeter ecclesiam cathedralem, quinque aliae sunt parochia- 
les : divae Walburgis, quae vulgo veteris castri dicitur, 
sancti Jacobi, sancti Georgii, sancti Andreae et castri novi , 
in quibus pastores (in plerisque enim non pastoratüs sed 
vicariae tantum sunt 3 ) rite munia pastoralia et divina officia 
obeunt. 

In secundariis tamen his ecclesiis unum est incommodum, 
quod a eapitulo cathedrali, ratione plebaniae incorporatae et 

actes du chapitre de la cathédrale : « Consenserunt domini (canonici) in sepa- 
rationem parochiae cathedralis beatae Mariae Virginis, ut ea per reveren- 
dissimum dominum flat a turri dicta den backerstoren per parvum coemete- 
rium et plateam dictam de corte et lange nieuwstraet, ut bine inde sint 
diversae parochiae. » La division de la paroisse n’eut pas pour conséquence 
immédiate la division de la plébanic. Celle-ci ne fut scindée qu'en 1639 par 
l’évêque Gaspar Nemius. Voyez Diercxsens, Antverpia Christo nascens et 
crescens, VII, p. 241-248; de Ram, Synopsis actorum ecclesiae Antverpien - 
sis, p. 63 et 159. 

1 ) La confrérie de la Sainte-Croix est la plus ancienne de l'église. Etablie 
en 1375, elle existe encore aujourd'hui. 

a ) La voûte de la grande nef, dont il est question en cet endroit, fut com¬ 
mencée le 20 juillet 1613, et terminée le 4 avril 1614. 

5 ) Les paroisses de la ville étaient incorporées au chapitre de la cathé¬ 
drale; celui-ci nommait les recteurs qui portaient le titre de vicaires 
perpétuels. Comme leurs fonctions étaient les mêmes que celles des curés, 
ils ne sont guère connus que sous ce nom. Le recteur de l’église du Bourg 
ou de Sainte-Walburge prétendait au titre de curé proprement dit. Celui de 
la citadelle, novi castri, se disait indépendant du chapitre parce que sa no¬ 
mination se faisait par le souverain. 
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fundationis, multa percipiantur ex funeralibus aliisque juribus 
harum ecclesiarum; (quod etiam literis apostolicis et an tiqua 
consuetudine fundatum se facere sustinet) ratione quorum 
jurium saepe lites, frequentius murmurationes sunt aedituo- 
rum dictarum ecclesiarum, magistratus et communitatis. 
Non abs re videretur, si Sua Sanctitas episcopo specialiter 
committat, ut, non obstante quod agatur de -intellectu 
apostolicarum litterarum, de omnibus istis difficultatibus 
cognoscat; quae autem componere non poterit, ex judicio 
illustrissimi domini nuncii apostolici harum partium décidât. 
Verendum enim est, nisi remedium adhibeatur sine strepitu, 
ne aliquid scandali notabilis (quod hactenus episcopus im- 
pedit) inde eveniat. 

In civitate hac diversa sunt monasteria tam virorum quam 
mulierum : 

Abbatia sancti Michaelis, ordinis Praemonstratensis, in 
qua sunt quadraginta octo canonici regulares professi, 
bene reformati, ex quibus de consensu abbatis multi curis 
pastoralibus deserviunt. Abbas modernus singularis modestiae 
et pietatis exemplum tam suis quam universo populo 
praebet 1 . 

Est et prioratus sancti Salvatoris, ordinis Cisterciensis, in 
quo religiosi laudabiliter et religiQse jam se gerunt. 

Sunt insuper conventus quatuor ordinum mendicantium : * 

Primus Praedicatorum, in quo multi viri insignes pietate 

*) Matthieu, fils d'Antoine Gorys, surnommé Yerselius du lieu de sa nais¬ 
sance, était religieux de l’abbaye des Prémontrés, à Middelbourg. A la sup¬ 
pression de l'abbaye, il se retira à Tongerloo, et de là, se rendit à Saint- 
Michel, à Anvers. D'abord curé à Deurne-lez-Anvers, il passa en la même 
Qualité à Minderhout, le 28 mars 1597. Il desservit pendant quelque temps 
(1603-1604) la cure de Hoogstraeten avec celle de Minderhout, et fut nommé 
doyen de la chrétienté de Breda, dont Minderhout faisait partie. A l'érection 
du doyenné rural de Hoogstraeten (1609), il en devint le premier titulaire. 
Elu abbé de Saint-Michel, à Anvers, en 1614, il remplit ces fonctions pen¬ 
dant 15 ans, et mourut le 15 juillet 1629, à l’àge de 88 ans. 
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et doctrina in convertendis haereticis et confirmandis ac 
juvandis catholicis, tum instructionibus privatis, tum con- 
cionibus publicis et doctrina catechistica, magna diligentia 
et sollicitudine operam praestant. In eorum ecclesia mirifice 
floret societas sanctissimi Nominis Dei et Bosarii beatae 
Mariae cui ultra 22,000 sunt inscripti. 

Secundus sancti Francisci de observantia. ordinis Mino- 

• 7 

rum, optime reformatus, verbo et exemplo hi religiosi po- 
pulum aedificant. Sunt numéro circiter quinquaginta duo. 

Tertius Carmelitarum, magis jam quam praecedentibus 
annis reformatus * 

Quartus Augustinianorum, nuper adnr ssus, magna accipit 
incrementa. Erudiendae juventuti in bonis literis egregiam 
operam praestant. In loco aedificando novo templo dési¬ 
gnai episcopus, YIII aprilis hujus anni, primum lapidem 
posuit 1 . 

Duo sunt hac in civitate collegia societatis Jesu sub uno 
rectore, quae novis aedificiis exornantur et amplificantur. In 
altero, templi satis ampli episcopus cum magna solemnitate, 
die XV aprilis hoc anno 1615, primum posuit lapidem*. Hi 
patres non tantum juventutem in humanioribus studiis in- 
struunt, verum et theologiam moralem magno cum fructu, 
ut supra dictum est, docent. Praeter concionatores praestan- 
tissimos, catechistas mittunt locis diversis, singulis septimanis, 
magno catholicae religionis incremento; et sodalitatibus pluri- 
bus sub invocatione beatae Mariae Virginis erectis, innumeros 
ad pietatem et frequentationem sacramentorum alliciunt. 

*) Diercxsens, op. cit., VII, p. 89. 

*) Diercxsens, op. cit., VII, p. 86. Les actes du chapitre nous rapportent 
le même fait : « 14 aprilis 1615 : Deputati sunt domini decanus, archipres- 
byter, thesaurarius et officialis, ut hora secunda pomeridiana accédant re- 
verendissimura dominum acturi ibidem cum patribus societatis, qui crastina 
posituri sunt primum lapidem sui templi prope de Wyngaertstraet , et provi- 
deant, ne quid in parochialium jurium fiat praejudicium. » Actes mss. du 
chapitre delà cathédrale d,* Anvers. 
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Administrandis Eucharistiae et Poenitentiae sacraraentis assi¬ 
due sunt occupati. 

Capucinis superiori anno a fundamentis brevissimo tem- 
pore erectum insigne monasterium cum templo. 

Est item monasterium Bogardorum, tertii ordinis sancti 
Francisci. Religiosi pretendunt sese exemptos esse ab or- 
dinario. 

Habent et suum monasterium fratres Cellitae sive Alexiani, 
qui deferendis et sepeliendis mortuorum corporibus operam 
praestant. 

Keligiosi etiam ordinis Minimorum, instituti sancti Fran- 
cisci de Paula, nuper ad hanc civitatem admissi sunt, preci- 
bus, patrocinio et ope divitis mercatoris Joannis Augustini 
Balbi, Genuensis, Pauci quidem adhuc sunt numéro, sed 
aliquos habent egregios concionatores. Extruxit eis dictus 
Balbi oratorium, 

Sunt item varia monialium monasteria ; 

Xenodochium sanctae Elisabethae, ubi sorores sunt viginti 
très in optima disciplina sub episcopi regimine, in pau- 
peribus infirmis Domino servientes, Servant regulam sancti 
Augustini, 

Yallis sanctae Margaretae, dictum Nonnarum. Etiam illud 
subest ordinario et bene compositas habet moniales. Servant 
et ipsae regulam sancti Augustini, et modo sunt sub clausura. 

Clarissarum, ordinis sancti Francisci primae regulae. 

Annunciatarum nuper admissum, 

Tertii ordinis sancti Francisci. 

Haec tria monasteria subsunt patribus Minoritis, et bene 
servant regularem disciplinam et clausuram. 

Monasterium insuper dictum Facuwez . Hoc subest canoni- 
cis regularibus ordinis sancti Augustini. Servant clausuram 
et continentur in bona disciplina. 

Conversarum seu Albarum Sororum. Servant regulam sancti 
Augustini. Clausuram arctiorem curavit nuper in hoc raonas- 
teno visitans episcopus cui subsunt. 
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Sororum dictarum ad leptosos. Fundatum erat hoc monas- 
terium in suburbiis ad serviendum leprosis. Nunc loco non 
incommodo sunt in civitate. Religiosae numéro decem. 

Nigrarum Sororum secundum regulam sancti Augustini 
viventium. A castitate sunt commendabiles, quamvis clausu- 
ram non habeant, sed ex instituto suo, quod per Belgium 
célébré est, aegris in domibus civium serviunt. Statuit episco- 
pus, cui subsunt, in visitatione, ne juniores ad aedes dimit- 
tantur, ubi periculum est a viris. 

Accessit postremo recens quoddam monasterium matris 
Teresae anno 1612 ad civitatem admissum. 

Est praeterea célébré Beginagium, in quo plurimae virgi. 
nés Deo in castitate laudabiliter admodum serviunt, numéro 
circiter centum et quinquaginta, sine solemni professione 
religionis; quod institufcum hic in Belgio frequens. Magnus 
inde fructus provenit, nam gravitate moyum et exemplo casti- 
tatis pares sunt monialibus et exemplo suo multum aedifîcant 
plebem, 

Vévêque donne ensuite des détails sur Vétat de l’hérésie 
dans la ville d’Anvers, et sur les moyens qu’il emploie pour 
arrêter la propagation des livres hérétiques et dangereux . Ces 
considérations, reproduites par Mgr . de Ram dans le Synodicon 
belgicum, 111,p. 370 et 371, peuvent se résumer de la ma¬ 
nière suivante : 

Les habitants d’Anvers sont très-dévoués à la religion ca¬ 
tholique. Néanmoins, il y a encore dans la ville quelques 
personnes connues pour adhérer ouvertement à l’hérésie, ou 
du moins pour la favoriser en secret. On s’efforce de les rame¬ 
ner par la persuasion. 

L’évêque a pris les mesures les plus efficaces pour empêcher 
l’importation clandestine et la distribution des livres héréti¬ 
ques. D’abord les imprimeurs et les libraires, avanl d’être 
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admis à exercer leur industrie, sont tenus de faire la profes¬ 
sion de foi, et de s'engager sous serment de ne pas imprimer 
et vendre des livres prohibés. Ensuite, l’évêque a délégué 
deux ecclésiastiques pour la censure des ouvrages destinés à 
l’impression, et pour l’examen des livres importés de l’étran¬ 
ger. Il est à désirer que ces charges, tout-à-fait gratuites 
jusqu’ici, puissent être réunies à deux canonicats de l’église 
cathédrale. Le prédécesseur de l’évêque actuel avait déjà ob¬ 
tenu cette faveur du Saint-Siège. Cependant aucune pièce 
authentique, relative à cette affaire, n’a été expédiée de Rome, 
et, par suite, les prébendes n’ont pu être affectées à cette 
fonction. C’est pourquoi, l’évêque supplie Sa Sainteté de vou¬ 
loir lui accorder cette grâce. Enfin, des démarches actives 
ont été faites auprès des archiducs, pourqu’ils s’attachent à 
faire observer ponctuellement les édits et les règlements qui 
concernent la vente des livres défendus. 

Suite du rapport de Malderus : 

In hac civitate non desunt etiam, licet mercatus multum 
imminutus sit, qui admodum liberaliter in nova monasteria 
aedificanda, templa, sacella et altaria extruenda, restauranda 
vel ornanda conférant ; adeo ut plus nunc inter haereticos et 
in praesenti rerum difflcultate erogetur in ejusmodi usus, et 
erigatur piorum aedificiorum, quam in affluente olim omnium 
rerum abundantia factum fuit. 

Quod ad jurisdictionem ecclesiasticam attinet, eam quan¬ 
tum potest, episcopus tuetur, quamvis non habeatur eo loco 
quo deberet; nimirum reliquiae ante aliquot annos pulsus et 
afflatus vicinae haeresis, hujusque temporis nimium invalescens 
corruptio, in caussa sunt, unum dolendum esse in his partibus, 
nimis depressum usum censurarum, [nec esse] 1 eam ipsarum 

*) Le ms. que nous reproduisons, a été endommagé en cet endroit. Les 
roots qui ont du être suppléés pour l'intelligence du texte, sont placés entre 
crochets. 

10 


Digitized by uooQle 



— 110 —. 


aestimationem, quam ecclesiastica consuetudo postularet ; 
caussae eaedem quae contemptus jurisdictionis et remedia pro 
teinpore admodum incerta. Curavit tamen episcopus ea quae 
suam jurisdictionem laedebant, aliquoties jam per magistra- 
tum reparari, gravissima censurarum usus comminatione. 

In curia ecclesiastica duo sunt incommoda, unum est, quod 
etiam in rebus minimi momenti per appellationem suspen- 
datur executio; alterum quod concubinarii secundum stilum 
curiae Antverpiensis damnati, ut abstineant ab omni colloquio 
cum suis concubinis, per appellationem impetreut relaxatio- 
nem istius sententiae; quod cedit in vilipendium curiae epis- 
copalis. Si placeret Suae Sanctitati statuere, ut non suspenda- 
tur executio sententiae, quando agitur de summa pecuniaria 
non ascendente ad centum florenos brabanticos aut triginta et 
très ducatos, prius incommodum cessaret. Eemedium autem 
adferretur secundo incommodo, si dignaretur eadem Sua Sanc- 
titas approbare curiae Antverpiensis stilum, quateïius convictis 
de concubinatu aut frequenti conversatione fornicaria omnino 
interdicit inter se colloquium, etiam tempore et loco non sus- 
pectis. Si enim non omnino generatim interdicatur, multis 
praetextibus illuditur sententia curiae. Quando tamen collo- 
quii est nécessitas, solet judex id concedere coram honestis a 
se designatis personis, caussae circumstantiis inspectis. 

Divisum est reliquum dioecesis in duas partes, una paret 
nostro principi, ibique catholica religio, Deo dante, reflores- 
oit ; altéra pars est sub potestate Ordinum Provinciarum 
Unitarum, ubi et religio magna ex parte et ecclesiastica juris- 
dictio omnino impeditur. Ea pars quae principi paret, in 
quatuor divisa est districtus, Antverpiensem, Lyranum, He- 
rentalensem et Hooghstratanum, quibus singulis archipresby- 
teri sive decani praesunt et invigilant. Acta visitationis om¬ 
nium parochiarum sui districtus, singulis annis, exhibentes, 
stato die, mense augusto, omnes conveniunt in palatio epis- 
copali, ac communicatione habita cum episcopo ejusque 
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vicariatu, decernuntur quae expedire existimantur, tuin ad 
tollendos, si qui irrepserint, abusus, tum ad scrvanda et exe- 
cutioni mandanda concilii Tridentini et provincialium ac 
dioecesanarum synodorum décréta, si quae minus observari 
deprehensa fuerint. 

Antverpiensis districtus, praeter ipsam civitatem cont-inet 
triginta quinque parocliias. 

Est in hoc districtu abbatia sancti Bernardi, ordinis Cister- 
ciensis, sedi episcopali Antverpiensi uni ta 1 ; cujus monasterium 
plane destructum est, quando regebant hic rebelles 2 , multaque 
ex bonis ejusdem sunt male alienata. Illud, quamvis episcopus 
debito plus quam trium millium florenorum brabanticoruin 
oneratum repererit, ac etiamnum multis redditibus gravetur, 
faventibus his induciis, restaurât, et notabili ex parte jamjam 
restaura vit. Bona alienata, tum propter temporis diuturnita- 
tem quo alienata fuerunt, tum quia quaedam per variorum 
possessorum manus jam transierunt, sine gravibus litibus et 
magnis difficultatibus recuperari non possunt. Quapropter opus 
esset in quibusdam alienationibus jam olim factis, a scde 
apostolica auctoritatem dari super eis transigendi, et ab 
emptoribus accipiendi supplementum pretii, quod applicctur 
solvendis debitis et redimendis dictis redditibus, ne litibus et 
refundendis pretiis nimium gravetur, hac praesertim restau- 
ratione durante. Àd novas alienationes consensum nullum 
petit, neque eas expedire judicat episcopus, nisi forte temporis 
ratio suaderet ea alicnari quae sunt in potestate haereticorum, 

in catholicis partibus alia pretio eorum comparari. Reli- 
g^si, durante hac instauratione, herent adhuc in loco dicto 
Cool/iem 3 , in dioecesi Mechliniensi, sed Antverpiensi civitati 
utcumque vicino, et claustrali residentiae idoneo ; eisque 

*) Voyez de Ram, Synopsis , p. 26 et suiv. 

*) Voyez Diercxsens, Anlverpidj IV, p. 313. 

3 ) Château situé dans la commune de Puers. Voyez de Ram , Synopsis, p. 37. 
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praeest prior, satisque nunc exacte servatur regularis disciplina. 
Curavit episcopus ut in studio theologico haberent lectorem et 
exercitia. Sunt numéro viginti octo. Invenit episcopus duo 
incommoda in hoc regimine, unum quod superiores ordinis 
praetendant se jus habere visitandi monasterium sedi sùae uni- 
tum, quod non nisi noxiam divisionem parère potest, quando 
nec isti superiores episcopo, nec episcopus eis subest. Ea de 
causa provisionaliter illustrissimus dominus, Decius Caraffa, 
dum in his partibus esset nuncius apostolicus, dictis ordinis 
superioribus hanc visitationem interdixit 1 . Petit episcopus, si 
ordo quid hac de re moveat, ut et ipse audiatur. Alterum in- 
commodum est, quod experientia comperiat episcopus, religio- 
sos hujus monasterii, qui veri sunt Cistercienses monachi, non 
adeo convenienter posse praefici pastoratibus, eo quod in pas- 
toratu facile obliviscantur monasticae observantiae, et dum ad 
suos redeunt, corruptelas et libertates quasdam invehunt quae 
valde late serpunt, si contingat hos tanquam seniores officiis 
adliiberi. Optaret episcopus sibi plenam dari facultatem 
quemlibet eorum ad monasterium pro nutu revocandi, non 
obstante quocumque indulto, forte a quibusdam tempore belli 
impetrato, aut institutione in pastoratu, item imposterum 
neminem ad conditionem extra monasterium, etiam ad curiam 
monasterio incorporatam, posse dimitti, nisi ad nutum ma- 
neat revocabilis ab episcopo. 

Monasterium item in hoc districtu monialium, vulgo de 
Luythaghen , tertiae regulae sancti Francisci, quod or- 
dinario subest, a moderno episcopo aliquoties visitatum et 
débité reformatum 2 . 

Lyranus districtus habet parochias viginti sex. In ipso 
oppido est collegium duodecim canonicorum cumr decano. 
Yisitavit hoc capitulum episcopus et quaedam reformavit. 

Voyez de Ram, Synopsis, p. 49. 

*) Ce couvent fut transféré à Anvers, en 1621. On en voit encore les 
restes au Luythaegen, hameau situé sous Mortsel. 
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statim initio sui episcopatus, anno 1611. Fastor hic unus • 
tantum est, quamvis duo esse soleant. Crescente per ces- 
sationem armorum subditorum multitudine, statuit episcopus 
revocare antiquum morem. 

Religiosi ordinis Praedicatorum, anno 1612, mense 
octobri, in hoc oppido recepti. Locus aedificando monasterio 
eisdem designatus et concessu3 sacellum dictum Clusa , 
Erecta ibidem confratemitas Rosarii beatae Yirginis Marine, 
cui valde multi nomina dederunt non sine magno augmento 
pietatis ac cultus erga eamdem beatam Virginem. Ipsi re- 
ligiosi in ipso oppido et locis vicinis concionibus et doc- 
trina catechistica cum magno fructu populum instruunt et 
ad frequentationem sacramentorum alliciunt. Accessit eis 
secundus locus in quo erudiendae juventuti in humanioribus 
literis insignem operam praestant. 

Insigne hujus oppidi raonasterium Carthusianorum, in 
quo statuta ordinis in viridi sunt observantia. 

Sunt et hic Cellitae sive Alexiani ejusdem instituti cum 
Antverpiensibus, de quibus supra, 

Monasteria insuper monialium diversa, videlicet : 

Abbatia ordinis Cisterciensis dicta Nazareth , cujus monas- 
terium, situm prope dictum oppidum, ab haereticis déstruc¬ 
tura reaedificatur 1 . Religiosae adliuc in ipso oppido in dorno 
refugii commorantur. 

Monasterium dictum Syon> tertii ordinis sancti Francisci, 
visitatuni est singulis annis ab ordinario, sicut et alia quae 
ei subsunt, et nonnulla quoad clausuram et alia reformata. 

Est et insignis structurae hospitale infirmorum sanctae 
Elisabethae, in quo novem moniales secundum regulam sancti 

') Au seizième siècle, le couvent de Nazareth fut entièrement saccagé et 
détruit par les calvinistes. Après la conclusion de la trêve, en 1609, on com¬ 
mença à le rebâtir. Les frais de restauration furent évalués à dix mille flo¬ 
rins du Rhin. Le 19 mai 1612 et deux ans plus tard, les archiducs accordè¬ 
rent aux religieuses des subsides s’élevant ensemble à trois cents florins. 

10 . 
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• Augustini vhrentes, infirmis ibidem decumbentibus inser- 
viunt. Reduxit episcopus visitando jam illud ad bonum 
gtatum. 

Conventus item Nigrarum Sororum, tertii ordinis sancti 
Augustini, quae in domibus privatorum infirmorum curam 
gérant, prout de Antverpiensibus dictum est. Servant sui 
instituti disciplinam. 

Monasterium dictum Fredenberg , ordinis regularium sancti 
Augustini, ex districtu Bredano hue translatum, ne sub 
liaereticorum potestate sint virgines Deo dicatae. Bene ser¬ 
vant regulam sub directione episcopi. 

Beginagium in quo octoginta circiter Beginae ex patri- 
monio vel labore manuum victitantes, in castitate et obe- 
dientia Domino famulantur, prout de Antverpiensibus dic¬ 
tum est* 

In Herentalensi districtu parochiae sunt viginti quatuor. 

In ipso oppido una tantum est paroehia, quae suffleit ob 
civium paucitatem; continuo enim gravatur oppidum istud 
praesidio militari 1 . Sacerdotum numerus ibidem auctus est. 

Qtiaedam hic monasteria : 

Unum ordinis Minorum de observantia, qui ex vicinoram 
maxime pagorum eleemosynis vivunt, juvantque pastores 2 . 

*) Il résulte d’une requête adressée au gouverneur général des Pays-Bas, 
que des 616 maisons que l’on comptait à Herenthals en 1520, il en restait à 
peine 160, en 1595. Des rues entières étaient désertes et presque tous les 
habitants aisés avaient quitté la ville. 

*) S’il fallait en croire Gramaye, le magistrat de Herenthals aurait, dès 
Tannée 1452, assigné aux récollets un terrain pour y construire un couvent; 
mais à cause de l’opposition faite par l'évêque de Cambrai, la construction 
aurait été retardée jusqu’en 1474. Un document authentique du 15 novembre 
1471, publié dans le Godsdienstsvriend du 5 mai 1859, semble contredire 
cette assertion. Te père provincial, Henricusde Insulis, y déclare en effet : 
«quod sui ordinis patres quemdam aptum et multum convenientem in oppido 
de Herenthals emerunt et acquisiveruntlocum, ad fundandum et erigendum 
fratrum Minorum de observantia novum conventum, attento, quod in tam 
solerani Campinie territorio nullus habeatur fratrum mendicantium conven- 
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Religiosi ordinis eremitarum sancti Augustini superiori 
anno ibidem admissi, qui ex circuinjacentibus locis eo con- 
fluentem juventutem in humanioribus literis erudiunt. 

Sunt et monialium monasteria duo : 

Unum dictum Hortus conclusus , ordinis Praemonstratensis. 
Subsunt sui ordinis superioribus. Bene servant regularem 
disciplinam 1 . 

Alterum hospitale sanctae Elisabetbae pro infirmis. Bene 
compositas invenit in visitando episcopus moniales novem, 
compreliensis duabus novitii3. Subsunt ordinario*. 

Est etiam Beginagium in quo multae virgines Deo ser- 
viunt in castitate et tenuitate 3 . 

Est insuper in hoc districtu locus monasterii dicti in 
Tàrono, canonicorum regularium sancti Augustini, praece- 
dentibus turbis diruti, qui sine consensu ordinarii et pa- 
troni, praetextu alicujus diplomatis a sede apostolica impe- 
trati, tempore belli, se Lovanium, Mechliniensis dioecesis, 
ad monasterium sancti Martini, ejusdem ordinis, transtü- 


tus. » D’après le même document, cet établissement était très-agréable aux 
habitants et aux magistrats de Herenthals, de Turnhout et des autres loca¬ 
lités voisines. Wadding dans les Annales Minorum , VI, p. 755, rapporte la 
fondation de ce couvent à l’année 1472, ce qui s’accorde avec le document 
cité. — C’était dans ce couvent que mourut le 20 mai 1668, le père Richard 
de Mérode, issu de l'illustre famille de ce nom. 

*) Le Jardin-clos, Hortus conclusus, Besloten-IIof, a été fondé le 15 dé¬ 
cembre 1410, par Arnold de Crainhem et sa femme Catherine de Steynvoirt, 
seigneurs de Grobbendonck. Anne de Boucbout, parente des fondateurs, fut 
placée à la tête du nouveau couvent. Elle était envoyée du cloître de Le- 
liendael, existant alors à Hombeeck, près de Malines, avec trois autres re¬ 
ligieuses. Elle mourut le 2 avril 1417. Une grande partie des bâtiments 
subsiste encore de nos jours, et est occupée par les religieuses pénitentes 
du tiers ordre de Saint-François. 

*) Nous avons reproduit l’acte de fondation à la page 67 et suiv. de ce vol. 

*) Le béguinage de Herenthals, fondé vers 1260 par Arnold, curé de la 
paroisse, se trouvait, avant les troubles du seizième siècle, en dehors de la 
ville, entre la Nèthe et la chaussée de Casterlé. Détruit par les calvinistes, 
il a été rebâti, vers 1597, à l'intérieur de la ville. 
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lerunt. Patronus cum ordinario instant, ut cogantur redire 
ad locum fundationis 1 . 

Hoogstratanus disfcrictus coraplectitur parochias viginti 
-quatuor. 

In ipso municipio Hooghstratano est collegium octo ca- 
nonicorum cura decano, ex quibus quinque résident, ab epis- 
copo visitatura superiore anno, 19 mensis aprilis; ubi inter 
caetera statutum, ut horae canonicae ibidem hactenus tum 
propter turaultus bellicos, tum propter tenuitatem praeben- 
darum et paucitatem residentium omissae, dominicis et 
festivis diebus cum missa quotidiana cantentur. 

Est ibidem monasterium monialium sanctae Clarae, quod 
inter liostiuin acies integrum est relictum 2 . Subest Minoritis. 

Item Beginagium in quo undecim sunt Beginae ejusdem 
instituti cum Antverpiensibus 3 . 

q Le Thronus bcatae Mariae Virginie eut pour fondateurs les mêmes per¬ 
sonnes, que le Ifortus conclusus. Il se trouvait non loin du château de Grob- 
bendonck, à l'endroit appelé Nieuwmolen ; nom qui lui venait du moulin 
établi sur la petite Nèthe à proximité du couvent. L'acte de fondation a été 
publié en latin par Miraeus, I, p. 452. Une copiejie l'original en flamand est 
conservée, aux Archives du royaume, Registre noir, II, f. 60 v\ Le couvent 
ayant été détruit par les calvinistes pendant les troubles du seizième siècle, 
les religieux se retirèrent à Louvain, chez les chanoines réguliers du cou¬ 
vent de S. Martin, qui depuis reçut le nom de Thronus beaiae Mariae ad 
sanctum Marlinum. Quelques parties des anciens bâtiments, convertis en 
ferme, existent encore aujourd'hui ; les formes architecturales en révèlent 
la destination primitive. 

s ) Le couvent de Sainte-Claire subit cependant des réparations notables, 
â la suite des dégâts occasionnés durant les troubles. Les religieuses adres¬ 
sèrent, en 1610, une requête aux archiducs, afin d’obtenir un subside 
«pour remédier aux grandes nécessités dudit couvent et maison, mesmes 
de la restauration et réparation d’icelle. » L’archiduc Albert, par apostille 
signée au château de Mariemont, le 3 décembre de la même année, leur 
accorda 800 livres. Papiers d J état et de Vaudience, liasse 1276, aux Archi¬ 
ves du royaume. 

3 ) Quelques historiens fixent, en l'année 1443, la fondation du béguinage 
de Hoogstraeten et l'attribuent à François de Borselen, seigneur de Hoog- 
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Sunt et hic domus dotatae proventibus pro pauperibus, 
una pro studiosis 1 , altéra pro puellis*» 

Straeten. Cet établissement existait déjà en 4388, comme il résulte d'une 
charte qui lui fut octroyée cette année par le seigneur Jean de Kuik. Voyez 
Willems, Belgisch muséum , VI, p. 69. 

l ) Cette institution, fondée par la comtesse Elisabeth de Culembourg, 
était dans un état très-floriSsant, lorsqu'éclatèrent les troubles religieux du 
seizième siècle. Une requête adressée à Philippe II, en 1574, par Jacques 
Heyndricx de Desschel, curé à Rumpst, nous atteste cette prospérité. Ce 
prêtre zélé et savant avait eu, pendant quatre ans, la direction de la do - 
mus pupillot'um . Des douze boursiers qu’il avait instruits, neuf étaient déjà 
prêtres. — Un siècle après la fondation de la maison, le 27 juillet 1657, le 
directeur, Nicolas Dassenius, obtint de l'évêque d’Anvers la permission de 
placer les pupilles chez les habitants de Hoogstraeten, et de louer la mai¬ 
son au plus offrant, à cause des nombreuses exactions et impositions recla¬ 
mées de rétablissement par l’administration municipale. La maison des pu¬ 
pilles, quoiqu’entièrement reconstruite, existe encore et est occupée par 
un particulier. On y lit l'inscription suivante taillée dans la pierre : 

COLLEGIVM PPETVE FONDATIONS QtJONBAM PIE 
MEMORJE NOBILIS ELISABET A CVLEMBVRGO HVJVS 
DOMINl COMITISSE PRO ALIMENTO ET INSTRVCTIONE 
DVODECIM PVPILLORVM EX HONESTIS ET PAVPERIBVS 
PARENTIBVS ISTIVS FRANCISIE ORIVNDORVM AB AN N O 
ETATIS SEXTO V8Q. AD DECIMVM SEXTVM INCLVSIVE 
PER NOBILES COMITES ET SVCCESSORES EJVSDEM 
DOMINl DE CONSILIO DROSSATI ET RECEPTORÎS 
NECNON DECANI ET PASTORIS ECCLIE PREDCTE 
FRANCISIE VIA SPVS SANCTI NOMINANDORVM 
IN HONOREM OMNIPOTENTES DNI NRI JESV 
XPI ET GLORIOSIS3IME VIRGINIS MATRIS SVE 
MARIE SVB ANNO A NATIVITATE 
EJVSDEM DNI NRI 

1557 

Il nous a été impossible de reproduire les signes d’abréviation qui ac¬ 
compagnent l’inscription. Nous donnons la valeur des mots abrégés : ppetvc, 
perpétué; ecclie predctc, ecclesie predicte; spus, spiritus; dninriJesu xpi , 
Domini nostri Jesu Christi. La date 1557 de l’inscription doit se rapporter à 
l’organisation de l'établissement, car la comtesse Elisabeth mourut en 1555. 

*) La maison affectée à cette institution était louée au commencement du 
dix-septième siècle. Jean Le Mire, évêque d’Anvers, üt écrire, le 19 juin 
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In hoc districtu célébré est aliud municipium, Turnhout 
dicluin, in quo itidem collegium duodecim canonicorum 
cum decano, ex quibus octo résident, ab episcopo visi- 
tatum 25 et 29 aprilis anni praecedentis, ibique inter alia, 
consentiente capitulo, ab episcopo parocliia Veteris Turnhout, 
in qua erant sexcenti circiter communicantes, adempta est 
pastori municipii, qui fatebatur se tantae multitudinis curam 
habere non posse, et assignata vicario perpetuo. Praetendit 
hoc capitulum exemptionem eo quod in fundatione facta 
anno 1398, quam dicunt a sede apostolica tune approba- 
tam, dicatur fore exemptum. Quia vero praetensa haec 
exemptio esset occasio dissolutions vitae, supplicat épis* 
copus, qui est in possessione eos corrigendi et tanquam 
sibi subditos visitandi, ut authoritate apostolica jubeantur 
ei subesse dicti canonici, donec apud Suam Sanctitatem 
docuerint, se debere frui exemptione, eamque obtinuisse 
ex certa scientia et cum caussae cognitione, et in ejus 
esse possessione, et per trinam sententiam obtinuerint, se, 
non obstantibus concilii Tridentini decretis et bulla erec- 
tionis sedis episcopalis Antverpiensis, posse eadem exemp¬ 
tione gaudere. 

Est hic insigne Beginagium ejusdem instituti cum supra 
dictis. Invenit episcopus in visitatione Beginas numéro cir- 
cum quinquaginta exacte slatuta servantes. 

Item hospitale pro infirmis, quibus quinque moniales re- 
gulae sancti Augustini inserviunt. Subsunt ordinario 1 . 

In pago de Oostmal, hujus districtus, est monasterium 
monialium ordinis regularium sancti Augustini, quod prae- 
cedentibus temporibus spoliatum quidem, integrum tamen 

1609, aux échevins de Hoogstraeten, « ut commodent pastori locum int 
meskenshuys statim ut expirabit conductio, cum etiam minimi pagi praes- 
tent suis pastoribus domum. » Archives de Tévêché d J Anvers, à Matines. 

*) Voyez sur les institutions religieuses de Turnhout Van GoRKOM>/?e- 
schryving der slad en v?'yheyd van Turnhout , et de Ram, Synopsis, passim. 
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remansit. Visitavit illud episcopus et monuit, ut melius 
clausuram servarent; alioqui bene se gerunt 1 . 

Horum quatuor districtuum parochiis omnibus provisum 
est de idoneis pastoribus, inter quos nullus scandalosus, 
aut infamiae aliqua nota laborans, omnesque illas cum 
monasteriis sibi subjectis (praeter frequentes visitationes 
archidiaconi et decanorum seu archipresbyterorum ruralium) 
episcopus modernus superioribus annis personaliter visitavit; 
plurima templa, altaria et coemeteria propbanata reconci- 
liavit, destructa et reaedificata consecravit. Pauci ex sub- 
ditis reperti haeresi infecti; aliquot millia confluentium 
confirmationis sacramento munivit, inter quos magnus fuit 
numerus ex parti bus Unitarum Provinciarum. 

In parte dioecesis quae subest potestati Ordinum Pro¬ 
vinciarum Unitaruja, duo sunt districtus, Bergisomensis et 


*) Le 13 janvier 1490 (nouveau style), Maximilien, empereur d'Autriche, 
permit à Jean Vanderschueren, à son épouse Jeanne De Bie et à leur fils Flo¬ 
rent, prêtre, de tester et de disposer de leurs biens. Un an plus tard, jour 
pour jour, le pape Innocent VIII approuva la résolution prise par la famille 
Vanderschueren de fonder un couvent de religieuses de l'ordre de Saint- 
Augustin, dépendant de la congrégation de Windesheim. Il ordonna à 
l'abbé de Saint-Michel d’Anvers, de présider l'érection et de charger de 
son exécution un religieux augustin. Il désigna en même temps comme 
premières religieuses du couvent, les trois filles du fondateur. Deux 
d'entr'elles, Jeanne et Georgia, suivaient la règle de Saint-Augustin, 
à Waalwyk, la troisième, Marguerite, était norbertine au couvent de 
Sainte-Catherine, près de Breda. Elles devaient s'adjoindre d’autres reli¬ 
gieuses augustiniennes. Les propriétés des fondateurs relevaient en grande 
partie de la seigneurie de Breda; c'est pour ce motif qu’Engelbert de 
Nassau leur accorda, le 8 mars 1491, l’autorisation d’en disposer. L’acte 
de fondation fut rédigé à Hoogstraeten, le 26 octobre 1491, par le notaire 
Jean de Beka. Voyez le texte de cet acte dans Mertens enTorfs, Geschiedenis 
van Antwerpen, V, p. 608. L’évêque de Cambrai, Henri de Bergues, ap¬ 
prouva l'érection par acte daté de Bruxelles, le 20 mai 1493. L'abbé d‘A- 
verbode, par acte du 28 mai 1493, régla les droits respectifs du nouveau 
couvent et du curé d’Oostmalle. Pour la translation du couvent à Anvers, 
voyez Mertens en Torfs, ouv. cité, V, p. 419 et suiv. 


Digitized by uooQle 


Bredanus. Catholicae religionis publicum exercitiura in pagis 
tantum, iisque non omnibus, neque quoad omnia toleratur, 
quamvis per inducias ex parte dictorum Ordinum plus pro- 
missum fuerit. In eo autem apertissime data fides violatur, 
quod cum promissum sit in iisdem pagis fore solius cat- 
tholicae religionis exercitium, haereticorum tamen praedicantes 
ac ministri passim synagogas suas erexerint* et etiamnum 
erigant, frustra omni conatu obnitente episcopo, et ad eos 
impediendum omnem lapidem movente. Per idoneorum tamen 
aliquot parocborum operam divina gratia servaniur illorum 
locorum incolae satis in fide çatholica, multique decep- 
torum ad gremium ecclesiae reducuntur. 

In his districtibus per solos archidiaconum et archipres- 
byteros, clam solum et ex parte fieri potest visitatio, et 
nulla in foro externo jurisdictio ecclesiastica exerceri potest, 
inhibentibus id Ordinibus. # 

Bergensis districtus habet parochias decem et novem. Est in 
oppido capitulum, praebendae decem; eae partira ab hae- 
reticis partim a catholicis possidentur 1 . 

Fuerunt ibidem monasteria aliquot ab haereticis nu ne 
occupata : uuum ordinis Minorum de observantia; secundum 
Nigrarum Sororum, simile Antverpiensi ; tertium virginum 
regularium, clausuram et regulam sancti Augustini obser- 
vantium; quartum xenodochium, simile hospitali Antver¬ 
piensi, 

Est et in hoc districtu monasterium virorum in loco dicto 
Iluybergtien, ordinis Guilielmitarum, cujus duo adhuc 
supersunt religiosi, qui pastorali munere ibidem satis lau- 
dabiliter funguntur, 

Praeter Bergense oppidum, sunt in hoc districtu alia duo 
oppida parva Steenberga et Willemstadt. Pastores vicini 
catholicis in iisdem commorantibus sacramenta administrant 

*) de Ram, Synopsis, p. 184 et suiv. 
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et tempore paschatis aliarumque solemnitatum episcopus 
aliunde mittit aliquot idoneos sacerdotes, qui parochis in 
muniis pastoralibus assistant. 

In districtu Bredano, quae postrema est episcopatus pars, 
quamvis et ista gemat sub jugo haereticorura, paulo melius 
res sese habet quam in Bergensi 1 . Breda civitas est egregia, 
justae magnitudinis, quae tota pene erat catholica; sed ante 
aliquot annos per bellicura quoddam stratagema ab haere- 
ticis est intercepta. Constantes nihilominus et valde firmi 
rémanent omnes lionestiores cives in fide catholica, et in 
vicino pago 2 , ubi per inducias catholicus pastor cum uno 
aut altero sacerdote manet, divina officia et sacramenta assi¬ 
due fréquentant maximo numéro et cum magna libertate, 
frementibus licet ministris haereticis. Habet princeps Auria- 
cus (ut dicitur) indultum sedis apostolicae, ut ipse recipiat 
potius, quam in haereticorum manus veniant, fructus eccle- 
siasticorum beneficiorum. Desiderat episcopus ex eo quod 
ex bonis illis superest, ali per djctum principem aliquot 
sacerdotes, qui isti districtui suis sermonibus et vitae exem- 
plo prosint. Est enim ea nécessitas iis in locis ecclesiae, 
ut valde praeposterum videatur, non ei in primis provideri 
ex suis redditibus. 

Est in hoc oppido Bredano collegiata ecclesia beatae Ma- 

') La persécution était moins violente dans la baronnie de Breda parce 
qu’elle appartenait à Philippe-Guillaume d'Orange , fils aîné du Taciturne, 
élevé dans la religion catholique à laquelle il resta toujours fidèle. Il 
employa même toute son influence auprès de son frère Maurice pour main¬ 
tenir le catholicisme dans sa baronnie. C'est lui aussi que Malderus dé¬ 
signe un peu plus loin sous le nom de prince d'Orange, princeps Aunacus. 

*) C’est le village de PiHnsen-Haagje, ou Het Ilaagje , domaine du prince 
Philippe-Guillaume. On l’appelait anciennement Maertersheim. La cure de 
Prinsen-llaagje fut desservie longtemps par les dominicains. Un d eux, 
Thomas Verschueren, qui était en même temps doyen du district , acquit 
une certaine célébrité par sa science. Les calvinistes lui donnèrent le so¬ 
briquet de Paep Verschueren. Ses reparties heureuses sont encore connues 
de nos jours. ~ 
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riae Virginis, quae duodecim liabet praebendas. Omnes a 
catholicis possidentur, qui tamen non résident propter hae- 
reticos oppidum occupantes. 

Est ibidem monasterium virginum, ordinis Praemonstra- 
tensis, et aliud Nigrarum Sororum quod episcopo subesse 
solet. Aliquae ex his monialibus supersunt, ibidemque, quam- 
vis aegre admodum, et non sine magnis vexationibus tole- 
rantur. 

Hic summarie status est ecclesiae et dioecesis Anlver- 
piensis, qui, licet non parum sit afflictus, ea tamen est in 
rcligionem omnium fere incolarum propensio, ut merito spe- 
retur, cessante armorum violentia, Deo dan te, qui bonos 
jam coepit mittere operarios multos in hanc vineam suam, 
totam ad sanam fidem redituram. 

Episcopus promotus est ad ecclesiam Antverpiensem anno 
1011, VI kalendas junii, consecratus die VII augusti 
ejusdem anni. Toto intermedio tempore in sua dioecesi lus- 
tranda et in visitanda fuit occupatus. Supplicat ut Sua 
Sanctitas dignetur benigne cum co dispensare, si quid in 
negotio isto per hune deputatum ac nuntium specialem limina 
apostolorum visitandi desideretur. 

Minute aux Archives de l’église de Notre-Dame, à 
Anvers; Capsa episcopatus , n« 166. 


Requête adressée aux archiducs par Arnold Foppens . 

Le document que nous publions, prouve que la 
famille Foppens est originaire de Leeuwarden, en 
Frise. Arnold Foppens, dont émane la requête, est 
un des ancêtres du célèbre historien et archidiacre 
de Malines. Il quitta la Frise pour préserver ses 
enfants de la contagion de l'hérésie, et se fixa à 
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Bruxelles, où il remplit successivement différentes 
fonctions. 

Plusieurs familles des Provinces-Unies, surtout de 
la Zélande, s’expatrièrent pendant les troubles reli¬ 
gieux qui désolèrent ces contrées durant plus de 
deux siècles. D’autres n’ont conservé la foi qu’au 
prix des plus grands sacrifices, en rachetant, à plu¬ 
sieurs reprises, par des sommes considérables le droit 
de pratiquer la religion catholique à l’intérieur de 
leurs habitations. 

12 mars 1620. 

Remonstre très-humblement Aunoult Foppess, notaire pu- 
blicq, natif de Leewarde, résident à Bruxelles, qu'estant d'aage 
de noeuf ans, son père Foppe Gabbens, secrétaire de Ferwer- 
deradeel, fut non-seulement par les rebelles privé de son office, 
mais environ l'an XV e septante-noeuf aussy spolié de ses 
biens et banni de sa patrie. Lequel bannissement, il et son- 
dit père ont soustenu l'espace de douze ans, et après le trespas 
d'icelluy encores quatre ans jusques à ce que la ville de Groe- 
ningen futprinse par lesdits rebelles en l'an 1594; que lors ledit 
suppliant fut constrainct de se rendre soubz la servitude desdits 
rebelles, à cause du grand nombre de ses enfants, ayant au 
surplus vescu à Harlinge, ville maritime du pays de Frize par 
l'espace de vingt-deux ans, toujours catholicquement, jusques 
à tant que lesdits rebelles, estans depuis le traicté des trefves 
plus enflammez envers les catliolicques, l'ont persécuté atroce¬ 
ment., à cause qu'il estoit diverses fois en secret allé à la messe 
avecq toute sa famille, qu'il avoit reçu en sa maison diverses 
personnes ecclésiastiques, et tenu diverses congrégations ou 
assemblées des catholicques, par où. sa practicque diminuoit 
notablement; de tant plus qu'ils avoient en haine et notaient 
eeulx qui conversoient avecq luy, sy que ne voyant aulcun 
changement du tirannicque procéder des héréticques en son 
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endroict, à cause de son zèle envers la religion catholicque, 
apostolicque, romaine, et l'affection que par sondit exil et 
perte des biens il at tesmoigné au service de ses légitimes 
princes, et craignant que ses enfans montans à l'aage de dis^ 
crétion tombassent en quelque hérésie par la journele conver¬ 
sation, il s'est retiré avecq toute sa famille pardeça, passé deux 
ans, pour laisser asseurement continuer ses cincq enfans en 
ladite religion et obéissance de leurs souverains. Mais n'ayant 
le moyen de gaigner sitost sa vie} tant pour y avoir peu 
d'addresse et cognoissance, que pour estre le stii et langue 
dudit pays de Frize beaucoup différent de ceulx de pardeça, et 
se trouvant cependant incommodé et espuisé de commoditez 
qu'il avoit supplié très-humblement qu'en attendant qu'il 
pourra trouver moyen de vivre sans estre à la charge de Leurs 
Altèzes, leur bon plaisir soit de luy accorder pour trois ou 
quatre ans quelque honnest traictement ou entretenement pour 
s'en pouvoir ayder avecq femme et sesdits cincq enfants, avecq 
espoir d'estre ung jour de service pour avoir cognoissance des 
affaires du pays de Frize, oultre ce qu'il at apprins en généra 
des Provinces-Unies, dont il offre donner des advis de consi¬ 
dération. Quoy faisant. 

Accordé 1£5 livres en une fois. —Bruxelles, 12 mars 1619. 

Papiers d’état et de l’audience, liasse 1293, aux 
Archives du royaume. 


Convention entre le chapitre et le magistrat 
de Nivelles . 

14 juillet 1620. 

Les dame prévoste, doyen, chanoinesses, et chanoines de 
l'église collégiale Madame sainte Gertrude en la ville de 
Nivelle d'une part, et les mayeur, esche vins, rentiers, jurez 
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et maîtres des msstiers, représentais les trois membres de la¬ 
dite ville d'aultre, comparans par ensemble, à l'effect de cer¬ 
tain accord et transaction cy après expressément déclarée, t\ 
tous qu'il appartiendra, salut. 

Sçavoir faisons, qu'ayant icelle ville au jour de la conversion 
saint Paul 1580, esté surprinse par les héréticques et rebelles 
de sa Majesté Catholicque, et misérablement pillée, et depuis, 
sçavoir l'onsiesme jour du mois de febvrier immédiatement 
suyvant, par les mesmes esté branscatée 1 et rançonnée pour la 
somme de 7750 florins, sur le furnissement et paijement de la¬ 
quelle somme estant meute question entre nous comparans 
susdits, a esté si avant et si loingtemps procédé, que, au 
dernier jour d'octobre 1602, le dit chapitre at par le conseil 
de Brabant esté condamné de payer et porter une tiers part de 
ladite somme de 7750 florins, moyennant rabat de six cent 
quarante deux florins, et de tout ultérieur paijement dont ils 
feroient suffisament apparoir. Sur lequel poinct de faire appa¬ 
roir, aijant esté meu entre nous ultérieur débat en matière de 
rencontre et liquidation prétendue par ledit chapitre, et non 
admis par ceux de la ville,, at derescheff esté meu procès l'es¬ 
pace d'environ dix-huict ans, non sans très-grans fraiz, des- 
pens et fatigues d'ambedeux costés, pendant iceluy procès en¬ 
cor indécis audit conseil, ne laisant rien plus d'asseuré soubz 
l'attente d'une sentence doubteuse qu'une continuation desdits 
despens, et des animosités moins salutaires. Désirans plus au 
contraire entre nous vivre paisiblement et par bon accord en 
amitié plus favorable et salutaire, sommes esté ad visés d'un 
costé et d'aultre au mois de juing dernier, d'entrer en commu¬ 
nication sur ledit débat, affin et soubz espoir de traicter et 
parvenir à quelque aimable et raisonable transaction. Aiant à 

4 ) Branscater dérive du mot flamand brandschatten. On appellait bron¬ 
zât l'impôt ou la taxe que l’ennemi exigeait des vaincus, et que ceux-ci 
étaient tenu de payer sous peine de voir leurs maisons et leurs propriétés 
incendiées et dévastées. 

11 . 
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ccst effect ledit chapitre préalablement requis et obtenu l'ag- 
gréation et consentement tant de madame de Nivelle, que du 
seigneur prévost, dudit chapitre et insinué à tous ses suppostz 
auxquels cest affaire peult respectivement toucher et apparte¬ 
nir, et ceux de ladite ville aux leurs, après meure délibération 
avons pour meilleur advis arresté, comme arrestons par ceste 
un perpétuel accord et transaction irrévocable et inviolable, au 
regard dudit procès du branscat moienant la somme de dix- 
sept cents florins à vingt patards pièce, une fois de laquelle 
somme sera par ledit chapitre faict payement, sçavoir quatre 
cent florins promptement, et le résidu au Noël prochainement 
venant ; saulff que lesdits du chapitre pour l'équivalent dudit 
résidu auront faculté de prendre à leur charge, et descharge de 
la ville rentes deues par icelle telles que leur seront désignées 
à l'advenant du denier seize, auquel cas telles rentes commen¬ 
ceront à courir à charge dudit chapitre doiz la Saint-Michel 
prochainement venant. Et sont et seront par icelle transaction 
tenuz pour compenser tous et quelcquonqs despens jusques 
ores engendrés à cause des procès tant du branschat, que de 
liquidation que dessus demourans les parties transigentes clias- 
que en leur bon droit, et entier en tout ce que sera trouvé 
cstre hors les termes desdits deux procès, n'entendant toute¬ 
fois ledit chapitre, ny aussi ceux de ladite ville, par quelque 
extension interprétation ou conséquence tant de la présente 
transaction, que de la susdite sentence du dernier d'octobre 
1602, respectivement oncques debvoir ou pouvoir estre préju¬ 
diciez. Demourant par moyen de ceste transaction lesdits 
procès du branscat, sentences ensuyvies, et tout ce qui en 
dépendt, abolie et anéantie, sans que les parties pouldrontcy 
après à cause et pour le faict que dessus ultérieurement se re- 
cercher les uns les aultres. Et pour la vérité et confirmation 
de la présente transaction et accord, avons ces présentes faict 
enregistrer ès livres de conclusions tant du chapitre par leur 
secrétaire, et ceux de la ville par leur pensionnaire. Ainsy 
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feict, conclu, et arresté entre lesdites parties le quatorzième 
jour de juillet XYI cent vingt. 

Registre aux résolutions de Nivelles, 1582-1(555 , 
f. 213 et suiv., aux Archives du royaume. 


Nomination de Jean de Wachtendonck au siège 
épiscopal de Namur. 

Après la mort d’Engelbert Du Bois, évêque de 
Namur, arrivée en 1651, Philippe IV, roi d’Espa¬ 
gne et souverain des Pays-Bas, proposa au Souve¬ 
rain Pontife, comme candidat pour ce siège, Jean 
de Wachtendonck, membre du conseil privé de Sa 
Majesté, à Bruxelles. Deux autres évêchés, Ypres et 
Anvers, étaient vacants vers la même époque. Le 
8 juillet 1654, le pape préconisa les candidats du 
roi à ces deux derniers sièges; mais la confirma¬ 
tion du conseiller Wachtendonck fut ajournée. L’ar¬ 
chiduc Léopold-Guillaume, gouverneur général des 
Pays-Bas, adressa, le 6 août 1654, au conseil privé 
une lettre relative au retard éprouvé en cette cir¬ 
constance : « Très chier s et bien aviez, écrit-il aux 
membres du conseil, comme nous sommes advertis 
qu’en la préconisation qui s’est faicte à Rome des 
évéchez d’Anvers et d’Ypres, l’on at obmis celle de 
l’évesché de Namur, nous vous faisons ceste, vous or- 
donnans au nom du Roy, mon Seigneur, de vous 
adviser et consulter, ouy au prèallable le conseiller 
Wachtendoncq, par quelles plus efficaces voyes et 
moyens Von pourra lever semblables embarras. « Le 
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conseil privé, conformément aux désirs de l’archiduc, 
consulta d’abord Wachtendonck. Celui-ci répondit 
par une longue lettre, datée de Bruxelles, le 31 août 
1654- Voici le commencement de cette lettre remar- 
quable : « Pour satisfaire à celles qu'il a pieu à Vos 
Seigneuries me faire escrire le 29 de ce mois, par 
moi receües ce jourdhuy , je diray, qu ayant le 30 de 
juillet dernier apprins par lettres de mon agent à 
Borne, que Von avait pour quelque temps surcie mes 
dépesche8, sous un calumnieux et faux prétexte de 
jansénisme, fondé sur ce (comme Von disoit) que je 
navois personnellement réitéré ma profession et ser¬ 
ment entre les mains de Vinternonce moderne , ains me 
contenté d'un duplicat du serment, preste entre les 
mains de son prédécesseur . Je me suis au mesme in¬ 
stant addressé audit moderne et luy remonstré le tort 
que Von me faisoit, luy offrant (bien que sans cause) 
de renouveller mondit serment; lequel me répondit lors , 
quil navoit ny ordre, ny nouvelles de Borne à cest 
cffect. Huict jours après , je me suis autreffois pré¬ 
senté devant luy, ay faict ledit serment, et par des¬ 
sus ce, ay offert de me purger canonicqucment , sur 
ce que je navois tenu parties de Jansénius, ny de 
ses adlièrens, opinion ny doctrine , et que je riavois 
ny veu, ny leu, ny ouy discourir de luy . •• 

Après avoir reçu cette communication du candidat, 
le conseil privé, par un avis du 1 septembre engagea 
le gouverneur général à écrire une lettre au Souve¬ 
rain Pontife, pour le prier de nouveau de confirmer 
la nomination de Wachtendonck. Une copie de cette 
lettre, authentiquée par Pinia, secrétaire de l’archi- 
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duc, est conservée aux Archives du royaume. Cette 
lettre, que nous reproduisons, eut pour résultat la 
confirmation immédiate de la nomination de Wach- 
tendonck au siège épiscopal de Namur. 


4 septembre 1654. 

Sanctissime Pater, 

Plurimum me debere Sanctitati Yestrae fateor quod eccle- 
siae Antverpiensi et Iprensi modo sit provisum, verum non 
sine aliquo sensu doloris intellexi confirmationem episcopi 
denominati Namurcensis adhue retardari sine ulla illius 
culpa. Est enim summa in istam sanctam sedem observantia, 
eaque fide et integritate quae ab optimo pastore et episcopo 
possit desiderari, ita ut sancte Yestrae Sanctitati possim 
polliceri, falso ei imputatum, quod erroribus jansenianis 
unquam adhaeserit. Numquam enim mihi in mentem venisset 
eum ad episcopatum Namurcensem Sanctitati Yestrae prae- 
sentare aut nominare, si vel minima milii istius labis, quam 
toto corde detestor, suspicio fuisset oborta. Itaque, ut inno- 
centiam ejus tuear, ad pedes Yestrae Sanctitatis advolutus 
testor eum omnibus quali ta tibus esse insignitum quas in 
vero et sanae doctrinae episcopo concurrere necesse est; 
ideoque kumillime eidem supplico, ut quantocius confirmatio- 
nis beneficium ei dignetur impartiri, Deum intérim orans 
ut Sanctitatem Vestram, Sanctissime Pater, Ecclesiae bono 
et solatio diutissime recte valentem servet. 

Bruxellis, 4 septembris 1654. 

Concordat cum originali. — Pinia. 

Papiers du conseil d’état, aux Archives du royaume. 
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Gheel vermaerd door den eerdienst der heilige Dimphna, geschied- en 
oudheidskundige beschryving der kerken, gestichten en kapcllen dier 
oude vryheid, door P. D. Kuyl, priester. Anvers, Buschmann, 1863, 
in-8 de VI-396-152 pages, avec planches et carte. 

Histoire de la ville et de tout le diocèse de Paris, par l’abbé Lebeuf... 
nouvelle édition, annotée et continuée jusqu’à nos jours par Uippolyt* 
Cocheris , membre de la société impériale des antiquaires de France. 
Tome I. Paris, 1863, in-8o de 120-XXVII-467 pages. 

The life of St Dympna, virgin, martyr and patroness of Gheel ; with 
some notices of St Gerebern, priest, martyr and patron of Sonsbeck, 
by the rev, John o’Hanlon. Dublin, James Dufty, 1863, in-18 de 
XVI-311 pages, 

Bibliotheca liistorica medii aevi. Wegweiser durch die Geschichts- 
werken des europâischen Mittelalters van 375-1500. — Volstàndiges 
Inhaltsverzeichniss zu » Acta sanctorum « der Bollandistcn. Anhang : 
Quellenkunde fur die Geschichte der europâischen Staaten wiihrend des 
Mittelalters, von August Potthast. Berlin, Kastner, 1862, gr. in*8 de 
VIII-1011 pages. 
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Geschiedkundige wandeling op St-Rumoldus toren te Mechelen, door 
B. Raymaekers en F.-E. Delafaille. Matines, Dierickx-Beke, 1803, 
in 12 de 90 pages. 

Inventaire analytique et chronologique des chartes du chapitre de 
Saint-Lambert, à Liège, publié par J. G. Schoonbroodt, docteur en 
droit, conservateur des archives de l’Etat et ancien membre du conseil 
provincial de Liège. Liège, Desoer, 1803, in-4 de XII-447 pages. 

Le couvent des Carmes et le Séminaire de Saint-Sulpice pendant la 
Terreur, par Alexandre Sorel. Paris, 1803, in-8 de VII-444 pages. 

Ministère d’état. Archives de l’Empire. Inventaires et documents pu¬ 
bliés par ordre de l’Empereur. Layettes du trésor des chartes par 
M, A. Teulet, archiviste aux Archives de l’Empire. Tome I (années 
755-1223). Paris, 1803, in-4 de LXXVI-048 pages. 

Nieuwe geschiedenis van Antwerpen, of schets van de beginsels en 
gebeurtenissen dezer stad, alsmede van de opkom3te harer instellingen 
en gestichten, door Lodewyk Torfs. Eerste deel. Anvers, Buschmann, 
1802, in-8o de IV-504 pages. 

Récit de la persécution endurée parles séminaristes du diocèse deGand 
en 1813 et 1814 à Wezel, à taris, etc., précédé d’un coup-d’œil sur 
l’histoire de l’Eglise dans ses rapports avec ce diocèse de 1800 à 1814 
par J. Van der Moere, prêtre de la compagnie de Jésus. Gand, Vander 
Schelden, 1803, in-8 de VIII-328 pages. 

De kathedrael van S. Salvator (te Brugge). Geschiedkundige be- 
schryving door Karel Verschelde. Bruges, Gaillard, 1803, in-8 de 
300 pages, orné de 5 planohes. 

Pontificum Romanorum qui fuerunt inde ab exeunte saeculo IX usque 
ad finem saeculi XIII vitae ab aequalibus conscriptae, quas ex archivi 
pontificii, bibliothecae vaticanae, aliarumque codicibus, adjectis suis 
cuique et annalibus et documentis gravioribus edidit J. M. W atterich, 
philos, et theol. doctor, historiae in lyceo academico Varmiensi profes- 
sor publ. ord. Tom. I et II. Leipsig, Engelmann, 1862, in-8 deCV-753 
et XII-748 pages. 


Imprimatur. — Mechliniœ, J. B. Van Hemel, Tic . Gen. 
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NOTICE SUR LA SITUATION FINANCIÈRE ET ADMINISTRA¬ 
TIVE DES ÉTABLISSEMENTS ACADÉMIQUES DE LOUVAIN, 

EN 1589. 


Sous le gouvernement du duc de Parme, Alexandre 
Parnèse (1578—1592), on prit différentes mesures 
pour porter remède à la désorganisation que les trou¬ 
bles religieux et politiques avaient introduite dans 
nos institutions de bienfaisance et d’instruction. 
L’Université de Louvain avait eu, pour sa part, à 
subir les plus rudes épreuves. Différentes circonstan¬ 
ces s’étaient réunies, pendant la guerre qui désola 
si longtemps nos provinces, pour épuiser ses res¬ 
sources financières et pour suspendre les paiements 
des revenus des collèges et des fondations boursières 
créées par la pieuse et intelligente libéralité de nos 
ancêtres dans l’intérêt de l’enseignement supérieur. 

L’Université éprouva alors toutes sortes de pertes. 
Les privilèges et les faveurs extraordinaires, qui lui 
avaient été octroyés par les lois du pays, par les 
souverains pontifes et par nos princes, étaient mécon¬ 
nus ou restaient sans effet. Les nombreuses fonda¬ 
tions, créées pour l’encouragement des études, étaient 
détournées de leur institution primitive ; les revenus 
des propriétés situées dans les localités occupées par 
l’ennemi, comme les revenus des rentes à charge de 
ces localités ou à charge des particuliers et même 
de l’Etat, ne rentraient plus dans la caisse de l’Uni¬ 
versité; ses professeurs comme ses étudiants se trou¬ 
vaient en quelque sorte réduits à la misère; les bancs 

12 


Digitized by uooQle 



— 134 


des écoles de presque toutes les Facultés se dégarnis¬ 
saient peu à peu par de nombreuses désertions, et 
les moyens pour recevoir de nouveaux étudiants fai¬ 
saient défaut. 

Les libéraux de cette époque, les hommes de l’école 
de Marnix de Sainte-Aldegonde, avaient alors aussi la 
prétention de rajeunir les testaments; ils confisquaient 
d’abord les revenus des fondations et les appliquaient 
arbitrairement et selon leur bon plaisir; ensuite, élar¬ 
gissant leur système de spoliation, ils confisquaient 
à leur profit tous les revenus avec toutes les pro¬ 
priétés des fondations qu’ils purent atteindre. 

Les anciennes ressources de l’Université étaient donc 


à peu près réduites à néant, et les collèges — ces 
asiles hospitaliers de la jeunesse peu favorisée de la 
fortune, mais riche des dons de l’intelligence, — 
étaient déserts ou tombaient en ruine. Une cause 
^particulière encore du désastre de ces établissements 
se trouve dans l’occupation militaire qui greva long¬ 
temps la ville de Louvain. Les bandes militaires à 
la solde de l’Espagne, qui tenaient garnison à Lou¬ 
vain et qui traînaient à leur suite une foule de per¬ 
sonnes mal famées, ne respectaient guère les privilèges 
de l’Université. Elles avaient transformé les collèges 
en casernes, pour ne pas dire en lieux de débauche, 
souvent même elles les dévastaient après les avoir 
pillés. Le célèbre évêque d’Anvers, Laevinus Tor- 
rentius, dans ses lettres à Arias Montanus et à d’au¬ 
tres, se plaint souvent d’une manière très-amère de 
tout ce que l’on eut à souffrir, dans nos provinces, 
de la soldatesque espagnole : Ab ipsis nostris defenso - 
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ribits, dit-il (1), miserrime spoliamur atque diripimur. 
Nec minora mala, dit-il encore, àb hispano milite 
palimur quant ab ipsis hostibus. Louvain avait eu 
l’avantage d’échapper à l’invasion des troupes du prince 
d’Orange, mais, par contre, cette ville fut souvent 
exposée à devoir subir toutes sortes d’avanies et de 
vexations de la part des troupes espagnoles, com¬ 
posées en grande partie de mercenaires de la plus 
mauvaise espèce, qui s’en allaient à la débandade 
dès que la solde leur paraissait insuffisante ou lorsque 
le paiement éprouvait quelque retard. Elles rançon¬ 
naient alors avec une avide et brutale préférence 
les collèges et les chefs de l’Université (2). 

Alexandre Farnèse se préoccupa non seulement de 
rétablir la discipline militaire, mais aussi, après di¬ 
verses victoires remportées sur l’ennemi et après 
avoir fait rentrer sous l’obéissance du roi les prin¬ 
cipales villes du pays, ce prince prit à cœur de 
rétablir l’Eglise et l’Etat dans leurs droits et de réor¬ 
ganiser les institutions publiques de bienfaisance et 
d’instruction (3). L’Université devint un des premiers 
objets de sa sollicitude. Déjà en 1587, il avait fait 
écrire au docteur Walter Wiringus, qui était alors 
recteur, une lettre pour provoquer une enquête sur la 
situation de l’Université (4). Par une espèce de malen¬ 
tendu, cette enquête n’eut pas lieu immédiatement. 
Au mois de novembre 1588, le conseil privé fit, au 

(1) Voyez Bulletins de la Commission royale d'histoire, 2* série, t. VII, 
p. 237. 

(2) Voyez ci-dessous l'Appendice. 

(3) Voyez Synodicon Belgicum, 1.1, p. 230. 

(*) Voyez ci-de3sous p. 142, note 1. 
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nom du roi, une nouvelle instance. L’Université s’em¬ 
pressa alors de se conformer à cet ordre en adres¬ 
sant au gouvernement, le 17 janvier 1589, le Status 
omnium et singulorum collegiorum in Universitate Lo~ 
vaniensi hoc currente anno 1589, mense januario , avec 
une lettre d’envoi qui explique les motifs du retard 
involontaire de la réponse de l’Université et qui 
tend à la justifier au sujet du reproche de négli¬ 
gence articulé par le conseil privé. 

Un registre MS. in-folio, intitulé : Copiae divcr- 
sarum litterarum ab TJniversitate missarum et ad Uni- 
versitatem datarum, ab an. 1583 ad 1602, fol. 69 
verso — 94, nous a fait connaître la lettre d’envoi 
et le mémoire sur la situation des collèges. Voici 
d’abord cette lettre justificative; elle nous fournit 
des détails historiques sur l’enquête et forme en même 
temps une espèce d’introduction du mémoire. 

« Amplissimis clarissimisque dominis Praesidi et Con - 
siliariis Regiae Catholicae Majestatis in secretiore 
suo concilio, dominis suis observandissimis. 

" Amplissimi clarissimique domini, 

» Superiore mense novembri accepimus ex amplis- 
simo vestro consessu literas sub nomine suae Majes¬ 
tatis , quarum exemplum his adjunximus (1), quibus, 
reprehensa nostra negligentia ad alias praecedentes, 
monemur, ut regentibus, administratoribus et recep- 
toribus singulorum collegiorum hujus Universitatis 
imponamus necessitatem faciendae declarationis redi- 

(1) Ce document nous manque, voyez ci-dessousp. 142, note 1. 
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tuum et status cujusque collegii et bursarum, nomi- 
num et qualitatum hujuscemodi regentium ac admi- 
nistratorum ; item numeri bursariorum et quo tempore 
ii ad collegia recepti sint. 

« Quae sane provida et sollicita ex nomme Suae 
Majestatis admonitio et requisitio in tôt tantisque 
majoribus Suae Majestatis et vestri amplissimi con- 
sessus occupationibus non potest nobis non esse 
gratissima, gratiarum actione et summa congratula- 
tione quoque digna, vel ob id praesertim, quod inde 
aliquod percipiamus levamentum aegritudinis et solli- 
citudinis, in qua jam diu versamur et haeremus in 
hoc hujus literariae reipublicae statu, qui is et talis 
est ut, nisi vel Sua Catbolica Majestas vel bonus 
alius aliquis genius mature succurrat, qua ratione, 
quae durantibus his temporibus accepit vulnera, 
sanari possint, non videmus. Dolorem tamen attule- 
runt ea in parte, qua in reprehensionem pertrahimur, 
quod prioribus eadem de re ante menses aliquot 
scriptis literis non paruerimus, et sic per nos stetisse 
et stare videatur, cur minus aut serius singula stu- 
diosorum collegia restituantur, studiaque minus fre- 
quententur, et periculum superinducendae barbariei 
immineat. A qua reprehensione ut quam longissime 
absumus, diligentem operam nos praestitisse confidi- 
mus, et vestras amplitudines ex infrascriptis proba- 
turos speramus, vel ex eo imprimis quod praeter 
bas nullas alias praecedentes hac de re acceperimus. 
Facta inquisitione, nunc primum deprehepdimus ex 
nomine serenissimi ducis Parmensis mense maio in 
anno octuagesimo septimo ad doctorem Wiringum, eo 

12 . 
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tempore rectorem (1), scriptas fuisse literas, quarum 
exemplum his adjungimus (2), sed ut illae ad ilium 
solum non ad nos, lioc est, totam Universitatem 
scriptae erant, ita etiam nobis concilioque nostro 
non communicatae, in culpam cujuscumque saltem 
affectatae negligentiae trahere nos non potuerunt. Et 
ne hanc culpam sic magis transferre quam non agnos- 
cere videamur, adhibita diligenti inquisitione, com- 
perimus praefatum doctorem AViringum, et qui eum 
in rectoratu proxime praecessit, dominum et magis- 
trum Petrum Gudelinum, utriusque juris doctorem (3), 
et qui eum secutus est, magistrum Henricum Cuyc- 
kium, sacrae theologiae doctorem (4), in proxime prae- 
terito biennio, diligentem operam posuisse in inqui- 
rendo de singulorum collegiorum aliarumque piarum 
fundationum statu et conditione. De qua diligentia 
si dictus doctor Wiringus amplitudines vestras certio- 
rés fecisset (quod tamen per dictas ad eum scriptas 
literas facere ei praeceptum non erat) novae admoni- 
tionis aut reprehensionis nulla aut saltem minor 
fuisset occasio. 

» Ex his quae a dicto doctore Wiringo et proxime 
eum praecedente et sequente doctoribus hac in re 
provide acta et annotata fuerunt, novaque de prae- 

(1 ) Le docteur Walter Wiringus, professeur de médecine, qui avait été 
recteur en 1579 et en 1587. Voyez Molanus, HistoriaeLovaniensium libri XIV; 
p. 4SI, 569 bt 776. 

(2) Voyez ci-dessous p. 142, note 1. 

(3) Gudelinus, docteur et professeur en droit fut recteur en 1586 et 1589. 
Voyez Molanus, ouvr. cit. p. 481, et les Analectes de Y Annuaire de Y Unie, 
cath. de 1855, p. 332. 

(4) Le docteur et professeur en théologie Henri Cuyckius, qui devint évé- 
qu s de Ruremonde en 1596. 
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senti, perdurante adhuc singulorum collegiorum statu, 
facta disquisitione deprehendimus cujusque collegii 
eum esse statum, quem singulatim et, quoad fieri 
potuit, exacte continet scriptum his adjunctum, in quo 
maluimus majore opéré et prolixitate singula referre 
quam quicquam eorum, quae scire refert, praetermit- 
tere. Qua in parte si quicquam deesse invenietur, 
aut amplitudines vestrae ulterius desiderabunt, id, 
quum primum intellexerimus, supplere conabimur. 

» Animo nostro nihil aegrius fere accidere potest 
qnam restituendorum horum collegiorum occurrens 
et perdurans tanta difficultas, in quam dicta col- 
legia aliasque pias fundationes conjecit et retinet 
turbidorum horum temporum nimis diu prorogata 
miseria, quae debitores redituum, qnibus collegia 
sustinentur, ad difficultatem malignitatemque solu- 
tionis redegit, praesertim receptores domaniorum Suae 
Majestatis, statuum, civitatum et oppidorum a quibus 
admodum exigua solutio obtineri potuit intra duo- 
decim, imo etiam in quibusdam plures proxime prae- 
teritos annos, ut nec ab aliis privatis plurimis vel 
ad paupertatem rerumque extremas angustias deductis 
vel occasionem remissionis praetexentibus, partim ex 
defectu bursariorum, partim ex Suae Majestatis nova 
ordinatione, quam ita ad suum sensum detorquent 
plerique ut etiam nihil omnino, alii non admodum 
multum, solvere offerant, et litem potius sustinere 
quam voluntarie quicquam praestare malint. Ad lites 
autem exercendas ut magno sumptu opus est, ita 
in illas tam propensus non est animus, voluntatem 
defectu potestatis impediente. Majorem sentiunt diffi- 
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cultatem ea collegia quorum proventns in fundis vel 
hypothecatis reditibus consistant. Quippe toto fere 
hoc tempore, desertis fundis, illorum cultura irupe- 
dita, inde aliquid percîpiendi nulla fuit potestas, et 
necdum nisi admodum angusta est, nec erit quamdiu 
licentia militaris durabit et hostium incursibus omnia 
ita patebunt. Inde enim fit, ut restituendarum villa- 
rum, agrornm ad culturam redigendorum studium et 
voluntas retundatur, et quibusdam non féliciter ces¬ 
sent acceleratior illorum reparatio et sumptuum in 
eam praeerogatio, ut mirum videri non debeat, si 
hoc calamitoso tempore assumendorum et alendorum 
bursariorum nulla fuerit et in praesenti exigua adhuc 
sit facultas, quam etiam non parum remorabitur 
annonae et rerum omnium major caritas, plurima- 
rum bursarum in annuo proventu tenuitas, ut plu- 
rimum vereamur, ne quibusdam bursis non inveniantur 
bursarii in déficiente potestate supplendi quod ad 
plénum victum deerit, quum in exercitio cujusque col- 
legii educationis debeat esse conformitas. 

« In hac itaque tanta rerum perplexitate ut auxilii 
ita quoque consilii prorsus inopes sumus. Jam plus 
quam annus est, quod ad Regiam Catholicam Ma- 
jestatem de his rerum nostrarum et praesertim horum 
collegiorum angustiis scripserimus (1), et supplicibus 
precibus oraverimus ut, quae a receptoribus sui 
domanii in Belgio propter res sic afilictas et pro- 
fligatas non potest obtineri redituum quibus illud 
collegiis obstrictum est, solutio, ex aliqua alia suae 

(1) L'Université exposa, à différentes reprises, au gouvernement le 
fâcheux état dans lequel elle se trouvait à cette époque. Voyez ci-dessous 
l'Appendice. 
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Majestatis aerarii solutione mature subministretur, et 
sic restituendorum studiorum pro pauperibus occasio 
offeratur. Ex quo nostro hoc praecedente conatu sa- 
tis aperte percipi potest remissiores nos aut parum 
diligentes non fuisse ad hanc collegiorum et studio- 
sorum restitutionem, ad quam in re praesenti unica 
fere dumtaxat superest via et ratio per solutionem 
redituum tot'annis dilatam ex dicto domanio, a sta- 
tibus, a civitatibus oppidisque, ut ex horum reliquis 
aedificia sarta tecta restitui, aes alienum contractum 
dissolvi, iterumque assumendi bursarii ali possint. 
Nam per bellicas has tempestates, exhaustis eorum 
qui hic substiterunt, fortunis, nemo est qui praeero- 
gandae alicujus pecuniae facultatem habeat, vix qui 
familiam instituere vel velit vel audeat. 

« Quum itaque, amplissimi domini, in his rerum 
angustiis versetur haec literarum respublica, undi- 
que nobis conquirenda putamus auxilia et vel im- 
primis ab amplissimo vestro consessu, ut auxiliares 
manus conférât, idque nobiscum sua intercessione 
apud Regiam Majestatem serenissimumque ducem 
Parmensem agat, ut aut principali authoritate harum 
trium stationum aliisque privatis redituum debitori- 
bus imponatur nécessitas, si non omnia reliqua, bo- 
nam saltem eorum partem solvendi aut aliunde regia 
liberalitate his horum collegiorum necessitatibus suc- 
curatur, ut studia maturius restitui et a barbarie , 
praeservari possint. Pro qua avertenda omnem nos- 
tram operam impendere paratissimi semper erimus, 
et ut id ita se habere amplitudines vestrae sibi per- 
suadeant et felicissime valeant, rogamus. 

« Lovanii, 17 januarii 1589. » 
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Comme il a déjà été indiqué, c’était le célèbre 
docteur en droit Pierre Gudelinus qui remplissait, 
au mois de janvier 1589, les fonctions de recteur. 
Ce fut donc lui qui signa, comme chef de l’Uni¬ 
versité, la lettre adressée au conseil privé avec le 
rapport sur la situation des établissements académi¬ 
ques. Ce fut lui peut-être aussi qui rédigea la lettre 
et même le rapport, ce document si remarquable et 
le plus curieux peut-être qui ait été publié jusqu’ici 
sur la situation financière et administrative de l’Uni¬ 
versité de Louvain, à la fin du seizième siècle. Le 
rapport en question n’est pas moins curieux au point 
de vue historique, car il renferme une foule de dé¬ 
tails que l’on chercherait en vain dans les historiens 
de l’Université, et ainsi il peut servir à .compléter 
ce qui se trouve dans les Historiae Lovaniensium 
libri XIV de Molanus, dans les Fasti Academici de 
Valerius Andréas, et dans YAcademia Lovanicnsis 
de Nicolas Vemulæus sur les anciens établissements 
académiques de Louvain. 

Les mesures prises, en 1589, pour faire refleurir 
les collèges et pour rétablir les fondations boursiè¬ 
res conformément à la volonté des testateurs, n’eu¬ 
rent d’abord que des résultats incomplets (1). Leur 

(1) Nous avons fait remarquer, p. 136, qu’il nous manque la lettre du 
mois de novembre 1589 par laquelle le gouvernement avait ordonné une 
enquête sur la situation des collèges. Il nous manque aussi la lettre du duc 
de Parme au docteur Wiringus du mois de mai 1587, citée dans la réponse de 
rUniversité. Mais dans un recueil de lettres autographes, adressées à l'Uni¬ 
versité, nous avons trouvé une dépêche royale du 18 septembre 1589 aux 
Vénérables no2 Chiers et bien Amez les Recteurs et aultres de nostre univer¬ 
sité de! Louvain. Voici cette dépêche : 

« Par le Rov. — Vénérables, Chiers et bien Amez. Il y a quelque temps 
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restauration pleine et entière était réservée au gou¬ 
vernement réparateur des archiducs Albert et Isabelle 
qui inaugurèrent, par la Visite de 1617, faite avec 
le concours du Saint-Siège, une ère nouvelle de 
prospérité et de succès pour I’Alma Mater de 
Louvain. 

C’est depuis cette époque que date la restaura- 

que vous avons escript de nous aduerlir particulièrement de Testât des fon¬ 
dations et bourses des collèges estans en nre université de Louvain, sans 
quejusques oires ayons reçeu vre response, quoyque ce faict mérite estre 
soigneusement traicté et avancé. Et comme cependant ceulx de la ville et 
pays de Luxembourg se sont doluz que les pieuses institutions faictes à 
l’avantage de leur jeunesse, signamment par feu le révérend père en Dieu 
Nicolas Ruterius, originel et natif dudit pays, évêque d’Arras, leur devien¬ 
nent du tout inutilles là où toutes fois eulx et leurs enflons, selon l’intention 
dudit fondateur, debvroient estre préférez devant tous aultres, non ayans 
lesdits de Luxembourg de long temps sentis aulcun fruyct, se consumant le6 
rentes qui en proviennent au prouffit d’aultres, chose dont ilz ont eu juste 
occasion de se plaindre, mesmespourroient demander compte de telle admi¬ 
nistration, sil n’y estoit promptement remédié. A ceste cause nous vous 
avons bien voulu faire ce6te rencharge à ce que sans aultre delay nous 
aduertissez de l’estât de tous lesdits collèges et par especial de celluy dudit 
Arras, mesme s’il n’y a moien de prestement recevoir quelques ungs de 
laditte ville et pays de Luxembourg pour leur donner raisonnable contente¬ 
ment, et afin que à leur ultérieure sollicitation ne soyons occasionnez de 
pourvoir de remède convennable. A tant Vénérables, Chiers et bien Amez 
nostre Seigneur vous ait en garde. Escript en nostre ville de Bruxelles le 
XVIII de septembre 1589. — Pamele V. — Phlb. » 

Il nous est difficile de nous expliquer la date de cette dépêche sur le dos 
delaquelle on lit : Receptœ XX septembres 1589. Déjà avant le mois de sep¬ 
tembre de cette année, l'Université avait satisfait à la demande du gouverne¬ 
ment par sa lettre et son mémoire, eu date du 17 janvier précédent. Dans ce 
mémoire avaient été fournis, comme on le voit ci-dessous, des renseigne¬ 
ments sur le collège d’Arras. Ces renseignements, les avait-on considérés 
comme insuffisants et se trouvait-on alors encore dans l'impossibilité d'ad¬ 
mettre au collège d’Arras des boursiers de Luxembourg? Ou avait-on peut- 
être, au gouvernement à Bruxelles, perdu de vue la réponse de l'Université? 
La difficulté disparaîtrait, s'il était permis de croire que la date de la dépêche 
royale, comme aussi celle de l'inscription au dos, est fautive et qu'on doit 
lire 1588 au lieu de 1589. 
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tion des anciens collèges. On en créa de nouveaux 
encore dans la suite, et au moment où les révolu¬ 
tionnaires français dispersèrent l’Université, à la fin 
du dernier siècle, ils eurent le triste avantage de 
pouvoir spolier et renverser impunément quarante- 
trois établissements académiques richement dotés par 
la pieuse libéralité de nos ancêtres (1). 

Qu’on nous permette, en finissant, de répéter ici ce 
que nous avons dit ailleurs (2) : « Lorsqu’on a vu 
Oxford et Cambridge, on peut se représenter ce que 
fut Louvain avec ses quarante-trois collèges, avec 
sa riche dotation et toutes ses fondations boursières, 
avec ses exemptions et ses privilèges académiques, 
avec le mouvement de ses cinq à six mille étudiants 
et avec le grave et solide enseignement de ses éco¬ 
les. Le souvenir en appartient à l’histoire. « Au 
jour où la Belgique fut condamnée à perdre sa natio¬ 
nalité et à subir le joug de l’étranger, elle dut aussi 
se résigner à voir disparaître l’école qui fut, pen¬ 
dant plusieurs siècles, le centre et le pivot d’une 
communauté d’idées nationales et patriotiques dans 
les anciennes provinces des Pays-Bas. 


(1) Les Analectes de Y Annuaire de 1847, p. 206, en donnent l'énumération 
sommaire. 

(2) Voyez Considérations sur Vhistoire de VUniversité de Louvain , p. 13 et 
p. 51, not. 10. 
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Status omnium et singulorum collegiorum in ' Universitate 
Lovaniensi hoc currente anno 1589, mense januario. 


Aima Universitas studii generalis oppidi Lovaniensis in du- 
catu Brabantiae constat ex quinque scientiarum facultatibus, 
videlicet sacra theologia, jure canonico, jure civili, medicina 
et artibus. 

Singulae hae facultates habent diversa collegia, in quibus 
alimentarii seu bursarii aliquot cum regentibus seu praesi- 
dentibus, aliaque necessaria familia, varie educantur et alun- 
tur secundum specificationem infrascriptam. 

His collegiis ad illorum conservationem, adrainistrationem, 
regimen et directionem meliorem sunt deputati provisores, 
et velut visitatores, partira ex ordinatione et dispositione 
eorum, qui ejusmodi collegia fundaverunt, vel praebendas 
quas bursas vocant, legaverunt et assignaverunt, partim ex 
ordinatione vel totius Universitatis vel singularum facultatum, 
prout quodque collegium contingit. 

Horum provisorum et visitatorum munus et offlcium in his 
fere consistit, ut praesentatos ad hujusinodi collegia seu 
bursas admittaijt et instituant. Item singulis annis per certas 
vices collegia visitent, in mores et studia studiosorum in- 
quirant, promerentes destituant, et semel ut minimum in annq 
rationes administrati cujusque collegii a regentibus et recep- 
toribus audiant, et ad illius bona advertant. Ultra quos pro- 
visores et visitatores, singulis annis per concilium dictae 
Universitatis deputantur ex singulis facultatibus singuli com- 
missarii ad audiendum singulis annis computum omnium 
bonorum et redituum in Universitate ad pias fundationes 
relictorum, coram quibus singulorum collegiorum regentes, 
praesidentes ac receptores tenentur exhibere conclusas rationes 
singulorum collegiorum seu administrationura coram singu- 

13 
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larum facultatum provisoribus seu visitatoribus ad hoc ex 
fundatione vel ordinatione deputatis (1). 


Collegia quae sunt solius facultatif sacrae theologiae. ( 

Collegium Theologorum (2). 

Primum et antiquissimum facultatis theologiae collegium 
est, quod Theologorum seu Sancti Spiritus vocatur, quod uni- 
cum fundatorem non habet, praeterquam quod quondam domi- 
nus Ludovicus de Rycke, patritius Lovaniensis, circiter an- 
num Domini 1452 (3) domum suam cum adhaerentibus, sitam 
Lovanii in platea nuncupata de Proestraete (4), in usum stu- 
diosorum sacrae theologiae legavit, et ultra illam octoginta 
florenos annuos in reditibus pro septem aliinentariis seu bur- 
sariis. His principiis erectum est hoc collegium, successu 
temporis multum amplificatum, et novis aedificiis ornatum. 

Quae res multos provocant ad liberalem fundationem aliarum 
bursarum in eodem collegio, sed diverso admodum et dif- 
ferenti annuo proventu, in universum tamen admodum tenui, 
ut quibusdam nisi duodecim, quibusdam quatuordecim, 
quibusdam octodecim vel viginti et ad summum dumtaxat vi- 

(1) Ce préambule indique, d’une manière générale, combien étaient sages 
et sévères les règles que l'on suivait à Louvain dans l’administration des col¬ 
lèges et des fondations des bourses d'études. L’Université continua à main¬ 
tenir ces règles et à les rappeler à ses délégués chargés de la direction des 
collèges et de l'administration des bourses. Nous possédons un recueil en 
trois volumes in-folio, contenant le relevé général de toutes les fondations 
avec les extraits des titres constitutifs et des comptes, que l'Université fit 
faire vers 1701 et dont toutes les pièces sont authentiquées par le notaire 
Quirini. 

(2) Voyez dans les Analectes de VAnnuaire de VVniv. cath. de 1839, p. 278, 
la notice sur le grand et le petit-collége du Saint-Esprit. 

(3) Lisez 1442. En 1452, Louis de Rycke et son épouse Judoca de Puteo 
confirmèrent, par leur testament, les donations qu'ils avaient faites anté¬ 
rieurement. 

(4) Prooêtstraet. 
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gînti quatuor floreui annui fuerint assignati, quod in illorum 
temporum felicitate et rerum omnium vilitate fundatoribus 
idoneum emolumentum continere visum est. 

His primis fundationibus in successu temporum accesserunt 
plures aliae, ita quod in uno collegio difficib's coeperit esse 
illius administratio et regimen, necessarioque ob id quaerenda 
fuit ratio commodioris administrationis et regiminis. 

Cujus commoda sese obtulit occasio ex proxime vicina et 
conjuncta domo per dominum de Meldaert dicto collegio lé¬ 
gat a, quae ex judicio et ordinatione dictae facultatis ad novum 
collegium et velut novam coloniam in ea deducendâm prae- 
parata fuit, una parte bursarum veteris collegii illuc translata, 
ita quod in anno 1562 (1) ex uno duo theologorum collegia 
fuerint facta. Singulis his duobus collegiis singulL sunt 
praefecti praesidentes, qui singuli suorum bursariorum régi- 
men et administratioDem habent, ut unum quidem in effectu 
sit collegium, sed divisa administratione. Ante aliquot annos 
propter tenuitatem plurimarum bursarum et crescenti om¬ 
nium rerum caritate, ex consilio et judicio dictae facultatis, 
partim etiam apostolica authoritate, hujusmodi tenues bursae 
binae aut ternae combinatae seu conjunctae fuerunt, sed 
tamen adhuc tenues permanserunt usque ad annum circiter 
1556, quo ingentibus sumptibus dictae facultatis impetrata 
unione et incorporatione personatus loci de Schindel (2), ex 
illius fructibus factum est incrementum et augmentum omnium 
hujusmodi bursarum, omnibus omnino adaequatis ad viginti 
septem florenos annuos, quibus ex variis diversorum pii» 
legatis in commuui accesserunt quadraginta plus minus flo- 
reni annui, et quaedam alia parva subsidia. Quibus quod 
defuit ad plena alimenta, debuerunt bursarii de suo per 
singulas hebdomadas supplere. 

(1) Ou 1561. 

(2) Voyez dans VAnnuaire de 1841, p. 203, les documents relatifs aux 
dîmes etau personnatde l'église de Saint-Servais de Schyndel, incorporés à 
la faculté de théologie en 1545. 
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Quorum bursariorum commodo cedunt emolumenta ex 
aliis convictoribus in dicto collegio expensas suas ementibus. 
Quae supratacta rerum mutatio et caritas fecit, quod qui 
postea bursas in hoc collegio fundaverunt, eas melius dotave- 
rint etiam ad quadraginta et quinquaginta florenos annuos. 

Praesidentibus singulis dictorum collegiorum assignata 
tantum est una bursa viginti quinque florenorum, et pro 
suis laboribus adliuc viginti quinque alii floreni annui, ex 
quibus pro victu sui ministri, communitati etiam servien- 
tis, solvere debent singuli viginti duos florenos, ita ut 
de suo reliqua omnia alia sibi comparare debeant necessaria. 

Receptori bonorum et redituum utriusque hujus collegii (1) 
pro stipendio annuo fuerunt assignati circiter centum vi¬ 
ginti quinque floreni annui, ea lege et conditione, quod 
singulis bursariis, unoquoque mcnse, praeerogare debuerit 
portionem ex sua bursa sibi competentem. 

Dicti utriusque collegii provisores et visitatores sunt domini 
dictae facultatis conjunctim omnes, coram quibus, vel eorum 
commissariis, omnia visitationem et provisionem concernentia 
explicantur. 

Hujus autem duplicis collegii bursae seu bursarii majores 
sunt quinquaginta, minores adhuc aliae, quarum quatuor de 
octodecim florenis, aliae partim de undeeim, partim decem 
vel novem florenis, una de sex tantum florenis annuis sunt. 

Hic numerus integer stetit et in reali exercitio fuit usque 
ad annum 1578. 

Majoris seu veteris collegii praesidens dicto anno sep- 
tuagesimo octavo erat dominus magister Laurentius Wes- 
terhoven, sacrae theologiae doctor. Alterius minoris collegii 
praesidens erat dominus et magister Henricus Gravius, sa¬ 
crae theologiae professor (£). Qui dominus Gravius de prae- 

(1) Ce receveur, comme aussi ceux des autres collèges, se nommait Pro- 
curutor. 

(2) C’est ce même Henri Gravius qui fut l'ami du cardinal Baronius et que 
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senti est utriusque collegii praesidens, ex quo in minore 
collegio in praesenti nulli sunt bursarii, quam qui nunc in 
majore collegio habentur. 

In dicto anno septuagesimo octavo in oppidum Lovaniense 
inductis primo per rebelles Suae Majêstatis militibos Scotis, 
et iis ejectis, succedente maximo Regiae Majestatis militari 
praesidio, maxima pars bursariorum et convictorum tertia 
mensis februarii diffiuxit, ut vix octodecim remanerent, 
utroque collegio hospitatione müitum mirum in modum 
gravato. 

Quorum militum in utroque collegio intolerabilis fuit 
insolentia et immanitas, ut pene impossibile fuerit ulterius 
in eo consistera, militibus assumentibus quidquid in penu 
seu provisione totius anni, etiam in granario, fuerat, atque 
etiam caetera diripientibus. 

Cui incommodo boc etiam ulterius accessit, quod receptor 
dicti collegii tune coeperit recusare solutionem et praeero- 
gationem singulis mensibus pro more solito, praetexens se 
de reditibus collegii nihil recipere posse, et ex praeero- 
gata pecunia sibi deberi bene mille florenos, quod in red- 
ditis rationibus ita se habere deprehensum est. 

Auxit malum mors praefati domini et magistri Laurentii 
Westerhoven eodem tempore superveniens, quam praeci- 
pitavit crudelis tractatio militis praesidiarii et praecipue 
cujusdam officialis, vulgo sergeant nuncupati, qui quum cap- 
tivi aliquot rustici in dicto collegio per eos adducti evasis- 
sent, hoc culpae praesidis et bursariorum imputantes, gladiis 
eos invaserunt, eorum cubicula diripuerunt, et extreme 
aegrotantem praesidentem sic conturbaverunt, ut inde ejus 
* mors accéléra ta fuerit; qua non obstante, iidem milites apertis 
cistis et refractis sens, omnia inventa diripuerunt. 

Sixte V appela à Rome pour y prendre la direction de la typographie vatieane. 
Voyez les Analectes de Y Annuaire de 1863, p. 324. 

13. 
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Quos rémanentes bursarios magister noster Gravius, partim 
de sua, partim aliunde accepta mutua pecunia, duobus cum 
dimidio annis pro maxima parte aluit et retinuit, spe aliunde 
recuperandae hujusmodi praeerogatae pecuniae. 

Sed in nimia diutumitate hujusmodi malorum, et cres- 
centibus quotidie miseriis nulla affulgente spe discessus hu¬ 
jusmodi militaris praesidii, praefatus magister noster Gravius 
sua diligentia et industria hoc effecit ut in anno Domini 
millesimo quingentesimo octuagesimo Eegium novum Semi- 
narium in dicto majore collegio receptum fuerit (1), et in eo 

(1) On sait que les docteurs de Louvain prirent la part la plus active dans 
l’érection des nouveaux évêchés en Belgique, au XVI* siècle. Un professeur 
vénéré à cause de la sainteté de sa vie et de son savoir, Ruard Tapper, en 
donna la première idée à Charles-Quint qui recommanda instamment l’exé¬ 
cution de ce projet à son fils. Sous Philippe II, le docteur Sonnius fut chargé 
de négocier cette importante aiîaire près le Saint-Siège et un plein succès 
couronna ses démarches, en 1558. Les commissaires nommés ensuite pour 
l’exécution de la bulle pontificale portant l’érection des nouveaux évêchés 
étaient ou docteurs et professeurs, ou élèves de l'Université, et l’on choisit 
parmi eux les prélats qui illustrèrent les nouveaux.sièges épiscopaux (voyez 
notre discours : De laudibus quibus veteres Lovaniensium Theologi efferri 
possunt, p. 6, etnot. 13 et 15, p. 43; et Francisci Sonnii ad Viglium Epis - 
tolae, Brux., 1850, p. xiv et p. 40-68). 

Dans presque tous ces diocèses nouvellement organisés au milieu d’un état 
continuel de guerre et de troubles, manquaient des ouvriers pour les fonc¬ 
tions du saint ministère. Les séminaires épiscopaux n’avaient pas encore pu 
être établis dans chaque diocèse, ou fournir des sujets pour remplir les 
fonctions pastorales. A Louvain même dans les collèges théologiques, écra¬ 
sés par les logements militaires, le nombre des étudiants avait considéra¬ 
blement diminué. Vers la fin du XVI* siècle, à la suite des longues et 
sanglantes calamités du pays, il y avait, sous le rapport civil et religieux, 
beaucoup de pertes à réparer. 

C'est dans ces circonstances que Lindanus, évêque de Ruremonde, après 
avoir séjourné pendant trois mois à Rome, vint à Madrid, en 1578. Parmi les 
propositions qu*il recommanda à la sollicitude du roi, fut celle d'établir à 
Louvain un nouveau collège destiné à former des sujets pour le saint minis¬ 
tère. Le docteur Jean Vendeville, qui illustra plus tard parla sainteté de sa 
vie le siège épiscopal de Tournai, appuya vivement la demande de l'évêque 
de Ruremonde auquel le roi fit remettre, par l’entremise du duc de Parme, 
trois mille ducats pour servir à former un nouvel établissement. Phi- 
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retentum usque ad annum octuagesimum sextum, sic 
quod interea temporis nullus in dicto collegio bursarins 
fuerit, sed unicus tantum praesidens praefatus magister nos- 
ter Gravius. 

Post discessum hujus seminarii ad alium locum, ad obe- 
dientiam Regiae Majestatis reductis Antverpia, Mechlinia, 
Bruxella, aliisque locis vicinis, praefatus magister noster 
Gravius diligentiam adhibuit, quam potuit, pro obtinenda 
aliqua solutione redituum dicti collegii, oblata spe majoris 
adhuc consequendae ex communicato consilio dictae facul- 
tatis, duodecim iterum ad collegium recepit bursarios, non 
quidem ad veterem et pristinam formam, in communi con- 
victu et communi mensa, propter nimiam annonae caritatem, 
sed ea lege et conditione, ut quisque sibi victum, quo 
vesci vellet, compararet, sed ut in una mensa cum domino 
praesidente pro observanda disciplina collegii pranderent 
et coenarent. Quibus singulis bursariis ex receptis rediti- 
bus jussit facultas numerari quinquaginta florenos annuos. 

Quam formam retinebit, donec amplioris solutionis occa- 
sione oblata et annonae tanta caritate cessante, iterum 


lippe II, par lettres patentes du mois de mars 1579, décréta la fondation 
du collège du Roi, Collegium ou Seuiinarium regium, dont l’évêque Jean 
Streyen, que les protestants avaient forcé de quitter l’église épiscopale de 
Middelbourg, devint le premier président en 1586, lorsque le local particu¬ 
lier eut été approprié. 

Pour l'entretien de ce collège, des taxes avaient été imposées sur les 
revenus de certaines abbayes de cette partie de la Flandre dont la France 
s’empara plus tard ; c’est ce qui fit diminuer considérablement les ressources 
de rétablissement. En 1776, sous la présidence du professeur de physique, 
le chanoine Thysbaert, on remplaça les anciens bâtiments par une nouvelle 
bâtisse. La reconnaissance, cette vieille vertu de nos pères, fit placer au- 
dessus de la grande porte les armes du roi d'Espagne (souvenir que les 
abatteurs révolutionnaires firent disparaître) avec l’inscription suivante : 
Collegium regium fundat. a. MDLXXIX, rénovât, a. MDCCLXXIX. L'ancienne 
fondation de Philippe II renferme aujourd'hui le cabinet de zoologie et d’ana¬ 
tomie comparée (voyez les Analectes de l’Annuaire de 1851, p. 267). 
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erit potestas veteris regiminis utriusque dicti coilegii repe- 
tendi et servandi. 

Praesidens interea suo sumptu familiaux et se alit, et nihil 
praeterquam superius dictos quinquaginta florenos, et alios 
quinquaginta, qui posterioribus hisce annis ei fuerunt per 
sacrae theologiae facultatem adjecti, ex reditibus coilegii ha- 
bet, et nihilominus onus receptoris etiam sustinet, ad red- 
dendas omuium acceptorum et expensorum rationes obligatus, 
quas nunc prae manibus habet perductas ad ultimum usque 
diem decembris anni jam recens elapsi millesimi quingente- 
simi octuagesimi octavi. 

Magna et accurata sollicitudine et diligentia dicti praesi- 
dentis, qui omnia mala perferre maluit, prout admodum multa 
pertulit, quam collegium intempestive deserere, factum est, 
quod utrumque collegium a ruina, demolitione et eviscera- 
tione aedificiorum satis bene praeservatum fuerit, cujus ne 
vel unum quidem tignum reliquum esset, si ab hoc praesi- 
dente omnimodo desertum fuisset, ut infinitis aedificiis habi- 
tatoribus vacuis aecidisse extantia adhuc vestigia démon- 
strant. 

Porro cur dictum collegium plenius adhuc restitui non 
posait, in causa est difficultas et malignitas solutionis redi- 
tuum, quos etsi ultra bis mille et ducentos florenos annuos 
habeat, ex ilia tamen maxima pars debetur a Statibus Bra- 
bantiae, domanio Regiae Majestatis, a civitatibus Lovaniensi, 
Antverpiensi, Bruxellensi, Tomaco, Brugis, Gandavo, Tra- 
jecto, Buscoducis, et quidem nominatim a Statibus Braban- 
tiae 868 floreni, ex domanio Regiae Majestatis 107 floreni, 
a civitate Antverpiensi 250, ab oppido Lovaniensi 126 floreni, 
a Statibus Hannoniae 161 floreni, quorum plerorumque pen- 
siones debentur pro decem et pluribus annis, nulla adhuc 
affulgente spe alicujus ulterioris solutionis. 

Qualis difficultas incidit in aliis quoque pluribus minoribus 
reditibus, qui a diversis personis debentur, et major de his 
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qui ad centum tredecim florenos annuos in Hollandia 
debentur, et maxima de his, qui debentur ex fundis, qui 
durantibus istis turbis coli non potuerunt. Atque item de 
multis aliis, bene ad octoginta florenos annuos, qui debentur 
ex variis aedibus Lovanii per dictum praesidium militare om- 
nino dirutis; ita ut nulla sit occasio aut potestas aliter adhuc 
restituendi hujus collegii. 

Si tamen quisquam eorum, qui ex fundatione jus aliquod 
ad aliquam bursam in hoc collegio habent, ex hac mora ali¬ 
quod interesse praetendere volet, facile patietur dicta facultas 
ut bursa sua fruatur, etiam in dicto collegio, ad supratactam 
novam formam, salvo quod solutionem suae bursae sibi pro- 
curet, quam dicta facultas suo periculo procurare non debet, 
nec praesidens sub credito bursariis victum exhibere. 

Bursae hujus utriusque collegii, ut a variis et diversis fun- 
datoribus sunt fundatae, ita quoque variis vel familiis, vel 
oppidis, vel ditionibus sunt affectae, et sic non omnes in 
libéra voluntate aut dispositione, vel dictae facultatis, vel 
visitatorum seu provisorum, vel etiam regentum seu praesi- 
dentium, quod plerumque etiam usu venit in aliis infrascrip- 
tis collegiis (1). 

Collegium quod Pontificis wppellatur (2). 

Hoc collegium a felicis recordationis Adriano sexto papa, 
olim decano collegiatae ecclesiae* sancti Pétri Lovaniensis, 
fundatum sub annum 1523, ad quod reliquit domum suam, 
quam amplam et spîendidam in oppido Lovaniensi habebat, 
cui adjunxit bona sua, quae Lovanii et in locis vicinis habebat, 

U) C’est à ce titre qu’un grand nombre de bourses, affectées aux collè¬ 
ges, étaient considérées comme le patrimoine légitime de différentes 
familles. 

(2) Voyez Molanus, HUtnriae Lovanicnsium libri XIV, p. 625, et Valerius 
Andréas, Fusti acad., p. 303. 
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erectione et dispositione ejusdem collegii relicta suis testa- 
menti executoribus, inter quos fuit cardinalis d'Enckevoirt. 
Qui hoc primum constituerunt, ut in hoc collegio alerentur 
tôt bursarii, quot bona illi relicta ferre possent, constitutis sin- 
gulis bursariis triginta florenis et duodeeim halsteriis siliginis 
annuis ultra usum domus et supellectilis ejusdem, necnon quin- 
quaginta sex florenos pro bove, lignis et cultura horti, in 
commune pro omnibus, constituto in eo praesidente, vel 
doctore, vel licentiato, vel baccalaureo formato in sacra theo- 
logia, cui tantumdem attribuerunt, quantum singulis bursa¬ 
riis, et ultra hoc pro suis laboribus triginta florenos annuos, 
ex quibus debet famulum suum alere. 

Numerus bursariorum ab initio angustior fuit, constitutis 
tantum quatuor, in successu temporis iïiterdum etiam octo. 

Cui primae fundationi ex aliorum piis dispositionibus et 
incorporationibus apostolicis successive accesserunt adhuc 
decem aliae bursae, non tamen eodem omnes valore, pro quo 
aequali constituendo ex communibus proventibus collegii 
suppletur, quod tenuioribus fundationibus deest, quum id 
annui proventus patiuntur. 

Hujus collegii provisores et visitatores sunt senior doctor 
seu professor dictae facultatis, et plebanus collegiatae ecclesiae 
sancti Pétri Lovaniensis, qui etiam dictae facultatis est doctor. 
Hi nunc in praesenti sunt magister noster Cornélius Reneri, 
Goudanus, post praefatum dominum Michaëlem (du Bay) se¬ 
nior, et dominus Embertus Everardi. Hujus collegii modernus 
praesidens est dominus et magister Michaël du Bay, sacrae theo- 
logiae senior professor (1). In anno millesimo quingentesimo 
septuagesimo octavo erant in dicto collegio residentes octode- 
cim bursarii, quorum aliqui coepeiunt propter superveniens 

(1) Le docteur Michel Baius, qui fonda lui-même le collège qui portq son 
nom, est considéré à juste titre comme le restaurateur du collège du pape 
Adrien VI, établissement dont l’existence avait été gravement compromise 
par l’occupation militaire de la garnison espagnole. 
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bellum et praesidium militare recedere et longe plures re- 
cessuri erant, ex eo quod dicti collegii receptor solutionem 
bursariis denegare inciperet ex superveniente difficultate 
consequendae solutionis redituum, qui dicto collegio deben- 
tur, et ex eo quod praetendebat se plus praeerogasse quam 
récépissé; id quod ex rationibus per viduam dicti receptoris 
postea redditis deprehensum est verum esse, eumque circiter 
trecentos quadraginta florenos amplius exposuisse quam ré¬ 
cépissé. 

Ad quem ulteriorem bursariorum recessum impediendum 
praefatus magister noster du Bay passus est se per dicti 
collegii provisores et visitatores induci, ut de suo necessa- 
ria ad intertentionem collegii et remanentium bursariorum 
praeerogaret, suo tempore ex reliquis et pensionibus redi¬ 
tuum dicti collegii recepturus. Hac via et ratione in dicto 
collegio usque ad festum nativitatis sancti Joannis anni oc- 
tuagesimi primi retenti sunt in dicto collegio quatuordecim 
bursarii. Ex quo tempore quum dicto domino praesidenti dcfice- 
ret potestas ulterioris praeerogationis, nec aliqua spes affulge- 
ret vel consequendae solutionis vel mutationis rerum in melius, 
coactus est et hos reliquos dimittere, duobus dumtaxat bac- 
calauieis retentis, altero quidem Hyberno (qui quo se confer- 
ret, non habebat) ad plena alimenta , altero vero ad aliquod 
subsidium, idque usque ad octobrem anni 1585, quo his re- 
cedentibus per dictum praesidentem assumptus est alius bac- 
calaureus sub emolumento unius bursae, cui quod deest dictus 
praesidens supplet; praeter quem alius quoque baccalaureus 
est in collegio, sed qui majorem partem suarum expensarum 
solvit. Ita quod praedicto tempore et nunc in praesenti dictus 
praesidens suo sumptu in collegio familiam alat, nihil ex 
collegii bonis recepturus quam ratione bursae et supratacti 
stipendii illi competit. 

Ex sic administrata dicti collegii praesidentia in rationibus 
redditis iu festo sancti Joannis novissime praeterito, depre- 
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hensum est dictum dominum magistrum nostrum du Bay de 
suo praeerogasse bis mille treeentos septemdecim florenos et 
aliquot stuferos, qui ex reditibus collegii ei sunt restituendi. 
Et qui novissimus dicti collegii fuit receptor, rationibus 
per eum superiore mense septembri redditis, deprehensus est- 
ultra accepta exposuisse summam trecentorum triginta octo 
florenorum. 

Habet hoc collegium duas villas seu colonias, alteram in 
Berthem, alteram in Kerckom, quae, profugientibus colonis, 
toto hoc turbido tempore desertae et incultae jacuerunt, ut 
inde nihil percipi potuerit, ut nec potuit ex aliis quibuscumque 
dicti collegii fundis. 

Ad quarum reparationem et reductionem ad culturam dic- 
tus dominus praesidens intendere coepit, comparatis utrique 
colono equis et vaccis, subministrata etiam pecunia ad dictam 
culturam, sed adhuc sine fructu, equis morientibus et dictis 
colonis per contributiones et militares discursus graviter one- 
ratis. 

Dicti collegii aedificia ex perseverantia dicti domini praesi- 
dis in illo, et magna illius diligentia in bono statu et integri- 
tate servata sunt, quamvis in militari praesidio gravissima 
hospitatione non tantum gregariorum et vulgarium (quibus 
etiam et eôrum uxoribus seu concubinis pro maxima parte 
omnia necessaria subministrare debuit) verum etiam primorum 
capitaneorum. 

Ex his facile intelligi potest dicti collegii praesens status, 
et perspici quae sit spes illius aliquo modo ulterius restituendi, 
quae sane minor est ex eo, quod nulla sit vel erit recuperatio 
alicujus emolumenti ex villis et fundis dicti collegii pro prae- 
terito tempore, et pro futuro quid inde sperandum sit, in^ 
certum est in incerto adhuc rerum omnium statu, et militari 
adhuc perdurante discursu. 

Et quoad reditus hactenus cessos, stat communis difficultas 
exactionis praesertim a Statibus, domaniis et universitatibus 
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seu communitatibas (1), et quae inde percipi poterit solutio, 
destinata esse debeat ad solutionem seu. restitutionem eorum 
quae per praesidentem et receptorem praeerogata et exposita 
sunt. 

Collegium Houterle (2). 

Circa annum Domini millesimum quingentesimum undeci- 
mum dominus et magister Henricus Houterle, collegiatae ec- 
clesiae sancti Pétri Lovaniensis scholasticus, suam domum 
quam satis amplam habebat in platea vaccarum, reliquit ad 
fundationem hujus collegii pro studiosis theologiae, et ultra 
illam reditus ad quatuor bursas, ex quo sic erectum collegium 
vulgo nuncupatum est collegium Houterle. 

Tribus ex his bursis singulis attributi sunt triginta floreni 
annui, et quartae pro praesidente quadraginta duo, 

His quatuor bursis ex testamento domini et magistri Joan- 
nis Polleti (3) accessit quinta triginta octo florenorum, super 
bonis marchionis Bergensis assignatorum, et deinde adhuc 
duae aliae ex fundatione reverendissimi domini Pétri Curtii, 
episcopi Brugensis, singulis earum attributo annuo reditu 
quinquaginta florenorum super oppido Lovaniensi assignato. 

In hoc collegio usque ad annum septuagesimum octavum 
continuo fuerunt septem bursarii annumerato praeside. Qui 
omnes post ingressum dicti militaris praesidii, dicto collegio 
per illud mirum in modum gravato, tam praesidens quam alii 
bursarii non valentes ferre onera statim, Lovanio etiam dere- 
licto, fugerunt, deserto collegio et omnibus quae in eo erant, 
prout etiam idem praesidens in ejusmodi fuga extra Lovanium 
mortuus est (4). 

(1) Les différentes administrations et corporations qui avaient des rentes 
à leur charge. 

(2) Voyez dans les Analectesde Y Annuaire de 1842, p. 144, la notice sur le 
collège de Houterlé. 

(3) Le chanoine Jean PoUet. 

(4) Le docteur Henri Crokaert, expulsé de son collège par les soldats de 
la garnison, se réfugia à Namur, où il mourut le 29 septembre 1581. 

14 
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Per quos hospitatos milites quaecumque in collegio erant, 
direpta fuerunt, et aedificia sic immaniter tractata, ut dictum 
collegium non tantum inhabitabile, sed plane caducum et ad 
ruinam quodammodo propensum factum fuerit, et adeo qui- 
dem ut vix mille florenis ad priorem statum reduci possit. 

Keditus hujus collegii, qui ad centum florenos ab oppido 
Lovaniensi, ad triginta octo florenos super domanio Bergensi, 
et parvi quidem a diversis personis debentur, a plurimis rétro 
praeteritis annis, ad minimum undecim, non fuerunt soluti, 
et in reliquationibus adhuc liaerent. 

Hujus collegii praesidens novissimus, sicut dictum est, in 
fuga mortuus, fuit dominus et magister Henricus Crockaert, 
sacrae theologiae doctor. 

In praesenti pro dicti collegii praeside, observatore et re- 
ceptore constitutus est dominus et magister Wallius, sacrae 
theologiae doctor, habitans in domo dicto collegio proxima, 
qui pro hoc suo labore ex reliquis arriragiis per eum reci- 
piendis accipiet decimum quintum denarium tantisper dum 
collegium restitutum erit (1). 

Ejusdem collegii provisores seu visitatores sunt decanus, 
plebanus et scholasticus dictae ecclesiae sancti Pétri Lova- 
viensis, cum priore monasterii Carthusiensium ejusdem oppidi 
pro tempore. 

Collegium Bierbecanum (2). 

Ex incorporatione prioratus loci de Bierbeeck, ad interces^ 
sionem Kegiae Catholicae Majestatis pro dicta facultate theo¬ 
logiae impetrata, erexit dicta facultas novum collegium pro 

(i ) Le docteur Gilles Wallius qui, à sa mort en 1593, légua toute sa fortune 
‘ pour être répartie en bourses en faveur des étudiants pauvres, fit d'abord 
soigner les intérêts du collège par Nicolas Jordani, de Vossem, prêtre et 
chapelain de Saint-Pierre, mort en 1587. Plus tard, le docteur Guillaume 
Fabricius releva le collège de ses ruines. 

(2) Les suites de l'occupation militaire furent si funestes pour ce collège 
qu'on ne parvint plus à le rétablir. 
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aliquoi studiosis in sacra theologia, in domo ad dictum prio- 
ratum pertinente, si ta in nova platea apud parochialem eccle- 
siam sancti Michaëlis. 

Numerus bursariorum hujus collegii certus et determinatus 
non est propter incertitudincm redituum et proventuum bono- 
rum dicti prioratus, qui pro ratione temporis variât et inter- 
dum major, interdum minor est. Et quidem in prima hujus 
collegii erectione constituti et educati fuerunt sex bursarii 
sub annuo emolumento triginta sex florenorum, constituto 
uno praesidente, qui tantumdem quoque ultra stipendium 
perciperet. 

Primus dicti collegii praesidens fuit dominus Henricus a 
Beca, presbyter, sacrae theologiae licentiatus. 

In supratacto anno septuagesimo octavo ex praesidio mili¬ 
tari quo dictum collegium per Burgundiones acerbissime gra- 
vatum fuit, omnes hi bursarii profugere debuerunt, atque 
etiam dictus praesidens, qui post hanc fugam et latere de- 
buit, ne per hospitatura militem ad collegium retraheretur, et 
quod vellent, iis praestare teneretur, ad quod etiam per minas 
mortis eum cogéré voluerunt, usque adeo ut nec Lovanii 
subsistere auderet, profugiendo ad civitatem Namurcensem, 
in qua etiam obiit in ipso xenodochio. 

Ita quod dictum collegium sic desertum per dictum militem 
omnino direptum et spoliatum fuerit, non tantum supellectile, 
sed etiam omni bibliotheca, sic ulterius per eumdem, et alios 
illi succedentes milites evisceratum, ut nihil praeter tectum, 
muros seu parietes supersit, nec facile mille florenis ad prio- 
rem statum restitui posset. 

Et quia omnia dicti prioratus bona seu praedia per calarai- 
tatem horum temporum deserta et inculta jacuerunt pro 
maxima parte, ex aliquibus exiguum admodum receptum 
fuit ac recipi potuit, et adhuc in praesenti perceptionis inde 
emolumenta exigua sunt, ut non suffecerint ad congruam 
portionem pastoris ecclesiae Bierbacensis ex dictis dicti priora- 
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tus reditibus primo loco praestandam. Et non tantum ecclesia, 
aedificia, sed etiam alia dicti prioratus ingenti reparatione post 
aliqualem et magis necessariam factam ex praeerogata pecunia 
dictae facultatis indigent, ut nulla vel exigua admodum sit 
apparentia in brevi aliquo tempore restituendi dicti collegii, 
cujus provisores et visitatores sunt duo per vices a dicta 
facultate deputati sacrae theologiae doctores pro integro bien- 
nio, qui pro currente hoc tempore sunt domini et magistri 
Jacobus Jansonius et Jacobus du Bay. 

Collegium sancti Augustini (1). 

Yenerabilis et eximius dominus Michaël du Bay, sacrae 
theologiae professor et dictae ecclesiae sancti Pétri decanus, 
in anno millesimo septuagesimo octavo, transtulit coram sca- 
binis Lovaniensibus quandam suam domum, si tara supra 
Leydam, ex qua erexit collegium pro studiosis sacrae theolo¬ 
giae, dato illi nomine collegii sancti Augustini. Àd cujus 
collegii intertentionem transtulit quoque reditus circiter ad 
quinquaginta florenos, quorum ad triginta quinque florenos 
debentur a Statibus Brabantiae. 

In hoc collegio praefatus fundator ab initio aliquot studio- 
sos admisit, illis pro sua discretione et liberalitate de suo 
assignando aliquod pecuniarium subsidium, per singulos men- 
ses id solvendo. 

Post deinde oblata occasione cujusdam liberalis contribu- 
tionis per dominum Victorem Slungere, pastorem loci de Oers- 
kercke (2), ad manus dicti fundatoris de reditu quinquaginta 
florenorum super civitate Antverpiensi, postea ad minorem 
surainam redacto, et parata pecunia emptus est alius reditus 
quinquaginta florenorum ex majore reditu quem domicellus 

(1) Collège qui devint plus tard par les soins du docteur Jacques Baius le 
Collegium Baianum. Voyez Valerius Andréas, ouvr. cit. p. 322. 

(2) Valerius Andréas, ouvr. cit. p. 323, le nomme Victor de Slingere, 
curé d’Oostbrugge en Zélande. 
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Carolus van den Temple sibi olim reservavit super certa villa 
seu colonia per ipsum vendita collegio Sabaudiae in dicta Uni- 
versitate Lovaniensi. Huic collegio dictus fundator praesi- 
dentem constituit dominum et magistrum Jacobum Janso- 
nium, sacrae theologiae doctorem, sub commodo unius bursae 
triginta sex florenorum dumtaxat. 

De hujus directione dicto collegio accessit hoc currente 
anno reditus septuaginta duorum florenorum ad fundationem 
bursarum pro Harlemensibus; qui praeterea ad hoc diligenter 
intendit, ut aliunde dicto collegio abundantius et de pluribus 
bursis provideatur, attento quod dominus fundator adhuc su- 
perstes, per miserias et angustias horum temporum exhaustus, 
pinguius providendi dicto collegio tam amplam potestatem non 
habet. Prout amplioris fundationis spes etiam affulget, et 
quidem imprimis ex fundatione unius bursae per quamdam 
Barbaram Moerkens fundatae, licet nondum ad effectum et 
executionem perductae. 

Uniendi ratio in hoc collegio eadem erit, et duobus aut 
circiter annis fuit, qualis est in collegio theologorum et jjonü- 
Jîcis , quae observata fuit usque ad annum octuagesimum pri- 
mum, pçst quod tempus propter difficultatem temporum pri- 
mum quatuor, deinde quinque retenti sunt studiosi, quibus 
sola habitatio concessa est, et unum illorum secuta sunt 
commoda suae bursae. 

Ex perseverantia et diligentia dicti domini et magistri Ja- 
cobi Jansonii praesidentis, domus collegialis in sua integri- 
tate, quamvis maximo illius onere et gravamine ex militari 
praesidio, conservata est; ut illius restituendi facultas depen- 
deat ex sola consecutione solutionis redituum ejusdem. Cujus 
curam et omnium universam dispositionem Universitas rernit- 
tit et committit discretioni et benevolentiae, tam dicti domini 
Michaëlis du Bay fundatoris, quam magistri Jacobi Jansonii, 
illius diligentis promotoris, quorum longiorem vitam ad occa- 
sionem majoris liberalitatis illis optât et precatur. 

14. 
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Collegium Cruciferorum (1). 

In anno Domini millesimo quadragentesimo nonagesimo 
primo, dominus Philippus de Hont fundavit collegium pro 
tribus sacerdotibus in theologia operam daturis et uno laico 
ordinis Cruciferorum, ad quod legavit domum suam principa- 
lem cum aliis quatuor parvis vicinis, quae sitae sunt apud 
portam in platea fratrum Minorum. Unde factum est colle¬ 
gium quod vulgo vocatur Cruciferorum , ad cujus intertentio- 
nem reliquit reditum sexaginta florenorum super oppido Lo- 
vaniensi. Quod in his turbidis temporibus, quamvis plurimum 
onere militari gravatum, satis sartum tectum conservatum est 
per unum religiosum, qui durantibus istis malignis tempori¬ 
bus solus in dicto collegio fuit et adhuc de praesenti est, et 
ahquo tempore adhuc futurus videtur, donec plures alendi ex 
proventibus collegii erit commoditas. 

Provisio et visitatio hujus collegii spectat et pertinet ad 
magnificum dominum rectorem et deputatos dictae Universi- 
tatis Lovaniensis. 


Collegium Seminarii (2). 

4 

Circa annum millesimum quingentesimum octuagesimum 
primum Kegia Catholica Majestas constituit in oppido Lova- 
niensi Seminarium pro pastoribus et aliis theologiae studiosis, 
eo fine, ut, rebus in melius euntibus, copia pastorum inve- 
niri posset. Cujus Seminarii directio ad Universitatem non 
pertinet, per Suam Majestatem commissa reverendissimo do¬ 
mino episcopo Middelburgensi (qui etiam personaliter eidem 
collegio praesictet) et reverendissimo domino Joanni Vendevillo, 

(1) Voyez Valerius Andréas, ouvr. cit. p. 331, et Molanus, Historiae Lova - 
niensium lib . XIV, p. 628. —En 1592, le collège des Croisiers, qui cessa 
ensuite d'exister, avait pour régent François Van der Stock, prêtre de cet 
ordre, à ce qu’il paraît. 

(2) Voyez ci-dessus la note, p. 150. 
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modemo episcopo Tornacensi, quorum prudentiae et providen- 
tiae Universitas libenter permittit hujus Seminarii administra* 
tionem, in quo intelligimus nullum certum numerum bursario- 
rum esse, saltem certum non servari, et interdum viginti, 
interdum plures etiam quam triginta in eo fuisse alimentarios. 

Collegium Divaeum (1)* 

Obvenit facultati theologiae in anno millesimo quingen- 
tesimo sextuagesimo sexto, ex testamento Gregorii Divaei, 
adolescents Lovaniensis, collegium pro undecim studiosis 
sacrae theologiae, partim ex suo sanguine, partim Bruxel- 
lensibus, partim Lovaniensibus, cum uno regente et famula* 
Pro quorum sustentatione legavit primum suam domum 
apud capellam clericorum, in qua voluit hoc collegium 
erigi et institui, et illam plena supellectile instrui. Cui ad 
majorem amplitudinem voluit comparari et adjici proxime 
illi adjacentem domum, et ulterius in annuis reditibus le¬ 
gavit octingentos florenos annuos ex optimis bonis, quae 
relicturus esset ad discretionem executorum, volens quod, 
eo mortuo, bursarum intertentio toto quadriennio in sus- 
penso retineatur, ea nimirum cogitatione, ut ex interea 
reddendis fructibus de parata pecunia collegio provideretur, 
mandans suis executoribus, ut dicti collegii seu bonorum 
ejusdem amortizationem in curia obtinerent. Quae amorti- 
zatio abhinc uno anno primum obtenta est maximis labo- 
ribus et sumptibus. 

Per communes difiicultates horum temporum non potuit 
hactenus collegium ad effectum perduci aut aliqui bursarii 
ali, bonis dicti fundatoris incultis jacentibus, domo per 
praesidium militare occupata et in multis partibus dete- 
riorata. 

(1) Voyez Molanus, ouvr. cit. p. 627, et Valerius Andréas, ouvr. cit. p. 317. 
Ce collège appartient aujourd’hui à la congrégation de Picpus. 
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Gui difflcultati accessit alia ex lite, quam haeredes quon- 
dam domini Ludovici Schoer in cancellaria Brabantiae mo- 
verunt, quoad bona materna dicti fundatoris, quae conten- 
dunt vinculo fideicommissi esse subjecta, et de illis 
fundatorem testari, aut dicto collegio relinquere non po- 
tuisse. Ita quod executores dicti testamenti discretionem 
suam de bonis collegii applicandis hactenus absolute decla- 
rare non potuerunt. In ea causa conclusum est, et expec- 
tatur sententia, qua lata, poterit primum dictum colle- 
gium ad perfectionem deduci, secundum formam a testatore 
praescriptam. 

Hujus collegii regens debebit esse vel doctor vel licen- 
tiatus sacrae theologiae. 

Provisores erunt pastor sancti Pétri Lovaniensis et 
praesidens collegii theologorum, quibus etiam mandavit dicti 
collegii erectionem et omnia necessaria ad eam; qui in 
praesenti sunt domini et magistri Henricus Gravius et 
Embertus Everardi, sacrae theologiae doctores, qui nego- 
tia hujus collegii procurant, et de illis rationem reddent. 

Collegia facultatum Utriusqus Juns. 

Collegium Juristarnm (1). 

Habent hae facultates unum commune collegium Juris- 
tarum vulgo nuncupatum, quod non unum sed plures ha- 
bet per successus temporum fundatores. Prima illius erectio 
est in anno millesimo quadringentesimo octuagesimo tertio 
ex testamento domini et magistri Roberti de Lacu, utrius- 
que juris doctoris, quo dictis facultatibus reliquit domum 
suam Lovanii sitam in nova platea , ex qua constituta est 
domus collegialis, et ex adjectione executorum dicti testa¬ 
menti erecta est una bursa viginti duorum florenorum. Suc- 

(1) Le collège de saint Ives. Voyez Valerius Andréas, ouvr. cit. p. 295, et 
Molanus, ouvr. cit. p. 629. 
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cessive ex fundationibus aliorum accesserunt adhuc sep- 
temdecim aliae bursae, sed inaequali valore. Quaedam sunt 
de octodecim, quaedam viginti, quaedam viginti quinque, quae¬ 
dam triginta, quaedam triginta sex, una de quadraginta 
florenis, quae bursae pro maxima parte certis familiis, vel 
locis sunt addictae et affectae, paucae ad collationem dic- 
tarum facultatum seu provisorum. 

Huic collegio a facultatibus praeficitur regens seu prae- 
sidens, sub commodo unius bursae, quae ad dispositionem 
facultatum pertinet, et quod praesidenti ad plénum victum 
deest, suppletur ex peculio dictarum facultatum, ex quo 
etiam habet stipendium annuum viginti octo florenorum. 

Ratio vivendi in lioc collegio communis esse solet in 
communi mensa et communi sumptu, in quo unusquisque 
bursarius per singula semestria supplere debet, quanto plus 
consumptum est, quam cujusque bursa praestet. 

Quibus bursariis quoque cedunt commoda et emolumenta, 
quae percipiuntur ex aliis convictoribus in eodem collegio 
expensas suas ementibus. 

Proventus hujus collegii et bursarum consistunt omnes 
in annuis personalibus aut realibus reditibus, ultra unam 
domum, quae dicto collegio proxime adjacet, quae nunc 
locata est quadraginta florenis annuis, et quae in praeteri- 
tis aliquot annis, durante hospitatione militari, gratis seu 
precario habitari permissa est ad illius praeservationem, abs- 
que quo tota domus in ruinam procubuisset. 

In principio anni septuagesimi octavi erant in dicto 
collegio residentes sexdecim bursarii, qui omnes statim 
superveniente tune praesidio militari diffluxerunt, nullo ré¬ 
manente. 

Eo tempore dicti collegii praesidens erat dominus et 
magister Ludovicus Luenis, utriusque juris licentiatus, qui 
m dicto dicti anni septuagesimi octavi principio gravatus 
exorbitantissima hospitatione militum Burgundionum, dif- 
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fluentibus omnibus bursariis, ipse quoque praetactae hos- 
pitationi impar, collegium reliquit et ad domum suorum 
parentum migrans, paulo post ibidem peste correptus deces- 
sit (1). Sic quod collegium sic desertum et insolentiae mili¬ 
tari relictum, pessime habitum et tractatum fuerit, maxima 
parte supellectilis direpta, domo in multis partibus, ablatis 
ostiis et fenestris aliisque plurimis tignis, eviscerata, parte 
etiam aedificii totaliter ad ignem et focum detracta, tota 
bibliotheca spoliata, et ne quidem relictis illins elegantibus 
et sumptuosis pulpitis. 

Quae bibliotheca per ibi hospitatos milites cuidam ex- 
traneo vendita et ad avehendum convasata, diligentia quo- 
rumdam ex his facultatibus rétracta et recuperata est, sed 
in monasterio Augustiniensium ad certiorem cnstodiam 
deposita, pro maxima parte iterum postea periit, sic et 
usque adeo, quod dictum collegium ita male tractatum 
pro maxima parte adhuc inhabitabile sit. 

In cujus et proxime vicinae domus reparationem, ex pe- 
culio dictarum facultatum et praeerogatione pensionis mer- 
cedis dictae proximae domus, eaedem facultates sumptum 
facere coeperunt et prima quaeque necessaria ad ostium 
et fenestras reparare. Ad cujus plenam reparationem, etiam 
omissa restitutione diruti aedificii, magna admodum summa 
opus esset. 

In hoc collegio de praesenti gratuitam liabitationem ha- 
bet, qua parte habitabilis est, dominus et magister Ludo- 
vicus Carrion, juris utriusque doctor, qui suo sumptu in 
eo vivit tantisper dum dictum collegium ad alium statum 
perducetur. Cujus difficilior erit potes tas, propter commu- 
nem difficultatem in solutionibus redituum. Patientur tamen 
facultates has bursas possideri ab iis quibus conferentur, 
non suo tamen, sed cujusque bursarii onere persequendi 
solutionem redituum cujusque suae bursae, et vivendi in 

(l) Louis Leunis» de Louvain, mourut le 30 septembre 1578. 
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dicti collegii parte habitabili propria sua quadra, tamdiu 
donec collegium ad pristinum statum perduci, hoc est, 
communis familia, communisque culina sub regimine prae- 
sidentis seu praesidis restitui et interteneri poterit, cujus 
minor est spes, durante rerum omnium caritate. 

Optarent quoque dictae facultates se aliquem posse inve- 
nire, qui in dicto collegio familiam ipse instituât, convic- 
toresque in eo alat, cui bursarii adjungantur cum commodo 
suae bursae, addituri quod ad justas expensas desiderabitur, 
sed perdurans temporum difficultas omnes ab instituenda vel 
alenda familia avertit, 

Reditus hujus collegii recipiuntur per bedellum dictarum 
facultatum sub stipendio vicesimi denarii. 

Provisores et visitatores dicti collegii a dictis facultatibus 
singulis annis constituuntur très, sive doctores, sive licentiati, 
qui in praesenti sunt dominus et magister Gerardus Caverson, 
Petrus Gudelinus, juris utriusque doctores, et magister Gre- 
gorius Wytfliet, juris utriusque licentiatus, 

Collegium sancti Bonatiani (1), 

In anno Domini millesimo quadringentesimo octuagesimo 
quarto reverendus dominus Àntonius Hanneron, decretorum 
doctor, ecclesiae collegiatae sancti Donatiani Brugensis 
praepositus, fundavit in sua domo, quam habebat in op- 
pido Lovaniensi in vico Çattorum } collegium pro sex stu- 
diosis in jure canonico in dicta domo cum adhaerentibus 
illi hortis et vineis admodum magnis ad ejusmodi colle- 
gium applicata, fundata etiam in eodem fundo una capella 
in qua quotidiana missa celebraretur, pro cujus cele- 
bratione deputavit viginti florenos annuos, quinque autem 
bursariis singulis duodecim florenos, et sexto, qui caeteris 
major et loco praesidentis esset, viginti florenos, 

(1) Voyez Valerlus Andréas, ouvr. cit. p. 298, etMolanus, ouvr. cit. p. 630. 
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Quibus postea accessit adhuc una fundatio unius bursae 
facta per dominum Joannem de Marez ex bonis domini 
Christophori de Barouze de viginti quatuor florenis annuis 
in oppido Teneramundensi assignatis. 

Stetit hoc collegium in hac tenuitate usque ad annum 
millesimum quingentesimum quadragesinmm tertium, quo 
per executores tesfcamenti reverendi quondam domini Joan- 
nis Carondelet, archiepiscopi Panormitani et praepositi sancti 
Donatiani Brugensis, pro augmento dicti collegii, tam in 
reditibus quam numéro bursarum assignatus est unus Tedi- 
tus centum octuaginta trium florenoram et sex stuferorum 
super domanio Regis in territorio Lovaniensi, et deinde anno 
millesimo quingentesimo quadragesimo septimo adhuc alius 
reditus trecentorum septuaginta carolinorum, recognitus per 
dominum Joannem Carondelet, dominum de Solre, dicti 
archiepiscopi principalem haeredem de familia de Caronde¬ 
let, fundando imprimis ex hujusmodi reditibus sex novas 
bursas, singulas de triginta sex florenis praecedentes bur- 
sas primae fundationis augendo consimilibus triginta sex 
florenis, augendo quoque stipendium dictae missae ad vi¬ 
ginti septem florenos et pro stipendio praesidentis assi- 
gnando sexaginla florenos annuos ultra victum. 

Ita quod nunc in praesenti reditus dicti collegii ascen¬ 
dant ad sexcentos triginta rhenenses sex stuferos annuos, 
ex quibus domanium Regis debet paulo minus ducentis 
et dominus de Carondelet trecentos viginti, et oppidum 
Teneramundense triginta quatuor. 

Qui reditus quum male et difliculter solvi coepissent, et 
nihilominus dictum collegium in plena sua administratione 
continuaretur, magna contracta sunt débita, ut tandem pro 
continua intertentione collegii necesse fuerit in anno sep- 
tuagesimo quarto novissime praeterito, de consensu patro- 
norum et provisorum dicti collegii, vendere unum annuum 
reditum viginti quinque florenorum per primam occasio- 
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nem dequitandum ex reliquis seu arriragiis dictorum redi- 
tuum, quae tune admodum magna erant, et in brevi 
recuperari posse sperabantur. Quam spem frustrata est 
seqnentis temporis superveniens et din perdurans calamitas. 

Omnes fere reditns pro maxima parte snnt jnsoluti pro 
undecim rétro praeteritis annis, et aliqnot etiam pro plu- 
ribus, ita quod dicto collegio ex illis debeantnr circiter 
4700 floreni. 

Coactum fuit dietnm collegium contra dominum de Cru- 
pez, unum ex familia de Carondelet, in parlamento Mech- 
liniensi, tnne Namurci residente, litem pro antecedentibus 
arriragiis instituere gravissimis sumptibus, qnae quidem ex 
parte pro dicto collegio terminata est, sed non plenae exe- 
cutioni mandata. 

Quae solutionis difficultas et defectus, ac superveniens 
jam saepe dictum praesidium militare in causa fuit quod 
omnes bursarii dimitti debuerint, et in dicto collegio ad illius 
conservationem solus praesidens retineri. 

Cum quo praesidente, ne ejus retentio collegio nimis 
onerosa esset, per provisores transactum est, ut praeter com- 
moda horti ex reditibus collegii haberet centum florenos 
annuos, quibus suo sumptu in dicto collegio sese ale- 
ret, prout fecit usque ad festum Bavonis novissime prae- 
teritum. 

Cujus praesidens fuit dominus et magister Joannes Kem- 
merius, utriusque juris doctor, qui post discessum praesidii 
militaris, abhinc circiter biennio procuravit, ut iterum con- 
stituerentur bursarii qui cum eo in dicto collegio habitarent, 
sed tamen sua propria quadra viverent ex reditibus collegii 
recepturi suam bursam, quae est triginta sex florenorum ; 
qui duo bursarii, adhuc de praesenti sunt in dicto collegio. 
Praefatus vero praesidens Joannes Kemmerius in mense 
octobri novissimo ex hac vita decessit, 

Provisores et visitatores dicti collegii, occurrente hac va- 

15 
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catione dictae praesidentiae, communicatis consiliis judica- 
verunt consultum esse abstinere a nominatione alterius prae- 
sidentis, praesidentiamque hujusmodi ad aliquot annos 
suspendere, tantisper saltem, donec major numerus bursa- 
riorum recipi poterit, ut bac ratione sumptus collegii mi- 
nuantur, débita solvantur, et potissimum dictus reditus 
viginti quinque florenorum, uti praemittitur, venditus citius 
dequitetur; quae fieri non possent, saltem nisi difficillime et 
lougissime, si expensis collegii praesidens cum familia statim 
ali deberet. 

Hoc tamen agunt dicti provisores, ut aliquis praesidens 
constituatur, pactione interposita, ut spe retinendae praesi¬ 
dentiae sola habitatione et horto ad certum te'mpus, ex ar- 
bitrio dominorum provisorum, contentus sit, paulo plus re- 
cepturus, quum id domini provisores commode fieri posse 
judicabunt, donec plene restitutum erit dictum collegium (1). 

Patroni hujus collegii seu praesentatores sunt duo, videlicct 
dominus episcopus Brugensis pro aliqua, et dominus tempo- 
ralis de Solre pro reliqua parte quoad collationes bursarum. 

Provisores hujus collegii sunt pro tempore primarius 
professor in jure canonico, decanus, receptor et quatuor 
regentes pedagogiorum facultatis artium. 

Receptor collegii nullus esse soîet praeter ipsum praesi- 
dentem, qui sub supratacto ejus stipendio hoc onus subire 
débet. 

Aedificia hujus collegii ex perseverantia dicti praesidentis 
in bona integritate conservata sunt in summo alioqui periculo 
totalis demolitionis praesertim ex situ illius. 

Hujus collegii totaliter restituendi unica est via per so- 
lutioncm supratactorum reliquorum seu arriragiorum. 

(1) Après la mort de Keramerius et pendant la vacaturede la présidence, 
Amand Maillard, licencié es droits, et puis Pierre Wynants furent chargés de 
soigner les intérêts du collège. Vers 1600, après le rétablissement du col¬ 
lège, Gratien Reynbout (alias Danckaerts ), licencié ès droits, fut nommé 
président. 
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Collegium Winckelian um ( 1 ). 

Quondam honorabilis vir magister Joannes de Winckele, 
notarius domini conservatoris privilegiorum Universitatis Lo- 
vaniensis, in anno millesimo quingentesimo quinto per suum 
testamentum Joannem filium et Claram filiam haeredes uni¬ 
versales instituit, iisdemque, si sine liberis decederent, 
unum collegium studiosorum in jure fundandum in domo 
habitationis suae substituit, singulis ejusdem collegii bursis 
assignando viginti quinque coronas Franciae, singulis ad 
viginti sex stuferos computatis. 

Qui substitutionis casus evenit, tam Clara quam dicto 
Joanne sine liberis mortuis. Oui patris voluntati sese con- 
formando, dictus Joannes medecinae doctor effectua, in anno 
1555 per suum testamentum voluit dictum collegium se- 
cundum praescriptum patris sui erigi, adjiciendo ejusdem 
fundationi multa alia bona tam mobilia quam immobilia in 
fundis et reditibus. 

In quibus tam patris quam filii bonis dicto collegio de- 
putatis, praeter domum dictae habitationis sitam in platea 
dicta de Hoelstraete cum vicina illius domo, fuerunt duae 
villae seu coloniae, altéra prope oppidum Lovaniense in 
Heverlis, altéra in loco dicto Baesbeurre, uno circiter mil- 
liari ab oppido Lovaniensi. Item adhuc quaedam alia do- 
mus, prata et fundi partim prope Lovanium siti, et aliquot 
annui reditus pecuniarii. 

Bursarum numerus certus non est praefinitus, sed relic- 
tus discretioni provisorum secundum quantitatem proven- 
tuum ejusdem collegii, qui in varietate pretii granorum uno 
anno major vel minor est altero. Qui provisores singulis 
bursis pro dictis viginti quinque coronatis assignaverunt tri - 
ginta sex florenos, et praesidenti ultra victum triginta quatuor 
florenos. 

(1) Voyez Molanus, ouvr. cit. p. 651, et Valerius Andréas, ouvr. cit. p. 299. 
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Hoc collegium ad perfecticmem perductum habuit in anno 
septuagesimo octavo bursarios octo ex dicta fundatione et 
duos alios ex alia fundatione non ita pridem facta per quon- 
dam dominum Joannem Van den Heetvelde sub annuo 
reditu centum florenorum. Hi fere omnes eo tempore dimitti 
debuerunt propter superveniens et augescens hoc bellum, 
praescissa omni spe aliquid consequendi ex fundis collegii, 
dicto collegio etiam gravato hospitatione militari. Ex qua 
causa provisores dicti collegii ex conclusione facultatum con- 
venerunt cum domino et magistro Joanne Bievene, utriusque 
juris doctore, dicti collegii praeside, ut suis expensis fa- 
miliam et onera hospitationis militaris sustineret, et pro 
ejusmodi sustentatione ultra habitationem et usum supel- 
lectilis singulis mensibus a collegio haberet decem florenos, 
et sic centum viginti pro anno. Sed quia in anno octuage- 
simo quinto Lovanium liberatum fuit a praesidio militari, 
et sic collegium exoneratum a necessitate hospitationis, dicto 
praesidenti ex conclusione dictarum facultatum detracti sunt 
dicti decem floreni per menses, et illi dumtaxat relicta 
domus collegialis habitatio et usus supellectilis, permissa 
illi facultate suo lucro et periculo alendi convictores, in quo 
statu nunc adhuc haeret dictum collegium. Quod per per- 
severantiam dicti praesidis in illo durante dicto militari 
praesidio et illius diligentiam in integritate aedificiorum con- 
servatum est, quod alioqui in summo fuisset periculo, ex 
quo propter domus splendorem in eo plerumque collocati 
fuerunt capitanei et équités. 

Provisores hujus collegii sunt duo per vices ex electione 
facultatum, quorum alter nunc estLudovicus Carrion, utrius¬ 
que juris doctor, alter Nicolaus Eoxius, utriusque juris 
liqentiatus. 

Ex ordinatione fundatoris reditus collegii per receptorem 
specialiter ad hoc constitutum recipi debent, qui in praesenti 
adhuc primu3 est magister Joannes Schellekens sub stipendio 
vicesimi denarii. 
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Durantibus istis turbis omnes fundi et villae dicti collegii 
pro maxima parte inculti jacuerunt usque ad annum oc- 
tuagesimum septimum, quibus durantibus, nikil omnino inde 
percipi potuit, et altéra hujus collegii villa sub Hevria tota 
diruta est, ut vix sit ullum ejus vestigium; cujus fundi 
nunc particulatim diversis personis locantur, sed dumtaxat 
pro tertia parte fructuum. 

Prout etiam altéra villa in Baesbeurre pro simili tertia parte 
locata est priori illius colono. Ita quod provisoribus im- 
possibile adhuc videatuv ad dictum collegium bursarios ad- 
mittere, et iterum familiam collegii instituere. Cujus in 
fulurum etiam manebit adhuc aliqua difîicultas propter 
granorum vilitatem et minorem solito illorum valorem, tum 
etiam quod ex praeerogata pecunia praesidi debeantur ultra 
quingentos florenos, et quod in initio erectionis dicti col¬ 
legii ex decreto facultatum sub annuo reditu quinquaginta 
florenorum collegium debuerit pecuniam levare pro obtinenda 
amortizatione juris feudalis a duce Arschotensi, a quo dictas 
duae villae jure feudi moventur. Quem reditum quinqua- 
ginta florenorum facultates optarent reduci seu dequitari ex 
arriragiis redituum dicti collegii ante novam collegii ins- 
titutionem, vacantibus interea dictis bursis et in effectu 
etiam praetacta praesidentia. Ita ut consultum non videatur 
dicti collegii plenariam restitutionem facere ante exolutionem 
debitorum et dequitationem dictorum quinquaginta floreno- 
rum, cujus numquam futura esset occasio, si familia no- 
mine collegii cum bursariis etiam paucis alenda esset, attenta 
praesertim exiguitate eorum quae ex dictis villis et fundis 
percipiuntur, et aliquot annis adhuc percipi poterunt. 

Facilitas Medicinae. 

Haec facultas nullum adhuc habuit formatum seu ad 
effectum perductum collegium, et hactenus dumtaxat duas 

15 . 
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bursas, singulas de viginti sex florenis, in diversis parvis 
reditibus constitutis pro duobus studiosis in medicina (1). 

Nuper in anno millesimo quingentesimo septuagesimo 
septimo ex fundatione expertissimi domini et magistri Pétri 
Bruegelii, medicinae doctoris et professoris, constitutae sunt 
quatuor bursae, quibus fundator voluit comparari domum 
idoneam cum amplo horto in qua bursarii habitationem 
haberent, cui voluit praefîci praesidem sacerdotem ex capel- 
lanis ecclesiae sancti Pétri, aut alium patremfamilias 
caelibem. 

Pro qua fundatione nominatim legavit. 4200 florenos, 
volens singulis bursariis ex reditibus inde comparatis sin- 
gulis annis numerari triginta florenos, praesidi vero pro se 
et famula sexaginta très florenos sub onere coquendi ci- 
baria dictis bursariis, additis adhuc viginti florenis pro foco 
seu igné. 

Per diflicultatem horum temporum et per mortem prin- 
cipalis executoris, quae contigit in anno septuagesimo octavo 
ex peste, spoliata domo ejusdem executoris, res hujus 
executionis coeperunt esse intricatae, ita ut domus colle- 
gialis nondum ad arbitrium provisorum sit per executores 
comparata, sed per primam occasionem comparanda, reliquis 
redituum persolutis. 

Ex his quatuor bursis duae jam plus quam anno in usu 
et exercitio fuerunt et adhuc sunt. 

Provisores hujus collegii erunt decanus ecclesiae sancti 
Pétri Lovaniensis, praeses collegii Trtum linguarum et decanus 
facultatis medicinae pro tempore. 

(1) La faculté de médecine n'a eu qu'un seul collège (Collegium Bruege - 
lianum), pour lequel son fondateur Pierre Bruegel fit, par son testament, en 
1377, une donation, mais qui ne put être érigé définitivement qu’après 1589. 
Voyez Valerius Andréas, ouvr. cit., p. 316, etMolanuç, ouvr. cit., p. 631. 
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Collegia facultatis Artium. 

Haec facultas habet quatuor principalia collegia, quae vulgo 
paedagogia vocantur, videlicet : Castri, Porci, Lilii et Fai - 
conis. 

Paedagogium Castri ( 1 ). 

Hoc paedagogium est in anno 1458 fundatum per magis- 
trum Godefridum de Gompele primum ejusdem regentem, 
qui sua aedificia Lovanii sita apud interiorem portam 
plateae Castri illi assignavit, gravando ejusdem successores 
in regentia ad intertenendum très bursarios. Cui collegio 
paulatim in successu temporis, ex aliorum regentium, 
bonorumque virorum fundationibus accesserunt circiter 
quadraginta bursae, sed proventu et reditu inaequales, 
quaedam viginti, quaedam plurium florenorum usque ad 
triginta quinque. 

Hoc paedagogium régi solet periculo et incommodo ipsius 
pro tempore regentis, sub onere exhibendi in eo fundatas 
bursas. Quarum bursarum possessio satis plena fuit in anno 
septuagesimo octavo, quo propter saepe jam dictas super- 
venientes causas hoc paedagogium omnino dissolutum fuit, 
diffluentibus omnibus scliolaribus et bursariis, recedente 
etiam illius tune pro tempore regente magistro Thoma 
Bruynincx propter intolerabilem railitum hospitationem et 
defectum solutionis redituum bursarum in eo fundatarum. 
Quo factutn est, quod dictum paedagogium pessime habi- 
tum et tractatum fuerit, et ita quidem ut in praesenti pro 
magna parte sit inhabitabile et maximis etiam sumptibus 
retici non possit,' ideoque in praesenti pro illo inveniri 
non possit regens (£). Ita quod omnino adhuc vacet, nec qua 
ratione restitui possit, expeditum sit. 

(1) Voyez Molanus, ouvr. cit. p. 633, et Valerius Andréas, ouvr. cit. 
p. 252. 

(2) Les supérieurs des pédagogies avaient le titre de régent et non celui 
de président . 
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Provisores dicti paedagogii sunt plebanus sancti Pétri 
oppidi Lovaniensis, et decanus facultatis artium pro tem- 
pore, qui, quarn possunt, adhibent curam, ut redituum dicti 
paedagogii reliqua seu arriragia recipiantur et ex receptis 
paedagogium, si fieri poterit, restituatur. In qua reliquorum 
receptione non minores difficultates patitur hoc collegium 
quam alia, nec pro paûcioribus annis debentur, et nullius 
paedagogii status tam perplexus est quam hujus. 


Paedagogium Standonck (1). 

Collegium hoc in effectu duplex est, et nomine Stan¬ 
donck utrumque intitulatur, a nomine utriusque authoris 
domini et magistri Joannis Standonck, qui in anno mille- 
simo quingentesimo, comparais domibus pluribus in vico 
Villici, constituit primo principaliter collegium pauperum, 
quod specialiter vocatur Standonck, pro mere pauperibus, 
quos, ne in illud ditiores irreperent, voluit cucullatos ince- 
dere in grisia veste et tenuiter tractari in abstinentia a 
carnibus. 

Et quidem ab initio incerto admodum numéro, prout 
fun^ator ex eleemosynis piorum virorum corradere potuit, 
quae omnes in unum conjectae destinantur ad communem 
tôt studiosorum pauperum intertentionem, quam reditus 
liujusmodi fundationum praestare possunt. Et sic quidem 
ut nemo hujusmodi pauperum ratione etiam cujusvis cari- 
tatis superaddere debeat. Unde non est bursariorum certus 
et uniformis numerus; interdum viginti quinque, interdum 
aliquanto plures, interdum etiam pauciores. 

In principio dicti anni septuagesimi octavi erant pauperes 
studiosi viginti, qui propter saepe jam dictas supervenientes 
causas et praesertim militares hospitationes et difficultates 

(1) Voyez Molanus, ouvr. cit. p. 636, et Valerius Andréas, ouvr.cit. p. 256. 
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soîutionis redituum ômnes dimitti debuerunt, nec interea 
adhuc restitui potuerunt, retentis durataxat duobus, altero 
ad unum circiter, altero ad sesqui annum, ipso regente 
vivente expensis collegii usque ad septuagesimum octavum, 
a quo die suo ultro vixit et vivere coepit. 

Quo tempore dicti collegii praesidens erat, et adhuc de 
praesenti est, dominus et magister Clarius, sacrae theologiae 
tune licentiatus, nunc doctor, qui in dicto collegio per- 
severando et gravia onera militaria et injurias sustinendo, 
collegium a totali ruina praeservavit* 

Et nihilôminus qua potuit diligentia et industria* ex recep- 
tione aliquorum arriragiorum aedificia collegii admodum ve- 
tusta, et in aliquibtis partibus ruinosa, praesertim in tectis > 
refecit et sarta tecta sustinuit. In quo de praesenti adhuc 
soins existit operam dattdo, ut reliqua seü arriragia redituum 
quae debentur, ut minimum pro undecim annis, quatetius fieri 
potest, recipiat, et aes alientim contractum primo dissolvat, 
et occasionem quaerat aliquot bùrsarios iterum assumendi* In 
quo non exigua est difficultas, ob id quod pro varietate die- 
tarum fundationum hujtis collegii reditus apud non satis ex- 
peditos, et praesertim domaniorum, Statuum et civitatum 
collocati sunt, et aliqua etiam in parte in Hollandia. Et quod 
unica quam habet hoc collegium villa in Weerdt sancti Georgii, 
deserta et inculta jacuerit, et adhuc jacet, et non nisi maxi- 
mis impensis ad culturam et sarta tecta reduci poterit. 

Hujus collegii provisores sunt plebanus sancti Pétri Lova- 
niensis et prior monasterii Carthusiensium Lovaniensium. 


Paedagogium P or ci (i). 

Hoc paedagogium institutum est in altéra parte supradicto- 
rum aedificiorum per dominum et magistrum Mattheum a Dor- 

(1) Voyez Molanus et Valerius Andréas, loc. cit. 
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draco, regentem, in utilitatem dictorum paupernm snprascripti 
paedagogii Standonck et vulgo appellatum Porci . Inquo paeda¬ 
gogio principale est exercitium, et specialis paedagogii Stan¬ 
donck pauperes bursarii cum aliis scholaribus docentur et 
exercentur. 

Ex cujus paedagogii regentia emolumenta, si quae one- 
ribus deductis supersnnt (quod rarissime hactenus contigit), 
emolumento et commodo dicti collegii specialis paupernm 
cédrat. 

Provide ejusdem provisores sunt iidem qui dicti par- 
ticularis collegii, et cum illis ejusdem particularis collegii 
praesidens. 

In hoc paedagogio per successus temporum plures et 
diversae, bene usque ad quadraginta duas, a diversis fun- 
datoribus sunt fundatae bursae, quamvis dispari et inaequali 
reditu. Quorum redituum assignatio prope eosdem seu similes 
habet debitores in diversis provinciis et rebellibus, qui fere 
omnes insoluti manserunt ab anno septuagesimo octavo et 
qnidam etiam pluribus. 

Qui numerus bursariorum in exercitio, usu et posses- 
sione fuit usque ad saepedictum annum septuagesimum 
octavum, quo ex jam saepedictis causis militaris praesidii 
et difficultatis solutionum, nedum bursarii, sed omnes prope 
etiam convictores et scholares dimitti debuerunt, ita ut loco 
illoram magnus numerus militum successerit, cum regentis 
et paedagogii intolerabili onere. 

Dicti paedagogii regens tune et pluribus annis ante erat 
et fuit, et de praesenti adhuc est, dominus et magister 
Mattheus Boden, sacrae theologiae licentiatus. Qui sua 
perseverantia et tolerantia in dicto paedagogio illius aedi- 
ficia quantumvis maxima satis integra conservavit, et qua 
parte deficiebant, sarsit et texit. Ita quod in hoc paeda¬ 
gogio , ut in aliis omnibus, ex illo * tempore studia et 
illorum exercitia plurimis annis cessaverint, et nulli bur- 
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sarii ali aut scholares doceri potaerint usque ad annum 
octuagesimum quintum; quo ex occasione alicujus solution^ 
dictus regens septem successive bursarios adinisit et rece- 
pit, de pluribus idem facturus quum recipiendae solutionis 
major erit occasio. 

Dictus dominus regens ex praeerogata pecunia in onera 
militaria, excubiarum et alia, de suo ultra recepta expendit 
ultra nongentos florenos, ut constat ex ejus novissimo 
computu in mense majo novissime praeterito reddito, nullo 
etiam pro suo consueto stipendio computato. 

Hujus regentis stipendium pro omni cura et labore ultra 
victum solet esse circiter centum florenorum, quod tamen 
superioribus annis, exceptis nudis expensis, cessavit. 

In hoc paedagogio adhuc paucis annis eximius Dominas 
Nicolaus Nicquet, officialis Leodiensis, pro septem vel octo 
bursis fundandis reliquit dicto paedagogio quadringentos 
florenos annuos super Statibus coraitatus Namurcensis per 
suum testamentum, cujus fundationi hac in parte se oppo- 
nunt ejus haeredes ab intestato, sustinentes testamentum 
non esse conditum secundum statuta et consuetudines comi- 
tatus Namurcensis, ita quod lis desuper pendeat, et sic haec 
fundatio ad effectum nondum perduci potuit. 


Collegium Craenendonck (1)* 

Abhinc paucis annis, videlicet in anno millesimo quin- 
gentesimo sexagesimo quarto, per dominum et magistrum 
Marcelium Craenendonck (2), capellanum ecclesiae sancti Pétri 
Lovaniensis in vicinia dicti paedagogii Por ci , pro quatuor 
bursariis in artibus studentibus et uno praeside ac famula, 
in honorem Quinque Vulnerum Christi fundatum est côl- 

(1) Voyez Molanus, ouvr. cit. p. €44, et Valerius Andrers, ouvr. cit. p. 315. 

\t) Ou Marcelius de Craendonck. 
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legium vulgo nuncupatum collegium Craenendonch, ad quod 
praeter dictam suam domum reliquit in diversis reditibus 
ducentos florenos annuos, necnon unam villam in pago de 
Bossuto. 

Quod ad effectum perductum similem perturbationem 
perpessum est dicto anno septuagesimo oetavo, ex quo tem- 
pore nulli fuerunt bursarii propter defactum solutionis redi- 
tuum et desertionem dictae villae, solo praeside in dicto 
collegio manente, per quem domus satis integra conservata 
est, sed sub gravissimo onere militaris hospitationis, quae 
quicquid praesidens percipere potuit totum et amplius 
absumpsitt 

Ejusdem collegii praesidens fuit et est dominus et magis- 
ter Joannes der Kinderen (1), scholasticus ecclesiae sancti Pétri 
Lovaniensis. 

Provisores ejusdem collegii sunt a fundatore constitutif 
reverendissimus dominus abbas Parcensis et pater Bogar- 
dorum Lovaniensium, 

Recuperatis arriragiis dictorum redituum et restituta dictae 
villae cultura, faciüs erit ejusdem collegii restitutio, 

Collegium Trot (2). 

Abhinc nonaginta fere annis dominus Arnoldus Trot pro 
praesidente sacerdote et septem pauperibus studentibus in 
facultate artium (qui soient paedagogium Porci vicinum vi- 
sitare) reliquit suam domum sitam apud magnum forum 

(1) Nommé dans des actes Kinderius. Il était aussi chanoine de l'église 
d’Aire. 

(2) Voyez Molanus, ouvr. cit. p. 638, et Valerius Andréas, ouvr. cit. p. 329. 
— A cause du lieu de naissance du fondateur, cet établissement est aussi 
nommé Collegium Mecliliniensçj qu’on ne peut pas confondre avec le collège 
du même nom qui eut pour fondateur, vers 1615, le chanoine Claude Ve'r- 
rydt, de Maünes. Yoyez Vande Velde, Synopsis monum tom. II, p. 523, 
note 1. 
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Lovanii, et in diversis parvis reditibus praecipue in civi- 
tate Mechliniensi circiter nonaginta florenos annuos, quibus 
praesidenti et bursariis singulis praeter habitationem et 
usum supellectilis voluit singulis septimanis solvi quatuor 
stuferos. 

Hujus collegii praesidens novissimus fuit doininus et 
magister Samuël Loyaerts, tune licentiatus, nunc doctor 
sacrae theologiae, qui in anno septuagesimo octavo assump- 
tus fuit ad curam ecclesiae parochialis sancti Michaëlis 
Lovaniensis. Quo ex hoc collegio sic migrante, dicta col- 
legialis domus per milites praesidiarios onerata, ita male 
tractata est, ut usque ad solum et aream redacta fuerit 
nullumque amplius exstet aedificium (1). Ita quod ex dicto 
anno septuagesimo octavo nemo amplius bursarius fuerit, 
nec esse potuerit, et reditus inde atque etiam prius soluti 
non fuerint, ut magna sit desperatio restituendi hujus 
collegii, sola aliqua spe manente aliam domum comparandi 
ex redituum arriragiis, quum ilia recuperata erunt. 

Provisores hujus collegii sunt plebanus sancti Pétri Lo¬ 
vaniensis et praesidens collegii theologorum. 


Collegium Atrebatense (2). 

Recolendae memoriae dominus Nicolaus de Buytere, epis- 
copus Atrebatensis, in anno millesimo quingentesimo oc¬ 
tavo pro pauperibus scholaribus sedecim, videlicet tribus 
choralibus Atrebatensibus, tribus choralibus Cameracensibus, 
tribus Harlemensibus, duobus Lovaniensibus, quatuor Luxem- 
burgensibus et uno ex Brecht, qui scholas paedagogii Forci 
visitant, uno rectore et ministris necessariis fundavit in 

(1) Le collège n’ayant pu être rétabli par suite de ce désastre, on employa 
le restant des revenus pour des bourses d’étude. 

\2) Voyez Molanus, ouvr. cit. p. 641, et Valerius Andréas, ouvr. cit. p. 301. 
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fundo et horto ad lioc comparato in platea dicta Proes- 
straeie collegium quod vocatur Àtrebatense. 

Ad cujus collegii sustentationem quinque colonias seu 
villas applicuit, unain intra oppidum Lovaniense, alteram 
in pago de Nerys, tertiam in pago de Bevecom, in quo 
et quartam, quintam in pago de Meldert, praeter quosdam 
particulares fundos et diversos reditus, nec non incorpo- 
rationem decimarum pagi de Brecht, quae communiter 
trecentis dorenis annuis locari solet. 

Hoc collegium in pleno suo statu erat in saepe dicto anno 
septuagesimo octavo ex quo tempore nulli novi bursarii 
sunt admissi, sed qui tune in possessione erant diffluere 
paulatim coeperunt, et quidem eorum novissimus in mense 
decembri anno octuagesimo. Ad quod inconveniens dictum 
collegium pervenit ex saepe jam dicta supervenientis prae- 
sidiarii militis hospitatione, quae in hoc collegio gravissima 
et sumptuosissima, praesertim equitum, fuit. Cui accessit 
dictae villae seu coloniae in oppido Lovaniensi tanta ex 
insolentia militari ruina, ut vix illius vestigium supersit, 
excisis etiam omnibus illius arboribus. Et trium aliarum 
villarum aedificiis ingentia damna fuerunt illata, illarumque 
et omnium aliorum fundorum cultura deserta, decimis quo- 
que praedictis in pago de Brecht cessantibus, ita ut inde 
pluribus annis nihil aut admodum exiguum percipi potuerit. 
Betentus nihilominus in eo hujus collegii praesidens seu 
rector, qui erat et adhuc est dominus et magister Cor¬ 
nélius Reneri, Goudanus, sacrae theologiae doctor, cum neces- 
saria familia, absque quo alioquin in periculo ruinae erat 
dictum collegium, quod hac ratione in sua integritate con- 
servatum est, quamvis in multis partibus notabili reparatione 
indigeat. Qui praesidens omnem adhibuit operam magnum- 
que sumptum fecit pro quibusdam ex villis reparandis et 
lundis ad culturam redigendis, sed non quo speravit suc- 
cessu per inortem jumentorum et perdurantem discursum 
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militarem. Ita ut adhuc exiguum sit, quod ex his villis et 
fundis percipitur et adhuc percipi poterit. 

In qua perdurante hac difficultate provisores dicti collegii 
cum domino praesidente convenerunt, ut suo sumptu in 
collegio familiain alat et consuetas eleemosynas praestet, in 
subsidium pro' custodia et regimine domus illi assignando 
ex proventibus collegii ducento3 florenos tantisper, dum 
bona collegii plenius restituta et collegium ad veterem for- 
mam redacta erunt. 

Hujus collegii provisores sunt plebanus sancti Pétri 
Lovaniensis et praesidens sabbathinarum disputationum in 
theologia. 

Paedagbgium Lilii ( 1 ). 

Circa annum Domini 1490, collatis multis magnis ex 
parte antiquis aedificiis in platea dicta de Dorpstraete domi- 
nus et magister Carolus Yiruli constituit hoc paedagogium, 
quod Lilii vocari voluit, onere annuo quinquaginta coro- 
natorum communium regenti ejusdem collegii pro usu illius 
imposito, additis quibusdam aliis domibus et parvis annuis 
reditibus, quos annuos proventus in magistros in eo col¬ 
legio se excercentes et scholares studentes pro incitamento 
distribui voluit. 

Huic primae fundationi paulatim in successu temporum 
accesserunt plures et diversae bursae ad quatuordecim usque ; 
quaedam viginti quatuor, quaedam triginta, quaedam qua- 
draginta, quaedam quinquaginta florenorum. 

Reditus ad has bursas deputati magna ex parte ex domanio, 
Statibus et pro magna parte ab oppido Lovaniensi, a mar- 
chione Berghensi et aliis privatis personis, qui sic reli- 
quati sunt, ut dicto collegio in praesenti debeantur ultra 
sex millia florenorum ; ita ut non fuerit potestas bursarios 

(1) Voyez Molanus, ouvr. cit. p. 631, et Valerius Andréas, ouvr. cit. p. 26!. 
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retinendi, quos in pleno suo numéro liabuit anno septua- 
gesimo octavo. 

Gravissimo quoque praesidii militaris onere gravatum fuit 
hoc collegium, et eo durante etiam aliquibus in partibus 
passum ruinam aedificiorum, ex illorum nimia vetustate, 
quam quoque passa fuissent reliqua, si ejusdem collegii 
regens in eo non perseverasset. Cujus collegii praesidens 
tune fuit et adhuc est dominus et magister Joannes Pre- 
rc-nont (1), qui et toto fere hoc turbido tempore, aliis paeda- 
gogiis clausis, scholas aperuit, et in eis juventutem doceri 
fecit, et nunc ab aliquo tempore quatuor bursarios admisit, 
et collapsi aedificii partem refecit. 

Hujus paedagogii praesidens suo periculo et commodo 
familiam in collegio semper alere solet, pro bursariis habens 
subsidia supratactorum redituum. Quae res moderno regenti 
ita coepit esse molesta, ut de deserendo collegio cogitare 
coeperit, ita etiam visitatoribus et provisoribus ejusdem 
id proposuerit, et ut faciat, nécessitas eum coget, si debi- 
torum redituum justa aliqua solutio statim ei non obtinget. 

Yisitatores et provisores hujus collegii constituit facultas 
artium duos, quorum alter in praesenti est dominus et 
magister Henricus Cuyckius, sacrae thelogiae doctor, et 
magister-David Sexagius, sacrae theologiae licentiatus, 

Paedagogium Falconis (2). 

Abhinc annis circiter quadraginta alio loco fuit hoc pae- 
dagogium in eadem quidem platea dicta de HoeUtraete , sed 
loco multum inferiore, qua, quod ruinam in parte passa 
fuisset, deserta, paedagogium hoc, quod Falconw vocatur, 

(1) Ou Piermont, cbauoine de Saint-Pierre à Louvain, qui mourut lè 
15 décembre 1593. 

(2) Voyez Molanus, ouvr. cit. p. 632, et Valerius Andréas, ouvr. cit. 
p. 263. 
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translatum est ad locum superiorera, domo comparata a b 
ipsa facultate artium, quarn regentes a facultate, conventa 
mercede, conducere soient, et in ea paedagogii familiam alere 
et scholares exercere. 

In hoc paedagogio in snccessu temporum diversae et plares 
bursae sunt fandatae usque ad triginta, quarum tamen octo 
recentes sunt, et abhinc duodecim annis et citra fundatae, 
et ad usum nondum satis perductae. 

Hujus collegii regens in anno septuagesimo octavo erat 
dominus Joannes Morelius, sacrae theologiae licentiatus, 
qui multitudine militum praesidiorum oppressus et peste 
correptus defunctus est eodem tempore, et ’ deserto per 
omnes paedagogio, insolentiae et immanitati militum relicta 
tota domus sic tractata, ut pene inhabitabilis effecta fuerit. 

Magna liberalitate, cura et diligentia reverendissimi do- 
mini Joannis Vendevillii, episcopi Tornacensis, hoc paeda- 
gogium maximis sumptibus reparatum et ad plenaan habi- 
tationem reductum est, inducto in illud regente, qui jam 
totis tribus annis paedagogium exercuit, et quot potuit 
bursarios restituit. 

Usque ad exitum anni octuagesimi octavi dicti paedagogii 
regens per dictum reverendissimum Tornacensem constitutus 
fuit dominus et magister Guilielmus Yorstius, sacrae theo¬ 
logiae licentiatus, cui Lovanio migranti successit dominus 
et magister Bartolomeus Engels, Lovaniensis, etiam sacrae 
theologiae licentiatus. 

Collegia mixta pro pluriôus facuUatibm. 

Cottegium Sabaudiae (1). 

Celeberrimum hoc collegium Lovanii est per eximium 
dominum Eustachium Chapuys, Sabaudum, in anno Domini 

(1) Voyez Molanus, ouvr. cit. p. 642. et Valerius Andréas, ouvr. cit. p. 309. 
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1556 in de Penninckstraet fundatum in domo et fundo per 
eum comparato et amplis aedificiis post.ea amplifîcato pro 
solis Sabaudis studiosis ex Sabaudia et praesertim ex oppido 
Anessiaco mittendis. 

Huic collegio primum comparavit super domanium Suae 
Majestatis sexcentos florenos annuos in territorio Lovaniensi 
et adhuc alios quadringentos super domanio in territorio 
Bruxellensi. Item super Statibus Brabantiae in territorio 
Bruxellensi septuaginta quinque florenos. Item super civi- 
tate Antverpiensi quadringentos florenos annuos. 

In quo collegio fundator voluit hanc rationem servari, 

' ut non tôt semper alerentur bursarii, quot reditus ferre 
possent, sed quod numquam consumeretur ultra dimidium 
illorum, reliquo dimidio conservato ad emendum alios vel 
reditus vel fundos, pro amplificatione collegii et numeri 
bursariorura, ita ut animo suo conceperit maximum ali- 
quando numerum bursariorum. Ita quod in principio erec~ 
tionis et usus dicti collegii assumpti fuerint dumtaxat octo 
bursarii, post paulatim usque ad viginti, qui numerus fuit 
in collegio anno 1578. 

His bursariis plenus victus est dandus, ignis, candelae et 
instratum lectum, lodex et omnis necessaria suppellex cubi- 
culi, et praeterea raulta extraordinaria subsidia sunt exhi- 
benda, etiam vestitus ad discretionem provisorum et prae- 
sidentis. 

De residuo bonorum dicti fundatoris, et praescripta ratione 
vivendi in successu temporis sunt comparatae duae majores 
et duae parvae villae prope Thenas et prope Geldoniam. 
Quarum villarum prope Thenas altéra anno 1576 a mili- 
tibus Statuum exusta fuit, et eodem anno diligentia et 
maximis sumptibus praesidentis reaedificata, quae postmo- 
dum a praesidio Thenensi est diruta fere tota, neque adhuc 
inhabitari propter grassantes ibidem frequentissime hostes 
potest. Aliae quoque villae per licentiam militarem pro 
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magna parte dirutae sunt, et omnes agri longo tempore 
per infelicia haec tempora deserti et inculti. 

Praeseripti hi reditus multis rétro praeteritis annis inso 
luti manserunt, ita ut illorum reliqua, seu arriragia per* 
tingant circiter ad summam viginti millium florenorum. 

Unde et huic collegio quod aliis accidit, in dicto anno 
septuagesimo octavo propter supradictas causas et maxime 
propter exorbitantissimam militarem hospitationem, quae 
semper fuit de capitaneis, magnam turbam hominum secura 
trahentribus, bursarii successive diffluxerunt et in Sabaudiam 
reversi sunt, uno dumtaxat rémanente. 

Hujus collegii praesidens est dominus et magister Jacobus 
du Bay, ecclesiae sancti Jacobi Lovaniensis decanus, sacrae 
theologiae doctor, qui perseverantia sua in hoc collegio 
illud integrum conservavit, magna cura et infinitis molestiis 
adversus licentiosum militera, absque quo idem fuisset 
passum quod multa alia. Familiam interea aluit cura bur- 
sariis et aliis convictoribus periculo et commodo dicti collegii 
et pro stipendio liabet septuaginta duos florenos annuos 
juxta dispositionem fundatoris. 

Receptorem quoque habet hoc collegium, qui unicus in 
praesenti est et multis annis fuit Rudolphus Martini sub 
stipendio quinquaginta florenorum. Qui receptor, ut et prae¬ 
sidens, de omnibus praecedentibus annis rationes suas coram 
provisoribus reddiderunt et concluserunt. Ex quorum con- 
clusione constat illis multa ex praeerogata pecunia deberi, 
quae débita prius majora fuerunt, sed multum diminuta 
per cessationem educationis bursariorum. 

Villae, fundi et agri dicti collegii ab initio libéra empta 
non fuerunt, sed gravata multis annuis reditibus pecunia- 
riis et frumentariis, paulatim redimendis seu dequitandis, 
videlicet in pecunia trecenti triginta septem floreni annui 
et in frumento quatuordecim modii siliginis et aliorum 
granorum. Quorum onerum deponendorum, et majorem 
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etiam numerum bursariorum assumendorum bona esset 
occasio et potestas, si supratacta exorbitantia arriragia exsol- 
verentur, sine quibus difficulter collegium adhuc illiusque 
villae et agri ad culturam restitui poterunt, et id quidem 
adhuc non prius quam licentia militaris erit refraenata et 
exorbitantes contributiones cessabunt. 

Hujus collegii provisor et visitator est unicus et solus 
dominus et magister Michaël du Bay, sacrae theologiae pro- 
fessor, solus superstes ex executoribus testamenti dicti fun- 
datoris, et solus erit quamdiu supererit. Eoque mortuo, 
visitatio et provisio pertinebit ad facultates theologiae et 
utriusque juris, quae singulis annis certis modo et forma 
ex suo corpore singulos provisores constituent. Hic prae- 
fatus nunc adhuc superstes provisor et visitator in visita- 
tione et negotiis suae provisionis assistentem sibi assumpsit 
abhinc circiter viginti annis dominum et magistrum Joannem 
Wamesium, juris canonici primarium professorem, qui a 
viginti aut circiter annis cum praedicto domino provisore 
per ipsum fundatorem constituto rationibus interfuit, com- 
putusque tam praesidentis quam receptoris tanquam assump- 
tus subsignavit. 


Collegium sanctae Annae (1). 

Venerabilis dominus Nicolaus Goblet de Bovinia, juris 
pontificii licentiatus, ecclesiae Dionantensis praepositus, circa 
annum Domini 1553 in et ex sua domo, quam habuit in 
platea Villici, vulgo Smeyerstraete dicta, fundavit unum 
collegium sub nomine sanctae Annae , fundatis in eo praeter 
praesidentiam decem bursis pro pauperibus studiosis de suo 
sanguine, et iis deficientibus, pro Boviniensibus, Namur- 
censibus et Lovaniensibus secundum certum praescriptum 

(1) Voyez Molanus, ouvr. cit. p. 642, et Valerius Andréas, ouvr. cit. p. 3il. 
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ordinem, quibus singulis assignavit quotannis quadraginta 
florenos Caroli et unum modium siliginis, qui tamen postea 
ad pecumam quoque reductus est, praesidenti autera pro 
victu, regimine ac celebratione missae quotidianae, exceptis 
diebus dominicis, septuaginta duos florenos et unum mo¬ 
dium siliginis, ultra alios reditus assignatos pro intertentione 
famulae, servitoris, domus et aliorum quorumdam onerum. 

Quod quidem collegium in suo pleno statu stetit in anno 
septuagesimo octavo, quo propter praesidium militare omnes 
bursarii dimitti debuerunt, praeside illius eodem temporis 
momento moriente. Ex quo factum est, quod per praesi¬ 
dium militare in eo collocatum oinnia fere in dicto collegio 
perierint et domus illius in multis partibus diruta et evis- 
cerata fuerit, ut non satis sit habitabilis. Hujus collegii 
praeses tempore dictae desertionis fuit magister Ludovicus 
Stevens, utriusque juris licentiatus. 

Provisores hujus collegii sunt collegii theologorum prae- 
sidens, sacrae theologiae doctor, et primarius professor juris 
canonici, qui nunc sunt dominus et magister Henricus 
Gravius, sacrae theologiae doctor, et Joannes Wamesius, 
utriusque juris doctor. 

Qui duo provisores cogitare coeperunt de alia domo com- 
modiore pro collegio emenda, ex eo quod domus funda- 
tionis ita sit diruta et eviscerata, ac alioqui per se antiqua 
et admodum pro tanto numéro bursariorum angusta, et in 
cujus reparationem facile tantum impendi posset, quanti 
melius accommodata domus sine necessitate aedificationis 
coraparari posset. De qua re cum patrono dictae fundationis, 
qui est senior et propior de familia de Goblet, deliberare 
constituerunt, sperantes ex arriragiis redituum dicti collegii, 
si non omnino, saltem paulatim id fieri posse, si modo 
praesidentia et bursae ad breve aliquod tempus adhuc sus- 
pendantur. Quae suspensio in omnem eventum necessaria 
est tantisper, donec ex arriragiis tantum sit comparatum 
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üt iterüin collegium ad pristinum seu aliquem statum reduci 
possit, quae arriragia, tam domanii Regiae Majestatis quam 
aliarum privatarum personarum, ascendunt circiter ad decem 
millia florenorum. 

Reditus dicti collegii percipi soient per receptorem, qui 
in praesenti nuper est constitutus magister Joannes Ba- 
chusius, qui dicta arriragia recipere incipit sub stipendio 
vicesimi denarii, qui ex primis dictorum redituum reliquis 
seu arriragiis debuit ex contractu et promissione fundatoris 
domino et magistro Nicolao Goblet, dicti fundatoris nepoti, 
solvere loco donationis propter nuptias summam trecentorum 
florenorum, qui magister Nicolaus ex fundatione testatoris 
bursam multis aunis obtinuit etiam post dimissos omnes 
alios, assignata illi in collegio Sabaudiae et soluta bursae 
suae portione usque ad annum octuagesimum sextum. 


Collegium Viglianum (1). 

Reverendus dominus Yiglius Zwichemus, praepositus sancti 
Bavonis Gandensis, Regiae Catholicae Majestatis secreti con- 
cilii praeses, in anno 1569 comparato in oppido Lova- 
niensi amplo fundo cum splendido aedificio in platea sancti 
Quintini extra interiorem portam, eoque aliis aedificiis am- 
pliato, in eo erexit collegium pro duodecim studiosis in 
sacra theologia aut jure canonico, sex videlicet Frisiis et 
sex ex choralibus dictae ecclesiae sancti Bavonis, consti¬ 
tué in eodem dicti collegii praeside. Ad cujus collegii 
sustentationem duas assigna vit villas, unam in Perck apud 
Vilvordiam, alteram in Ruysbroeck ultra Bruxellam, et super 
bonis dictae ecclesiae sancti Bavonis Gandensis in diversis 
reditibus circiter quingentos florenos annuos, et super bonis 
marchionis Bergensis ducentos florenos annuos, super bonis 

(1) Voyez Molanus, ouvr. cit. p. 643, et VaLerius Andréas, ouvr. cit. p. 314. 
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de Mastaing reditum centum quinquaginta florenorum, et 
ultra hos, duos alios reditus quinquaginta et triginta sex 
florenorum. 

Quibus duabus villis, idem quod aliis citra dictum annum 
septuagesimum octavum, supervenit infortunium, altéra ex 
toto, altéra ex parte conflagrata, ita ut ex illo tempore 
multis annis nih.il, nunc admodum parvum perceptum fuerit 
et percipi possit. Bedituum solutio ex eo quoque tempore, 
imo quorumdam pluribus etiam annis ante cessavit, ita 
ut ab ecclesia Gandensi debeantur fere quinque millia flo¬ 
renorum, ab aliis redituum debitoribus fere sex millia 
florenorum. 

In hoc collegio in dicto anno septuagesimo octavo hos- 
pitium accepit quidam Gallus capitaneus, Claudius Bernaerts, 
Luxemburgensis, qui gravissimo onere maximisque sump- 
tibus collegium sic gravavit, ut diutius sustinere non potuerit; 
unde factum est quod dimidia pars bursariorum statim 
diffluxerit, reliqua ultra annum octuagesimum secundum 
subsistere non potuerit, ut nec ejusdem collegii praesidens 
dominus et magister Joannes Carrio, per fundatorem primus 
constitutus praesidens, qui non valens ferre aut praeerogare 
onera dictae militaris liospitationis, aut se Lovanii alendi, 
praesidentiae in dicto anno octuagesimo secundo renuntiavit, 
et Lovanio migravit. 

Hoc infortunii quoque accepit collegium, quod in anno 
septuagesimo nono ex mera lascivia militari et excubiis, quas 
dictus capitaneus in vestibulo dicti collegii habebat, incen- 
dium collegio sit obortum, et magna pars per fundatorem 
aedificata conflagravit. Cujus conflagrationis vestigia nimis 
manifesta adhuc apparent; per quod incendium ingentia 
damna collegium in supellectile et bibliotheca accepit. 

Migrante dicto Joanne Carrio praesidente, provisores, 
ne reliqua domus libidini militaris praesidii relinqueretur et 
tota non periret, praefecerunt eidem dominum et magistrum 
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Petrum a Pine, Lyropium, pastorem parochialis ecclesiae 
sancti Quintini Lovaniensis, assignatis illi centum florenis 
ultra usum horti, sub onere sustinendi onera hospitationis 
militaris. Qua ratione reliqtfa pars dicti collegii a ruina 
et incendio praeservata est, et nihilominus adhuc duo ex 
bursariis retenti et per eum educati, alter sesqui anno, 
al ter duobus annis, ita ut dicto novo praesidenti debeatur 
ultra 400 florenos, ut et praefato primo praesidi adhuc ex 
reliquis debentur 366 floreni, ultra ea quae Àlardus de 
Boschut, dicti collegii per fundatorem constitutus primus 
recep tor, sibi deberi praetendit. 

Unde percipitur, in quo statu sit hoc dictum collegium 
et quam difficilis sit illius restitutio, tam quoad solutio- 
nem debitorum, reparationem conflagratae domus aliorumque 
sartorum tectorum, quam restitutionem bursariorum. Cujus 
esset bona possibilitas, si reliqua seu arriragia dictorum 
redituum expedite solverentur. 

Hujus collegii provisores sunt senior professor sacrae theo- 
logiae, primarius professor juris canonici et pastor dictae 
parochialis ecclesiae sancti Quintini. 

Collegium Tan den Baele (1). 

Reverendus et venerabilis dominus et magister Petrus 
Van den Baele, utriusque juris doctor, canonicus Ant- 
verpîensis, occasione testamenti quondam domini Arnoldi 
Van den Daele sui patris, quo pro pauperibus studiosis 
centum florenos annuos legaverat, zelo majoris pietatis motus, 
comparata domo et amplo fundo apud et citra interiorem 
portam sancti Quintini, eoque splendidissimis aedificiis am- 
pliato et ornato, in anno Domini 1569 erexit collegium pro 
un o praesidehte, duodecim bursariis, partim in theologia, 

♦ 

(1) Voyez Molanus, ouvr. cit. p. 643, et Valerius Andréas, ouvr. cit. p. 3i2. 
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partim in utroque jure atque etiam in artibus operam daturis, 
uno portario et ancillis duabus. Quod quidem collegiura 
fundator ipse in vita sua ad effeetum perduxit, certis annis 
pro suo arbitrio hos praesidentem, bursarios et familiam 
aluit. 

Tandem fundator per suum testamentum et codicillis dicto 
collegio providit et provisum esse voluit de mille florenis 
annuis, assignando illi imprimis in villa de Herent unam 
villam seu coloniam in reditu annuo aestimatam trecentis 
florenis. Item unum molendinum, necnon aliam quamdam 
domum in oppido Lovaniensi. Item reditum centum flo- 
renorum, quem debet. vêtus collegium sagittariorum Ant- 
verpiae. Item reditum ducentorum florenorum, quem debet 
dominus de Bremaigne et quaedam alia. Quae omnia tes- 
tator instar aestimationis taxari voluit, et inde constitui 
dictos mille florenos annuos, ad quorum supplementum, 
si quid deesset, voluit per suos haeredes et executores ex 
aliis suis bonis suppleri. 

Et quia supervenientibus istis turbis et dicto fundatore 
in oppido Antverpiensi retento, idem fundator animadver- 
tens per turbida haec tempora collegium per bona illi 
assignata interteneri non posse, et praeterea quod fundi 
et aedificia illius interea deteriorari possent, et dicta assi¬ 
gnata bona multis reditibus et oneribus essent obnoxia, per 
suos codicillos voluit quod omnia haec assignata bona per 
suos haeredes et executores ex apparentioribus ipsius bonis 
exonerarentur, et in eo statu ponerentur, quo erant ante 
has turbas, et quanto minus interea collegium ex assi¬ 
gnats bonis perciperet seu percipere possit, inde sup* 
pleretur. 

Hic dominus fundator mortuus est in ann’o 1581 et 
Lovanium translatus in capella sui collegii sepultus. 

Eo tempore dicti collegii praesidens erat dominus Cor¬ 
nélius Huselmans ab ipso testatore institutus, qui gravi et 

17 
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sumptuoso praesidio militari pressus m languorem animi 
incidit, et ex hac vita decessit, diffugientibus omnibus 
bursariis, exceptis tribus qui aliquo adhue tempore retenti 
sunt, sed postea dimissi, et nulli alii post hoc per patronum 
hujus fundationis (qui est dominus de Lilloe, ex fratre 
fundatoris nepos) praesentati aut admissi. 

Sed tamen constitutus praesidens dominus et magister 
Bartholomeus Ingels, presbjter, et post eum triennio 
dominus Wolffgangus Osualdi, qui huic praesidentiae in 
fine decembris novissime praeteriti renunciavit, ita quod 
haec praesidentia nunc vacet et expectetur alterius prae- 
sentatio. Ita ut in praesenti in collegio sit sola famula. 
ad illius cuslodiam. 

Villa, quae in Herent sita est, totis his annis inculta et 
deserta jacuit et adhue jacet, in qua nondum consultum 
est tam in reparationibus aedificiorum quam fundis redu- 
cendis ad culturam aliquam impensam facere, ob id quod 
nimium exposita sit licentioso discursui militum et incursui 
hostium. 

Reditns ille ducentorum florenorum a domino de Bre- 
maigne omnibus his annis insolutus manet, conditione debi^ 
toris illius praesertim propter captivitatem apud hostes 
multum in deterius mutata. 

Per provisores collegii superiore anno tractatum est de 
hujus collegii restitutione, tam quoad bursarios quam exoné¬ 
ration em bonorum et reparationem aedificiorum, et ex ea 
tractatione inter eosdem haeredes et executores convenit, 
quibus modo et forma restitutio fieret per solutionem mille 
florenorum annuorum tantisper dum dicta restitutio ptenarie 
facta est. Sed quoniam haec res haeredibus longiorem tractum 
habitura videbatur, constituerunt dicti haeredes quaerere 
et invenire rationem, qua celerius praedicta exoneratio et 
restitutio fiat. Cujus effectum provisores propediem expec¬ 
tant, et si eorum expectatio frustrabitur, officio suo non 
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deerunt, ad hoc omnino laborantes, ut dictum collegium ad 
suam debitam formam et effeetum reducatur. 

Consultum putaverunt dornini provisores cum domino 
Davide Sexagio, quoad hanc fundationem executore testa¬ 
ment^ ita cum liaeredibus bénigne agere potius quam illis 
odium adversus hanc fundationem excitare, et illis aliquo 
modo sic indulgere ob gravissimas eorum querelas de 
inexpedita perceptione emolumentorum ex reliquis bonis dicti 
fundatoris propter haec bella, multis bonis et reditibus per 
rebelles confiscatis, ac denique multis adhuc incultis jacen- 
tibus. 

Provisores hujus collegii constituti sunt senior professor 
sacrae theologiae et senior professor facultatum juris cano- 
num vel juris civilis, qui primi fuerunt et adhuc sunt 
dominus Michaël du Bay et dominus Joannes Wamesius. 

Cottegimn Driutii (1). 

Venerabilis et eximius vir dominus ac magister Michaël 
Driutius, utriusque juris doctor et decretorum ordinarius 
professor, collegiatae ecclesiae sancti Pétri Lovaniensis deca- 
nus, pro studiosis in artibus, sacra theologia et jurispru- 
dentia domum suam, quam habebat prope templum sancti 
Pétri, erexit in collegium, certis bonis illi attributis, ex 
quibus praesidens et, sine certo praefinito numéro, tôt stu- 
diosi plene alerentur, quot anuui reditus ferre possent. 

Cujus collegii curam ulteriorem, procurationem et ampli- 
ficationem in suum patrocinium suscepit reverendissimus 
dominus Remigius Driutius, episcopus Brugensis, cujus 
arbitrio et curae etiam Universitas dictum collegium libenter 
permittit. Qui nihilominus, durantibus istis calamitosis 
temporibus, hoc procuravit ad aedificiorum conservationem, 

(1) Voyez Molanus, ouvr. cit, p. 043, et Valerius Andréas, ourr. cit. p. 311. 
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ut in hoc collegio continuo fuerit praesidens dorainus et 
magister Jacobus Driutius cum uno bursario, duobus aliis 
bursariis in jiniversitate Duacensi aliquo tempore educatis. 

Hujus quoque collegii assignati reditus super oppidis 
Lovaniensi, Antverpiensi, Mechliniensi et bonis marchionis 
Berghensis, ac aliis privatis personis pro totis his turbidis 
annis insoluti manent. 

Collegium Tels (1). 

Venerabilis vir dorainus et magister Joannes Pels, West- 
phalus ab Beckelinckliausen, hujus Universitatis multis annis 
notarius, ex sua parsimonia omnia acquisita sua bona in 
anno 1584 convertit in collegium pro uno modérâtore et 
decem bursariis studiosis in artibus, et aequali portione 
in theologia et jurisprudentia, ex sua primum cognatione, 
deinde ex sua patria aut locis circumvicinis, et illis defi- 
cientibus, ex oppido Lovaniensi, pro quorum sustentatione 
in bonis ejusdem fundatoris inveniuntur circiter nongenti 
floreni annui in reditibus praeter domum collegialem sitam 
in platea Traedicatorum y et aliquot fundos prope Lovanium 
sitos. Hic fundator mortuus est in anno 1584. Quo mor- 
tuo, statim ad conservationem domus collegialis adversus 
insolentiam militarem constituais est in ea dominus et 
magister Hieronyraus Bogardus, canonicus collegiatae eccle- 
siae sancti Pétri Lovaniensis, a fundatore nominatus primus 
praesidens. Qui suis expensis et cum sua supellectili domum 
collegialem solus primo triennio inhabitavit, et hoc quarto 
anno cum uno bursario inhabitat sine ullo pro primo triennio 
st.ipendio; pro hoc quarto anno, assumpto uno bursario, sunt 
illi quinquaginta floreni et bursario assignati quadraginta 
floreni, et expectatur ex Westphalia secundus bursarius. 

(1) Voyez Valerius Andréas, ouvr. cit. p. 318. 
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Quibus tribus dictus moderator déclarât se lias summas 
satisfacere posse ex quibusdam reditibus et bonis. 

Sed plurium bursarioruin assumptio nondum est possibilis 
propter tôt annis dilatam redituum solutionem, praesertim 
a Statibus Brabantiae, super quibus fundator comparavit 
660 florenos annuos; ex quorum et aliorum non solutorum 
redituum debito dictum collegium ad formam a fundatore 
praescriptam, nedum restitui seu perduci, verum etiam 
amplificari possefc. 

Quae autem huic collegio ex reliquis debentur etiam pro 
maxima parte in vita fundatoris ascendunt ad 9400 florenos. 

Provisores hujus collegii sunt primarii duo professores 
sacrae theologiae et juris canonici. 

Collegium Trilingue (1). 

Ànno 1517 praeclarae memoriae reverendus dominus 
Hieronyinus de Busleydis, praepositus Ariensis, Regiae 
Catholicae Majestatis consiliarius, in domo per eum prope 
forum piscium comparata instituit collegium, vulgo Trilingue 
seu Buslidianum appellatum, pro tribus professoribus latino, 
graeco et hebraico, et octo pauperibus studiosis et adhuc 
aliis duobus juvenibus, quibusque eorum habitatione et 
certis portionibus accipiendis assignais per unam villam in 
Corbeeck et diversos reditus super domanio Suae Majes¬ 
tatis, super Statibus Hollandiae et Zelandiae, super mar¬ 
chions Berghensi, oppido Bruxellensi et aliis. 

Quod in suo pleno statu fuit anno 78 ex quo subito 
per superinductam hospitationera militum defecit, sic ut 
neque praesidens, neque bursarius ex illo tempore in illo 
permanserit, et collegium sic male tractatum fuerit, ut in 
schola seu auditorio np scamnum quidem aut pulpitum 

(1) Voyez Molanus, ouvr. cit. p. G41, et Valerius Andréas, ouvr. cit. p. 275. 
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relictum sit, et magna pars aedificii prolapsa sit et maueat. 
Nec unde restituatur ad manum est propter defectum 
solutionis dictorum redituum et deserta cultura dictae 
villae. 

In praesenti in eo habitat, et suo sumptu familiam alit 
Guilielmus Huysmannus, linguae latinae professor, cum 
expectatione plenioris stipendii, quum illius percipiendi erit 
occasio et potestas. 

Constitutus quoque est in eodem collegio linguae graecae 
professor Guilielmus Fabius sub simili expectatione stipendii, 
quibus tamen duobus, ut et magistro Petro Smengae, he- 
braico professori, solvitur supplementum stipendii per Regiam 
Majestatem, latino professori ad quadraginta florenos, aliis 
duobus ad trigin ta assignatum. 

Hujus collegii praesidens novissimus fuit dominus et 
magister Joannes Verhagen, utriusque juris doctor, in anno 
octuagesimo quinto mortuus; sed post ejus mortem nemo 
alius ad hanc praesidentiam assumptus. 

Provisores illius sunt plebanus ecclesiae sancti Pétri Lova- 
niensis, praesidens sabbatliinarum quaestionum in theologia 
et prior monasterii Carthusiensium Lovanii. 

. Collegium Gandense (1). 

Dominus et magister Franciscus Van den Nieulande, 
Gandensis, scliolasticus sancti Pétri Lovaniensis, abhinc 
circiter viginti annis instituit quaindam scholam seu col¬ 
legium extra et prope portam dictam de Minnqioerte , ex 
pluribus per eum comparais junctis aedibus ad literas 
grammaticales in eo docendas, quae aedes reditibus annuis 
circiter ad 70 florenos gravatae sunt. 

Quo rnortuo, quum difficiles esset dictae seholae et collegii 

(l) Voyez Molamis, ouvr. cit. p. 63a, et Valerius Andréas, ouvr. cit. p. 283. 
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continuatio, et aedificia dicti collegii dictis reditibus annuis 
gravarentur, intercessione multorum bonorum virorum magis- 
tratus oppidi Lovaniensis in se suscepit solutionem dicto- 
rum redituum, quam nunc propter diflicultates et nécessitâtes 
praesentis temporis facere differt, ita ut dicti collegii fundi 
et aedificia sint in periculo, quae a creditoribus evincantur 
et a moderno regente deserantur. Sic quod hoc collegium, 
tam sobrie fundatum, sit in periculo totalis resolutionis, 
cum tamen provideri’ illudque ampliari plurimum interest. 

Provisores hujus collegii constituti sunt singuli commis- 
sarii ex singulis facultatibus hujus Universitatis. 


Collegium Septem Puerorum (1). 

Dominus et magister Henricus Houterle, supra praece- 
dentem illius fundationera, fundavit quoque aliud collegium 
septem juvenum pauperum scholarium, qui vulgo vocantur 
septem Pueri sancti Pétri , constituto illis uno magistro 
scholae, relictis ad illorum sustentat.ionem circiter ducentis 
florenis annuis, qui pueri etiam publiée mendicare tenen- 
tur, quibus ex piis legatis aliorum quidam reditus acces- 
serunt. 

Hujus collegii idem quoque status est qui multorum 
aliorum propter jam saepius refricata hujus temporis in¬ 
commoda. 

Hujus collegii procurationem ac provisionem liabent pleba- 
nus sancti Pétri Lovaniensis, rectores fraternitatis sancti 
Pétri, cum decano et scholastico ejusdem ecclesiae. 


Bnrsae et funclationes extravagantes . 

Praeter haec collegia et paedagogia in singulis fere facul- 

(1) Voyez Molanus, ouvr. cit. p. 640. 
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tatibus in successu temporum a diversis piis fundatoribus 
fundatae sunt plures et diversae bursae, nulli collegio 
addictae, et a quibusdain quidem duae, très, quatuor aut 
quinque, quae ad notitiam et curam Universitatis relatae 
liactenus non fuerunt. Ideoque ad illius cognitionem nondura 
plene pervenerunt. 

In qua quidem investigatione et cognitione Universitas 
jam aliquo tempore fuit et est, députatis duobus ad hoc 
commissariis magistris Gregorio Wytfliet et Conrardo Sylvio, 
utriusque juris licentiatis, quibus data et per quos suscepta 
est cura inquirendi de singulis bursis, illas annotandi, illa- 
rumque statum et proventus describendi, ac ad Universitatem 
referendi, ut in praesenti non possit de illis certa notitia 
dari, quam, re sic confecta, Universitas libenter commu- 
nicabit. 

Hic est praesens status collegiorum et piarum fundationum 
dictae Universitatis, quae Universitas Deo Optimo Maximo, 
Begiae Catholicae Majestati, serenissimo domino duci Par- 
mensi, amplissimo Suae Majestatis concilio secreto, et omni¬ 
bus piis vins commendatissimam esse cupit, et ad illius 
reparationem, restaurationem et directionem pro suis viribus 
omne suum studium omnemque operam humiliter offert. 
Et ut amplissimum concilium hune dictae Universitatis 
laborem aequi bonique consulat et in meliorem partem 
interprètetur, obnixe orat. 
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APPENDICE. 


Parmi les documents inédits que nous possédons 
sur l’histoire de l’Université pendant l’époque à la¬ 
quelle se rapporte le mémoire sur la situation des 
collèges en 1589, nous remarquons quatre pièces 
propres à éclaircir les détails mentionnés dans ce 
mémoire. Elles nous retracent le tableau de ce que 
l’Université de Louvain eut à souffrir par suite de 
l’occupation des soldats espagnols. 

Ce sont d’abord deux représentations adressées par 
l’Université au gouverneur Alexandre Farnèse, en 
date du 15 mars 1583 et du 12 janvier 1584 ; puis 
une lettre du 29 juillet 1584, écrite au conseiller 
Christophe d’Assonville. 

La quatrième pièce, datée du 30 septembre 1586, 
est une lettre adressée par l’Université au conseil 
privé. Quoique ce document ait particulièrement pour 
objet la question des droits à payer pour la colla¬ 
tion des grades et les mesures à prendre pour rele¬ 
ver l’Université, il concerne aussi la situation des 
collèges et des fondations boursières dont on réclame 
la restauration et le rétablissement. 


I. 

IUmtrmimo excellentissimoque domino, domino Alexandro 
Farnesio, principi Parmensi et Placentiae, Inferioris Ger- 
maniae vice Regiae Catholicae Maj est a lis gubematori et 
capitaneo generali, domino suo benignissimo. 

Illustrissime domine. Etsi non dubitemus quin ex literis 
quas adhinc triduo scripsit magistratus hujus oppidi Lova- 
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niensis, Celsitudo Vestra intellexit, quam in misero et pro- 
fligato statu res nostrae, quamque hic omnia desperationis 
plena sint, tamen existimavimus a nobis eadera quoque 
perscribi oportere, id enim postulat et rei indignitas et 
extrema, quae nos nunc prenait, nécessitas. 

Hactenus per totum quinquennium, quantum humanae vires 
permiserunt, omnia incommoda militaris hujus praesidii obe- 
dienti fortique animo pertulimus, et perferendo ad eam pauper- 
tatem redacti sumus, ut perferendi nulla ampli us sit potestas, 
unico tantum migrandi sedesque mutandi ac velut in exilium 
profugiendi reliquo nobis manente remedîo. Nam tôt prae- 
terita, de quibus jam saepius aures Celsitudinis Vestra^ 
oneravimus, ut silentio praetereamus, ita se habent praesentia, 
ut qua ratione hic diutius subsistere queamus, nemo videat. 
Post soluta in initio novembris quibusdam trium, aliis 
duorum uni vexillo Germanorum unius mensis stipendia, 
lapsis inde paucis diebus Germanus miles armatis precibus 
eleemosynas ostiatim poscere coepit, cum summo onere 
eorum qui ipsi in diuturnitate tantorum malorum plene 
exhausti sunt, et quo suam familiam alant, non satis habent. 
Quum alioqui vel altérais vel tertio quoque die de publico 
militi panis erogaretur. Cujus erogationis potestate défi¬ 
ciente, non ad minas tantum, sed ad praedas quoque ma¬ 
nifestas miles, perinde aliarum nationum, et Germanus se 
convertit, non obscura significatione facta etiam majoris con¬ 
cussion^, si non statim pecunia eis expediretur. Hujus 
impendentis mali metus et magistratum et nos sic permovit, 
ut in re desperata adhuc semel in cogitationem de expe- 
dienda aliqua pecunia venire debuerimus. Quo nos promptius 
pertraxit capitaneorum blanda propositio exiguam pecuniam 
ad hanc rem suffecturam, quod unico dumtaxat in singulos 
dies stufero gregario militi omnino indigenti, non etiam 
oflicialibus, nec qui unde se adhuc sustentare possent, 
aliquo modo haberent, succurri peterent. 


Digitized by uooQle 



203 — 


Dum hanc pecuniam, summa tamen perplexitate et cum 
magna incolaram perturbatione ac coinmotione inventam et 
collectam esse intelligunt, nova difficultas a capitaneis injicitur 
hune unum jam stuferum nulla ratione suffecturum, ideoque de 
stufero et dimidio cogitandum esse. Quo quuin rei et instantis 
mali nécessitas nos quoque pertralieret, de officialibus tertia 
difficultas injicitur, quod illis quoque ut aliis, sed majore 
preerogatione succurrendum esset. Hac in parte quoque nos 
expugnavit discriminis, in quo nos versari videbamus magni- 
tudo. 

Dum huic studio ad majorem summam pecuniae expe- 
diendae cum magistratu incumbimus, nullum genus con- 
cussionis a milite praetermittitur, ut per vicos eundi sine 
periculo etiam plena luce non esset potestas, ut non tan¬ 
tum esculenta deferentibus, sed etiam praesertim mulieribus 
togae auferrentur, et in plurimas domos potissimum pisto- 
rum et molitorum irruptio fîeret. Eousque progressa audacia, 
ut vi effractis etiam aliquot monasteriorum foribus esculenta 
et poculenta miseris religiosis in extrema inedia cônstitutis 
imperarentur. Et ultra haec per Germanum militem Magni- 
fici domini Rectoris hujus nostrae Universitatis, viri profes- 
sione theologi et ecclesiae parochialis sancti Jacobi hic 
pastoris, domus in et ex sacro ejusdem ecclesiae coemiterio 
armis offensoribus etiam sub vesperam fuerit oppugnata, 
hujusmodi oppugnatione, quia prior irrito conatu fuit, altero 
die prima luce repetita cum ingenti et suo et suae familiae 
periculo, quo conatu frustratus miles et indicio pulsatae 
campanae concursum populi ad defensionem metuens, ne 
nunc quidem ejusdem Magnifici domini Rectoris familiam in 
pace relinquit, sed etiam minis atque etiam aggressuris 
molestus esse non desinit. Res sane horrenda et inaudita. 
Inventa jam ratione qua preerogatione hac ad unum stu¬ 
ferum cum dimidio militi subveniretur, fit progressifs ad duos 
stuferos, idque adhuc non pro vero numéro capitum eorum 
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quos, facta ad hune finem disquisitione, hic in praesidiis 
et hospitiis esse compertum erat, sed eorum quibus in no- 
vissimo deléctu hic facto stipendia annumerata sunt. Qua 
in re capitaneorum omnium et militum ad unum usque, 
excepto equitatu a quo talis subventio adhuc petita non 
est, idem fuit studium cum nostro sane intolerabili gra- 
vamine, nam quae ad plures dies sufficere poterat pecunia, 
si capitanei indigentium dumtaxat ex veritate numeri eorum, 
quos in praesidiis habent, rationem admisissent, non diu 
sufficiet. 

Eo autem tandem pertracti sumus, ut et quod et quo- 
modo illi voluerunt, conferre debuerimus, pactione hac 
interposita, ut hac pecuniae preerogatione, quae circiter 
sexcentorum florenorum est, capitanei militent in officio con- 
tinerent ad novem proximos dies, quorum hic nunc quintus 
est. Ad exitum reliquorum quatuor animus noster exhor- 
rescit, dum illi obversatur cogitatio in quantam acerbitatem 
rursus conjiciemur, si ad ilium alia pecunia parata non 
erit, quibus illius expediendae nulla jam ratio ad manum 
est, quos toties frustra ta est spes subventionis alicujus a 
Vestra Celsitudine submittendae, donee justae solutionis 
stipendiorum potestas et occasio sese offerret, quibusque 
indies angustior et restrictior fit subventio ilia ex contri- 
butionibus circumvicinorum pagorum sic inde per dominum 
Andream Cigonium aliosque, in quorum manu est dicta 
contributionis directio, detractis plurimis pagis ad subven- 
tionem aliorum locorum translatis, ut nisi ex autlioritate 
Celsitudinis Vestrae hac quoque in parte remedium adhibeatur, 
momentum nullum prope habitura erit qualiscumque ex his 
contributionibus pro necessitate aliqua subventio et subsi- 
dium in sublevanda praesidiariorum aliqua simildi necessitate. 

Quum igitur tam multa mala nos obruant, et praeterea 
annona hic quotidie non tantum cari or, sed etiam rarior 
fiat, et per impressionem eorum, qui in hostium praesidiis 
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sunt, imo etiam, nostrorum praesidiariorum, viae ad nos sic 
obsideantur et depraedationi et latrociniis sic obnoxiae sint, 
ut vix ullus comeatus ad nos inferatur et qui infertur, 
priusquam in forum perferri possit, saepissime per nostrum 
militem diripiatur, et inferre volentibus ab his occurratur 
ea etiam audacja et scelerc, ut non ita nuper extra portas 
pauperculae mulieri post ereptum illi frumentum vita quo- 
que armis sit adempta, ne tanti facinoris index superesset. 
Unde nobis evidens et praesens periculum impendet, ne 
propediem omnis remeatns hic deficiat et famés etiam in- 
valescat, quae plebem et milites praesidiarios ad commo- 
tionem aliquam facillime excitare posset, miles quoque Ger- 
manus de sua mendicitate parum adraodum remittat. 

Quid nobis porro faciendum sit, non videmus, si Yestra 
Celsitudo his tantis nostris malis pro sua clementia citissime 
remedium non adhibebit. Aluit nos hactenus speciosa ilia 
spes, quam non tantum Yestra Celsitudo sed etiam Serenis- 
sima Regia Catholica Majestas nobis ante annum fecit de libe- 
ratione aliqua ab hostili hac nos undique velut indagine circum- 
sepiente inclusione. Sed nimis diu ilia nos frustratur, et 
si frustrari perget, non videmus qua ratione tam praeclarae 
olim Universitatis qualcscumque hic reliquiae amplius con- 
servari poterunt, quas semel discussas reparari, si non 
impossibile, certe difficillimum erit. 

Ad pedes itaque Celsitudinis Vestrae provoluti velut in 
sacco et cinere, eandem oramus ut his nostris tam infinitis 
malis remedium statim conferre et paterno affectu sic afflictis 
et profligatis mature succurrere, aut si ejus nulla spes, 
potestas aut voluntas est, aperta significatione aperire et 
cuiquam, quo poterit, hinc commigrandi potestatem facere 
dignetur. Durior fortasse et inexpectata videbitur Yestrae 
Celsitudini haec nostra petitio, sed ut eam etiam inviti facia- 
mus, nos cogit extremum necessitatis telum. In qua tamen 
paratissimi sumus preces ad Deum Optimum Maximum fun- 
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dtre pro Celsitudinis Yestrae incolumitate et prosperi.tate. 
Lovanii, 15 martii 1585. 


n. 


Ad jorincipem Parmensem . 

Illustrissime domine. Insolentiam feroçiamque militarise 
nostri praesidii, quam sub exitum menais novembris ut 
saepius antea perpessi sumus, aliquo modo, repressit unius 
menais, prius quidçm, ut intelleximus, per Vestrara Celsi- 
tudinem décréta, sed serius allata solutio, et invicem duorum 
aliorum mensium pro Germano milite pauni dislributio. 
Caeterum vehementer veremur, ne nunc iterum post lapsas 
inde plurcs septimanas ex ratione temporis, quo dicta solutio 
ulterius alendo militi suffieere oequit, miles ad ingenium 
suum revertatur, et quod illi ultro in tempore non defertur* 
insolescendo, ferociendo et concutieodo conuivciitibus, ut 
non dicamus, etiam incitantibua his quorum auth.oritate 
reprimi deberent, extorqueat vel nos eo redigat, ut precibua 
et lachrymis, inaximis nostris sumptibus, quibus faciendis 
pares non sunaus, solutionis decretuqa a Yestra Celsitudine 
obtineatur, praesertim quod nunc aliquoties baec concussio 
illi benc cesserit, et sic aperte sibi persuadeat sine ilia ad 
solutionem se nisi tardissime non perventuruin, et interea 
quod sic differtur sub praetextu extremae, saepe tamen affec- 
tatae seu potius simulatae, famis, quidvis sibi licere exjs- 
timat in miseros cives> quamvis pro maxime parte in eadem 
vei etiam majore egestate ex tan* diuturno hujus militaris 
praesidii onere, sublata omnis negotiationis colundique agri 
occasione, constitutos. Potissimpm quod satis prospeotum 
etiam habeat eorumdem civium in pbediendo perseveran- 
tiam, animosque ad arma et vim confugiendi aversiores, 
quibus in contrariam partem conversis, ut saepe laesa pa- 
tientia in furorem converti tur* facile intelbguut occasionem 
etiam direptionis sibi oblatum iri. 


Digitized by uooQle 



— 207 — 


Quamobrem oramus Serenissimam Celsitudinem Vestram, 
ut nostri miserta tempestive, hoc est omnino praesenti sti- 
pendii solutione, huic malo, quod veremur, oecurrat, eaque, 
si ullo ruodo fieri potest, non unius tantum sed plurium 
aliquot mensium, quo militi sït aes alienum, quod admo- 
dum magnum apud cives, ob esculenta et poculenta potis- 
simum, contraxit, solvendi saltem pro parte poïestas, quo 
se dimittere refusât, qunm unius dumtaxat ïnensis solu- 
tionem accipit* 

Vestrae Serenissimae Excelientiae literae superiore mense 
novcmbri soriptae ad paticntiam nos benigne hortantur, et 
clementer intra p au cos mens es auxilium, adeoque etiam 
libéra tionem pollïcentur* quibus in aliquam spem erecti, 
no® hic adhuc> quod tamen nobis tune prope impossibile 
vrdebatur, sustinemus, et adhuc sustinebimus quantum 
humanitus, stante diciorum paucorum mensium, quorum 
duo jam prope exacti sunt, promissione et expectatione 
licebit, etiamsi ilia îongissima nobis in tantis malis et mi- 
serais constituas videatur vel unius mensis* 

Quis porro ulterius rerum nostrarum hic sit miser et profli- 
gatus status, plenissime intelliget Vestra Celsitudo ex magistro 
Jeanne del Eio, qui interea quod hic aliquot diebus promotio- 
nis suae ad licentiam in utroque jure gratia subsistit, et cum 
summa dexteritate adeptas est, pleraque omnia oculis vidit, 
intellexit et perspexit. Quem Vestrae Serenissimae Celsitudini 
cum ex eruditïone, cujus experimentum publicum nobis dédit, 
tum ex modestia et merito plurimum commendamus, et, 
hoc nostro eulogiô idoneum existimamus, qui ad altiora pro- 
moveatur, auspiciis potissiinum Yestrae Celsitudinis. Quam 
ut Deus Optimus Maximus nobis totique reipublicae diu- 
tissime incolumexn et in felici rerum conatusque sui suc- 
cessu florentem conservet humilibus enixissimisque precibus 
oramus* Lovanii, 12 januarii 1584. 
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III. 

Clarissimo amplissimoque domino, domino Christophoro ab 
Assonville, domino de Raulteville , Regiae Catholicae Majes- 
tatis in statue ac secretiore concilia consiliario, domino sua 
observandissimo . 

S. P. Clarissime ac amplissime domine. Quandoquidem 
in longiore hujus temporis progressu miseriarum et cala- 
mitatum modus nobis augetur, et saepius ostentata, imo 
etiam promissa, spes mêlions successus nos adhuc frustatur, 
et quos Regia Majestas mense martio in anno octuagesimo 
secundo suis litteris in maximam spem totius hujus belli 
machinae longe hinc a nobis transferendae et liberationis 
a tantis malis etiam tune erexit, Serenissimaque principis 
Parmensis Celsitudo aliquoties antea, sed praecisius proxime 
praeterito mense novembri bono animo in tantis malis esse 
jussil, eademque mala ad paucos adhuc menses forti animo 
perferenda liortata est, earumdem miseriarum continuatio 
et declinantis jam ad hyemem anni exhorrescens cogitatio 
ita perstringit et conturbat, ut qua ratione diutius hanc 
sarcinam perferre aut hic consistere possimus, non videamus, 
et iterum cogamur Suae Serenissimae Celsitudinis, quamvis 
majoribus rebus implicatae, supplices fieri. 

Militis praesidiarii hospitatio quotidie hic ingravescit, non 
tam ex praesidii magnitudine quam militis indigentia, dum 
ex solo pane, qui ei ex regia annona jam aliquo tempore 
manu satis parca praebetur, se vivere non posse persuadeat, 
ideoque interea quod stipendia expectat, iliaque diutius 
differri videt, niliil non molitur quo ex rapto vivat, quod 
quam sine miseriarum nostrarum augmento fieri non possit, 
Vestra Amplitudo facile perspicit, in summa praesertim omnium 
rerum et raritate et caritate quam nobis nunc maxime facit 
vicinarum hostilium civitatum immanitas et crudelitas, quaa 
occasione ex contractis Regiae Majestatis copiis praesertim 
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equitatu ad territorium viciniamque Antverpiae arrepta, se 
hic circumiundunt, ut vix quisquam hinc pedem efferre, 
nemo etiam ex maxime vicinis locis ad nos venire audeat, 
tam obsessa tenent omiiia itinera et tam frequens est eorum, 
etiam qui per armatam aliquam manum hue se conferre 
tentant, in captivitatem et crudelem pecuniae exactionem 
frequentia. Multae jam sunt septimanae quibus nulla annona 
hue advecta est, nec ratio aliqua ad manum est qua, rebus 
in eodem statu permanentibus, posthac advehi possit. Cui 
malo non ni si misso ad nos aliquo equitatu, qui equitatum 
hostium reprimat, occurri poterit. Intelleximus Suam Celsi- 
tudinem ante aliquot etiam plures dies equitatum aliquem 
nobis decrevisse, sed is nusquam comparet, nec quo loco 
subsistât, intelligere possumus. Ut vero miles praesidiarius 
paratius hic agat, praesentissimum erit remedium, si Sua 
Celsitudo aliquot mensium stipendium illi statim mittat; quod 
nisi fiat, prioribus longe majora mala nobis irapendere vide- 
mus, praesertim quod annonarum frumentum, quod ex 
liberalitate Suae Celsitudinis accepimus, jam deficiat. 

Proinde obnixe oramus Amplitudinem Vestram, ut pro sua 
humanitate et in nos propensa affectione supplices nostras 
preces, quas per secretarium hujus oppidi Suae Celsitudini 
nunc pro remedio praesentium malorum exhibemus, suo 
favore adjuvare, illisque aspirare dignetur. Ex quo secretario 
quis praeter superius commemorata mala nostrarum rerum 
praesens sit status, plenius intelliget, et inter alia illud 
(quod sane silentio praeterire non possumus) fieri, ad nos 
venisse unum vexillum peditum ex legione domini de Lic- 
ques, submissum in locum alterius ex legione domini baronis 
de Bomiges hinc avocatum, dispari admodum commutatione, 
nam pro viginti quinque aut triginta, qui hinc ex liis avocati 
sunt, successerunt illi plures quam centum, sed cum ingenti 
et incredibili comitatu mulierum, prolium et carularum, 
ducenta capita excedente. Ex relatu eorum, qui designan- 
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dorum hospitiorum curam habent, intelligimus plures esse 
inter hos milites qui, dum hospitium peterent, et suura 
sequacem quisque indicaret, declaraverunt se praeter uxorem 
aut concubinam très, quatuor, imo quinque proies habere. 
Quale onus futurum erit horum hospitatio, satis perspicere 
potest Amplitudo Vestra, ut non immerito doleamus malorum 
modum nobis non diminui, sed jam defatigatis et collaban- 
tibus in immensum adhuc augeri. Deum Optimum Maximum, 
quam possumus, obnixis precibus oramus, ut Eegiae Majes- 
tatis, Suaeque Celsitudinis fortes conatus sic secundos faciat, 
ut et pervicaces debellari, et subjecti devotique fructum 
obedientiae et patientiae suae tandem percipere possint. 
Ignoscet vero nobis benignitas vestra, quod pluribus, minu- 
tius forte quam aliae illius occupationes feront, scribamus; 
eo enim nos impellit non tam nostra voluntas quam rei 
tam urgens nécessitas, quae si cxplicatius non proponitur, 
nec intelligi, nec credi ab eo qui liic vel spectator saltem 
non est, unquam poterit. Qua in re non dubitamus satis 
apertam esse nobis benevolentiam amplissimae dignitatis 
vestrae, quam Deus Omnipotens quam diutissime servet 
incolumem. Lovanii, 29 julii 1584. 


IV. 

Amplis simis clarissimisque dominis Praesidi et consiliariis 
Regiae Catholicae Majestatis in secretiore suo concilio , 
dominis suis observandissimis . 

Amplissimi domini. Dici non potest quam gratum nobis 
fuerit in tanta publicorum negotiorum et magnitudine et 
multitudine nostrae Universitatis curam etiam liaberi, eaque 
proponi, quae non parvum incrementum et illi et Dua- 
censi Universitati factura videntur, nihilque aliud esse, quod 
hujus consilii progressum impedire, aut saltem in suspenso 
retinçre videtur, quam quod quidam ex veritatis ignoratione 
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sibi persuadeant majoribus, quam aequum sit, sumptibus 
promotionum gradus et hic et illic constare, eaque ex 
causa plerosque ad alias universitates, Suae Majestati non 
subjectas, promotionis causa confugere. De quo quoniam 
Sua Majestas per literas suas nobis mandavit, ut amplissi- 
mum vestrum consessum certiores faceremus, quibus liono- 
rariis et expensis singulae promotiones hic constent, id 
effecimus, ut singulae facultates, quibus haec nostra Uni- 
versitas constat, ad nos particulatim referrent, singularum 
suarum promotionum sumptus et honoraria, quae cum prae- 
sentibus vestris amplitudinibus transmittimus (1), nihil 
dubitantes, quin inde manifeste percipiant magna veritatis 
ignorantia in eam opinionem venisse, quotquot aliter de 
nostris quam alianim universitatum promotionibus sic judi- 
cant in tanta praesertim stipendiorum quibus profe'ssores 
hic sustinentur tenuitate, quae in nulla studiorum univer- 
sitate per totam Europam major est, et quidem tanta, ut 
si non ilia per Regiam Majestatem, vestro amplissimo 
praesertim consessu suggerente et incitante, in brevi emen- 
dabitur, stationem suam deserere cogentur, quotquot pro- 
fessionibus hic vacant. Quamobrem obnixe rogamus ampli- 
tudines vestras, ut qua animi propensione in cogitationem 
hanc de retinendis discipulis, ne promotionum gratis ad 
esteras universitates excurrant, venerunt, eadem Regiae 
Majestati authores sint, ut singularum professionum stipendia 
auctiora lionoratioraque efïiciantur, professoribusque hac 
ratione occasio, etiam major nécessitas praebeatur ferven- 
lius professionibus incumbendi, illarumque praecipuam ratio- 
nem habendi. 

Et quoniam prima praecipuaque restituendae Universitatis, 
quae per haec turbida tempora in extremam prope ruinam 
incubuit, ratio consistit in revocandis substituendisque 
pauperibus tenuioribusque alimentariis, quibus per diversas 

(1) Nous donnerons plus tard ce document. 
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pias fundationes de annuo victu plerisque toto, aliis ex 
parte prospectum est per diversa collegia, et ad id destiaati 
reditus admodum multi debentur ex aerario domanioque 
Suae Majestatis et quidem pro multis admodum annis, 
magno opéré rogamus, ut amplitudines vestrae hac in parte 
labanti Universitati suecurrere dignentur et aliqua commoda 
ratione, qua fieri potest, citissime eflicere ut hujuscemodi 
redituum reliqua pauperibus tandem exsolvantur, ut resti- 
tuendorum collegiorum, quae per insolentiam et immanitatera 
praesidii militaris, partim omnino collapsa, partim eviscerata 
sunt, simul etiam revocandorum restituendorumque pauperum 
studiosorum aliqua sit potestas. Conferet liaec res plurimum 
ad collapsae Universitatis vires reparandas. 

Illud ex occasione suggerendum esse putamus in hac 
nostra, item in Duacensi Universitate, exactissime et ad 
unguem, quod aiunt, observari praescriptum Pii Quarti, 
pontificis, de praestando juramento professionis fidei, et ita 
quidem, ut nullae literae promotionum dentur nisi disertis 
verbis inserta dicti juramenti formula. Cujus observationem 
animadvertimus in aliis universitatibus nullam esse, eaque 
ex causa non paucos proclivius alibi quam hic aut Duaci 
promotionum gradus petere, quod ubique ea religiosa pro- 
fessio perinde grato propensoque animo non excipiatur; ut 
pro conservatione amplificationeque catholicae religionis plane 
necessarium consultissimumque sit per occasionem rei, quam 
nunc agi intelligimus, id quoque constituere, ut nullius pro- 
motio rata habcatur, quae hoc quoque jurisjurandi vinculo 
ex dicto pontificio praescripto non sit religata. 

Si quicquam erit, quod forte in constitutis honorariis et 
sumptibus promotionum in hac nostra Universitate modum 
excedere videbitur (quod nobis persuadere non possumus), 
rogamus ut id nobis benigne communicetur priusquam aliquid, 
contra quam hactenus observatum est, statuatur, Deuin Opti¬ 
mum Maximum orantes, ut vestras amplitudines diutissime 
conservet incolumes. Lovanii, 30 septembris 1586. 
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Lettres de l’archevêque de Matines, des évéques de 
Gand et de Ruremonde, adressées aux archiducs 
Albert et Isabelle, pour présenter des candidats 
aux sièges d’Anvers et de Malines. 

1602 — 16 Î 0 . 

Lorsqu’un évêque venait à mourir dans no| pro¬ 
vinces, Philippe II et les archiducs Albert et Isabelle 
avaient coutume de consulter les évêques du pays sur 
le choix de son successeur. Au commencement de leur 
règne, les Archiducs, après avoir pris l’avis du con¬ 
seil d’état, proposaient plusieurs candidats, sur les 
mérites desquels les évêques avaient à se prononcer. 
C’est ce qui résulte de la lettre de Matthias Hovius, 
du 7 mai 1602. Plus tard les Archiducs abandonnèrent 
aux évêques le choix de leurs candidats. 

L’apostille qui se trouve jointe à la lettre d’Ilo- 
vius, et la nomination presque immédiate de Jean 
Le Mire à l’évêché d’Anvers, nous prouvent avec 
quelle déférence nos souverains se rendaient au con¬ 
seil du pieux archevêque de Malines. Remarquons 
encore que le deuxième candidat proposé par Hovius 
en 1602, fut promu au siège d’Anvers, en 1611, 
après la mort de Jean Le Mire. 

Albert et Isabelle nommaient constamment les can¬ 
didats qui réunissaient, de la part des évêques, le plus 
grand nombre de suffrages. D’ailleurs, les lettres 
conservées aux Archives du royaume témoignent du 
soin consciencieux que ceux-ci mettaient dans le choix 
de leurs candidats. 
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Jamais l’avis des différents prélats ne fut aussi una¬ 
nime que lorsqu’il s’agit de désigner le successeur de 
Matthias Hovius, mort à l’abbaye d’Afflighem, le 
30 mai 1020. En effet, sans avoir pu se concerter préa¬ 
lablement, tous placèrent l’évêque de Ci and, Jacques 
Boonen, au nombre de leurs candidats. Parmi les 
autres ecclésiastiques présentés par les évêques, nous 
remarquons Jean Malderus, évêque d’Anvers, Jacques 
a Castro, évêque de Ruremonde, Nicolas Zoësius, 
évêque de Bois-le-Duc, Drusius, abbé de Parc, et 
Van de Wiele, archidiacre de Malines. 

Les Archiducs, par lettres datées de Tervueren le 
7 juillet 1020, proposèrent au Souverain Pontife la 
nomination de l’évêque de Gand au siège archiépisco¬ 
pal de Malines. Grégoire XV la confirma, et l’instal¬ 
lation de Boonen à Malines eut lieu le 20 novem¬ 
bre 1021. 

Nous reproduisons en premier lieu la lettre dans 
laquelle Matthias Hovius propose aux Archiducs, en 
1002, Jean Le Mire comme candidat à l’évêché 
d’Anvers. Elle est suivie d’une lettre de Boonen 
adressée au secrétaire des Archiducs, relative au bruit 
qui s’etait répandu à la mort de Matthias Hovius, 
en 1020, que celui-ci aurait désigné son successeur. 
Viennent ensuite les lettres de Malderus, évêque 
d’Anvers, de Jacques a Castro, évêque de Ruremonde 
et de Jacques Boonen, évêque de Gand, envoyées 
aux Archiducs eu réponse aux consultations qui leur 
avaient été faites touchant la désignation de candidats 
à l’archevêché de Malines. Par la dernière lettre, 
en date du 29 novembre 1590, Philippe II soumet à 
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l'approbation du Saint-Siège, la nomination de Mi¬ 
chel d'Esne au siège épiscopal de Tournai. 

I. 

7 mai 1602. 

Serenissime Domine, 

Accepi teriiahujus Serenissimae Celsitudinis Vestrae literas, 
qui bu s dignatur judicium meum exquirere super promovendo 
ad cathedram episcopalem Antverpiensem. Et quia ipsa jani 
inteUexit qualitates quatuor virorum praeclarorum y quos 
désignât in literis suis, scilicet reverendissimi Middelbur- 
gensis 1 , domini cancellant Leodiensis Carondelet, cujusdarn 
auditori.s rotae Neomagi, et decani Aütverpiensis% non. est 
quod ego de illis aliquid dicam. Si vero ampliorem etiaua 
delectum forte cupiat Serenissiraa Celsitudo Yestra, est 
Bruxellae D. Joannes Le Mire, sacrae theologiae licentia- 
tus, vir pius et doctus, qualem Antverpia requirit ob reli¬ 
gion is. discriraen, et mercatorum technas, quindecim aut eç> 
amplius annis pastor ecclesiae de Couberg, et eanonicus 
sanctae Gudulae, et prudens ille ^ ac dexter in agendis, 
jam imbutus multa experientia pastorali, quae potissima est 
episcopi, gallici sermonis gnarus, ajiarumque litterarum 
non omnino imperitus, amabilis ille et omnibus, quibus 
convivit, gratus, vir probus, ac Serenissimae Celsitudini 
Yestrae multum affectus, eoque nomine in ordinibus Bra- 
bantiae futurus utitis, humilis ac bonus paterfamilias, qua- 
lem etiam pauper episcopatus ille requirere vidétur. 

Est et alius, quem multorum judicio commendari audio, 
D. Joannes Malderus,. professor theologiae, Lovaniensis 

*) Jean Streyen, évêque de Middelbourg. Voyez ci-dessus p. 151, note. 

•■) Charles Maes, plus tard évêque dYpres et de Gand. 
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Seminarii 1 Serenissimarum Celsitudinum Vestrarum praeses. 
Yir item doctus, probus, pius et prudens, et gallicae linguae 
peritus, a quorumdam doctorum ingenio multum dissidens, 
cjui provida illius collegii directione et pastorum formatione 
jam bonum sui specimen dédit, quem etiam si hac digni- 
tate honoret Serenissima Celsitudo Vestra, nihil aberraturam 
confido. Neque hic amicitiae quicquam do, sciens verum, 
quod docet sacrum concilium Tridentinum, sess. XXIV, 
cap. 1, de ref. : quod non sufficiat idoneum cpiscopum 
constituere, sed peccatum mortale committi, ni constituatur 
quem digniorem et ecclesiae magis utilem judicaverit con¬ 
stituons. Et idem de mei similibus suggerentibus propter 
parem rationem puto esse judicium. Atque his me utcumque 
satisfecisse confido mandato Serenissimae Celsitudinis Ves- 
trae, cujus humilibus obsequiis me totum devovens, eidem 
opto cunctorum piorum conatuum suorum prosperum suc- 
cessum, 

Serenissimae Celsitudinis Vestrae humilis cliens, 
Matthias, archiepiscopus Mechliniensis. 

Mechliniae, 7* maij 1602, 


La lettre ci-dessus était apostillée , en date du 12 mai 1602, 
comme suit : 

Escripre de rechefs que Son Altèze désire qu'il parle 
plus clair, et de celuy quel sa conscience il tient pour lé 
plus idoyne, soit de quatre qu'on luy at dénommé, soit 
des deux dont il parle, soit d'aultrès de sa cognoissance. 

Archives du Conseil d’état, carton intitulé : Arche¬ 
vêché de Malines , aux Archives du royaume. 

M Voyez sur le Séminaire de Louvain ci-dessus p. 150, note, et p. 162. 
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IL 


1 juin 1620. 

Monsieur, 

En response des vostres escriptes par commandement de son 
Altesse Sérénissime, et à moy rendues en ceste ville le jour 
d’hier, je déclaire en vérité, que feu monsieur l’archevesque 
de Malines, mon bon père, que Dieu ayt en gloire, ne m’a 
nommé, ny désigné personne qui, ù son advis, seroit capable 
pour luy succéder, ny tenu aucun propos sur ce subject, non 
plus au temps que je luy rendis naguerres debvoir de la 
dernière visite à Afflighem, l’administrant des saints sacra- 
mens de l’autel et dernière onction, qu’autrement. Au surplus, 
j’ay bruslé les dites vostres, et tiendray le contenu d’icelles 
secret à tous, comme sa dite Altesse désire. Et saluant de tout 
mon cœur vos bonnes grâces, je demeure 

Monsieur, votre très-affectionné serviteur, 
Jacques Boonen, évesque de Gand. 

A Louvain, 1 de juing, 1620. 

Papiers d’état et de l’audience, liasse 517, aux 
Archives du royaume. 

m. 

9 juin 1620. 

Serenissime Pbinceps, 

Receptis litteris Serenissimae Celsitudinis Yestrae, statim 
serio cogitare coepi, quisnam bene meritus et commenda- 
bilis integritate et divini honoris ac salutis animarum zelo 
a me suggeri possit, ut succédât in locum praeclarae mé¬ 
morisé archiepiscopi Mechliniensis, magno nostro et bonorum 
omnium dolore ex hac vita ad feliciorem a Deo evocati. 

19 
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Cuncta revolventi non occurrit, qui opportunius liane sar- 
cinam subeat, quam episcopus Gandensis, D. Jacobus Boonen. 
Is enim, praeterquam quod sit vir integer et zeli egregii, 
magna pollet agendi dexteritate in rebus arduis, bonumque 
usum et experientiam habet. Est etiam episcopus Rurae- 
mundensis, D. Jacobus a Castro, vir insignis, nemini facile 
cedens, si vitae integritatem ac zelum domus Dei spec- 
temus, firmo adhuc corporis robore, senior inter provinciae 
Mechliniensis suffraganeos episcopos, valde eminens in rerum 
divinarum earumque, quae ad officium épiscopale pertinent, 
scientia. Ipso tamen excitatior, ad praxim aptior, et in 
actione dexterior est episcopus Gandensis. Deus rogandus, 
ut inspiret Serenissimae Celsitudini Yestrae quod optimum 
ïuerit, et ut in multos annos eam ehristiani orbis saluti 
incolumem servet. 

Serenissimae Celsitudinis Yestrae servitio devotissimus cliens, 
Joannes, episcopus Antverpiensis. 

Antverpiae, 9 junii 1620. 

Papiers d’état et de l’audience, patentes ecclésias¬ 
tiques, aux Archives du royaume.* 

IY. 

Il juin 1620. 

SERENISSIME PltlNCEPS, 

Quia placuit Serenissimae Celsitudini Vestrae etiam nos- 
trum exiguum judicium requirere de persona aliqua in locum 
sanctae memoriae illustrissimi et reverendissimi domini archie- 
piscopi Mechliniensis, cujus animae Deus benefaciat, sur- 
roganda, cum ego eos qui recentius aptitudinis suae specimen 
dederunt, non ita noverim, ut tuto possim ipsos Yestrae 
Celsitudini proponere, ad eos necessario me converto, quorum 
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mihi vitae integritas et eruditio, atque in agenda dexteritas 
antiquitus nota est. In his sunt reverendissimus D. Joannes 
Malderus, episcopus AntWerpiensis, et reverendissimus D. Ja- 
cobus Bonen, episcopus Gandavensis, quorum alteruter, si 
ad archiepiscopatum Mechliniensem translatas fuerit, meo 
tenui judicio, Serenissima Yestra Celsitudo in electione sua 
non erraverit. Nam praeterquam quod jam in sui episcopatus 
administratione spectata sit eorum diligentia, uterque eorum 
praeter innatum animi candorem et non vulgarem erudi- 
tionem, boni sedatique judicii est, ingenioque ad prudenter 
consulendum claro atque perspicuo. Taies autemfore judicavi, 
cum alter mihi in studio theologico socius, alter in audienda 
philosophia mihi esset dîscipulus; neque postea in juvenili 
meo judicio errasse me potui deprehendere. Et quamvis 
uterque suo gregi sit valde oportunus, pluris tamen est 
archiepiscopum habere virum multis dotibus praestantem 
quam alterius ecclesiae episcopum. Hoc meum> licet modicae 
mentis judicium, Serenissimae Yestrae Celsitudini offero vel 
probandum, vel meliore judicio corrigendum. 

Serenissime Princeps, oro Deum, ut pro sua in regiones 
istas benevolentia Celsitudinem Vestram diu nobis servet 
incolumem. 

Jacobus, episcopus Ruraemundensis. 

Ruraemundae, hac 11 junii 1620. 

Papiers d’état et de l’audience, patentes ecclésias-, 
tiques, aux Archives du royaume. 

v. 

43 juin 4620. 

Monseigneur, 

Il n'y a mémoire d'homme présentement vivant que la 
mort d'aucun prélat, en ces Pays-Bas, ayt autant et si 
généralement esté regrettée que celle de l'archevesqiie de 
Malines, lequel vrayment a servy, et quoyque mort servira 
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encores longtemps, de patron à tous évêques, de zèle en¬ 
vers Dieu, fidélité envers Votre Altesse Sérénissime, et charité 
indéfatigable envers son prochain. Ce qui me mect en paine 
de représenter a Votre Altesse, quelcun qui seroit digne de 
succéder audict défunct. Et néanmoins, pour ne manquer 
au moins mal que je pourray au mandement d'icelle en ce 
regard, je tiens (à très humble correction) l'évesque moderne 
d'Anvers entre ceulx que je cognois le plus capable de 
la dite charge, pour estre personage fort vertueux, d'une 
érudition solide et rare ès sainctes lettres, bien zélé, débon¬ 
naire, prudent et ayant jà longues années donné preuve 
de ces bonnes qualités, et autres, au gouvernement louable 
de sa dite église d'Anvers. 

Je prie Dieu de garder Votre Altesse etc. 

Jacques Boonen, évesque de Gand. 
Gand, 13 juing 1620. 

Papiers d’état et de l’audience, patentes ecclésias¬ 
tiques, aux Archives du royaume. 


VL 

29 novembre 1596. 

Sanctissimo in Christo Patri, domino Clementi octavo, divina 
Providentia sanctae Eomanae ac universalis Ecclesiae Pontifici 

Maximo Philippus, Dei gratia Hispaniarum rex etc. 

salutem, felicitatem et filialem observantiam. 

Sanctissime Pater, quum tam jure regaliae, quod praede- 
cessoribus nostris et nobis ad ecclesiam Tornacensem spe- 
cialiter et antiquitus competere dignoscitur, quam ex indulto 
et concessione nobis facta per Paulum quartum felicis me- 
moriae Pontificem Maximum, Beatitudinis Vestrae in ista 
sancta sede praedecessorem, nobis datum et concessum sit, 
ad archiepiscopatus et episcopatus in provinciis nostris 
Germaniae Inferioris et Belgii personas idoneas (prout in 
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bulla desuper expedita continetur) Beatitudini Vestrae no- 
minare et praesentare, ut de illis ad nominationem et prae- 
sentationera nostram provideatur, ne ecclesiae illarum nos- 
trarum provinciarum pastorum solatio diu careant, praesertim 
liisce periculosis temporibus et rerum fluctuatione, in quibus 
eorurn praesentia et vigilantia raagis est neeessaria, ad epis- 
copatum Tornacensera, qui jam pridem vacat per obitum 
perquam reverendi in Christo patris Ludovici de Berlay- 
mont, archiepiscopi Canieracensis, qui ad praedictae eccle¬ 
siae Tornacensis solummodo administrationem, post obitum 
quondam Joannis Venduille, tune ultimi ejusdem ecclesiae 
episcopi possessoris, per nos Beatitudini Yestrae praesentatus 
et nominatus fuerat, venerabilem nobis dilectum Michaëlem 
d'Esne, presbyterum, dominum de Bettencourt, ut personam 
idoneam et nobis acceptam, ad eundem episcopatum Tor- 
nacensem nunc per hasce litteras Sanctitati Vestrae nomina- 
mus et praesentamus, et qua docet humilitate et reverentia 
petimus ut eundem Michaëlem d'Esne ad hanc nostram 
nominationem et praesentationem eidem ecclesiae Tornacensi 
praeticere et providere velit, neenon diplomata, prout in 
similibus fieri consuevit, expediri jubeat. Quod et Deo gra- 
tissimum est futurum, et Sanctitas Vestra et nos officio 
nostro satisfecisse videbimur, quum ecclesiae Tornacensi 
talis praeficitur vir qualis possit desiderari. Deus Optimus 
Maximus Beatitudinem Vestram suae sanctae et universalis 
Ecclesiae regimini, conservationi et incremento perdiu et feli- 
cissime servet incolumem. Datam in oppido nostro Madrid, 
die vigesimo nono mensis novembris, anno Domini mil- 
lesimo quingentesimo nonagesimo sexto. 

Sanctitatis Vestrae perliumilis deyotus et observantissimus 
filius. 

Aljj/ionsus de la Loo. Philippus. 

Papiers d'état et de l’audience, patentes ecclésias¬ 
tiques, liasse 1046, aux Archives du royaume. 

19. 
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Mendicatorium ou lettre de recommandation donnée 

par l'évêque de Cambrai à ceux qui quêtaient pour 

la reconstruction de l'église d'Assche. 

La guerre qui éclata, vers la fin du quinzième 
siècle, entre l'archiduc Maximilien et les Flamands fut 
très-funeste à la petite ville d’Assche, située à égale 
distance d’Alost et de Bruxelles. En 1489, le Bra¬ 
bant, presque tout entier, avait pris le parti des Fla¬ 
mands contre Maximilien. Les Bruxellois soutenaient 
leur cause avec ardeur. Afin d’assurer les commu¬ 
nications avec Alost et la forteresse de Liedekerke, 
ils avaient entouré Assche de retranchements garnis 
d’artillerie. Le duc Albert de Saxe, l’un des géné¬ 
raux de Maximilien vint assiéger le bourg fortifié, 
le prit d’assaut, et y fit entrer ses troupes qui 
s’y précipitèrent avec furie. Tout ce qu’elles ren¬ 
contrèrent, hommes, femmes, enfants furent massa¬ 
crés; elles brûlèrent dans l’église les débris de la 
population qui y avait cherché un refuge 1 . L’année 
suivante, à la prière des habitants d’Assche, l’évêque 
de Cambrai donna un mendicatorium ou lettre de 
recommandation à ceux qui furent chargés de re¬ 
cueillir les dons et les aumônes pour la reconstruc¬ 
tion de l’église. A peine avait-on reconstruit le temple, 
qu’un incendie fortuit le détruisit de nouveau. Une 
deuxième lettre de recommandation, copiée sur la 
première, sauf quelques changements, leur fut ac¬ 
cordée par le même prélat. La première fut donnée 
en 1490, la deuxième porte la date de 1495. C’est 
ce dernier document que nous donnons ici. 

*) Wauters. Histoire des environs de Bruxelles, I, p. 455. 
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23 mai 1495. 

Henricus de Bergis, Dei et apostoliee sedis gratia epis- 
copus Cameracensis, universis et singulis dominis abbatibus, 
abbatissis, prioribus, priorissis, decanis, capitulis, presbyteris 
curatis et non curatis, aliisque ecclesiarum rectoribus et per- 
sonis ecclesiasticis, in et sub decanatibus eivitatum Bruxel- 
lensis, Antwerpiensis, Hallensis, Geraldimontensis, Àlostensis 
et Pamellensis constitutis, civitatis et diocesis nostrarum 
Cameracensium, ad quem seu quos présentes nostre litere 
pervenerint, salutem in Domino sempiternam. 

Cura commissi nobis regiminis nos admonet et inducit, ut 
ad basilicas nobis subjectas, guerrarum diffectiniis combustas 
et vastatas, et restaurationibus indigentes, per bone conside- 
rationis studium circa earum reformationem nostros intuitus 
dirigamus, illasque possetenus graciosis favoribus prosequa- 
mur; et quoniam, ut ait apostolus, omnes stabimus ante 
tribunal recepturi prout in corpore gessimus sive bonum sive 
malum, oportet enim nos diem messionis extreme caritatis 
et misericordie operibus prevenire et eternorum intuitu semi- 
nare in terris, quod, reddente. Domino recolligere valeamus in 
celis firmam spem fiduciamque certam, quod qui parce semi- 
nat, parce et metet, et qui seminat in benedictionibus, de bene- 
dictionibus et metet vitam eternam. Cum itaque, prout dilec- 
torum nobis in Christo curati 1 , rectorum fabrice ecclesie ac 
totius communitatis ville seu libertatis de Ascha, nostre dio¬ 
cesis, porrecta petitio continebat, quam cum cordis amaritu- 
dine referimus, nuper, de anno videlicet octogesimo nono ? 
regnantibus pro tune, proh dolor, hiis in partibus intestinis 
guerris et divisionum turbinibus, cum dicta villa de Ascha per 
gentes armorum igné traderetur et totaliter vastaretur, jam 
dicta ecclesia parochialis loci, inter alias nostre diocesis 

*) Dans la minute du mendicatoHum de 1490, on lit vicecurati au lieu de 
curati. 

*) La minute de 1490 porte : nuper , anno cum dimidio vel circiter jam 
transacto. 
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ecclesias rurales admodum famosa et magna, quadam fossata 
cum illius cimiterio circumvallata existens, in qua gloriosa 
crux Domini nostri Jhesu Christi in figura et imagine ypsius 
Domini nostri crucifixi a Christifidelibus diversarum terrarum 
peregrinis indies devotissime visitatur, veneratur et colitur, 
propter graves excessus et depredationes nonnullorum scele- 
ratorum hominum in eadem pro tune se tenentium et exinde 
mala infinita perpetrantium, a gentibus armorum contrariara 
partem tenentibus violenter expugnata et capta, ac omnibus 
ejusdem libris, calicibus, ornamentis, clenodiis et jocalibus 
plurimum pretiosis spoliata, et tandem lamentabiliter cum sua 
turri mire summitatis et pulchritudinis inruinata et igné pe- 
nitus consumpta fuerit, ita ut nichil integrum, nichil salvum 
aut illesum in ea permaneret, nisi sola pretâcta crucifixi 
ymago miraculosa, que nullam penitus ex dicto igné defor- 
mitatem suscepit, cumque ex post iidem incole dictam ec- 
clesiam aliquantulum reparassent et reedificassent, omnemque 
facultatem ejusdem simul cum elemosinis et subsidiis, jam 
virtute aliarum nostrarum literarum eis concessarum receptis, 
in edificio hujusmodi expendissent, et a duobus mensibus 
circiter eadem ecclesia ex quodam diffortunio denuo totaliter 
combusta dinoscatur, excepto chorulo dicte sanctae crucis, 
ita ut considérantes paupertatem incolarum nullum modum 
scire seu excogitare valeant, quo dictam ecclesiam reconstruere 
poterunt, ymo cogentur illam sic vagam et desolatam relin- 
quere, nisi vestris et aliis piis christifidelium elemosinis suc- 
curatur eisdem. Quare nobis humiliter supplicare curarunt, 
quatenus eisdem nostri ex parte de alicujus subventions 
remedio providere vellemus. N03 igitur, qui tante prelibate 
ecclesie calamitati et necessitati paterna pietate compatimur, 
universitatem vestram in Domino exliortamur, monemus et 
requirimus, vobis nichilominus in remissionem peccaminum 
vestrorum indulgentes quando procuratores et nuntios prefate 
ecclesie quos duxerint deputandos, cum ad vos cum suis 
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reliquiis, si quas déférant 1 , ac indulgentiis benefactoribus dicte 
ecclesie concessis, ac presentibus nostris literis seu earumdem 
autenticis copiis declinaverint, seu eorum alter declinaverit, 
sine aliqua contradictione semel in anno, exactione quacumque 
cessante, benigne favorabiliterque recipiatis, et admittatis, 
et a subditis vestris recipi et admitti faciatis, ac eosdem 
vestros subditos salutaribus monitis inducatis, ut ad ecclesiam, 
cessando ab omni opéré mechanico, tamen die dominico, 
conveniaut negotium dicte ecclesie, illiusque desolationem et 
calamitatem et indulgentias benefactoribus ejusdem concessas 
audituri, illicque morentur, donec idipsum negotium per pre- 
fatos procuratores, seu alterum eorumdem, fuerit totaliter 
expositum et consummatum, et, si casus exigat et requisiti 
fueritis, idem negotium et dicte ecclesie nécessitâtes tam 
notorias cum indulgentiis prefatis in ecclesiis et locis- vestris 
vos ipsi plebibus vobis commissis exponatis et notificetis, ac 
in sermonibus vestris et predicationibus promoveatis diligen¬ 
ter, subditos vestros ammonendo, ut de bonis sibi a Deo 
collatis pias ei elemosinas et caritativa subsidia ad pium opus 
elargiantur et tribuant, vosque id primo facere incipiatis, 
quatenus per hec et alia bona que vos et ipsi, Domino misse-* 
rante, feceritis ad eterne felicitatis gaudia pervenire valeatis. 

? ) L’évêque veut désigner ici les reliques des saints, conservées dans 
l’église d’Assche. Anciennement, quand on faisait des quêtes pour la 
bâtisse ou la restauration d’une église, on avait coutume de se faire accom¬ 
pagner des reliques des saints, spécialement honorées au lieu où l'on 
voulait ériger le monument. C’est ainsi que les moines de l’abbaye d’Elnon, 
incendiée le 11 février 1066, après avoir reçu la permission des évêques 
de Cambrai et de Noyon, se mirent en route avec la châsse continant 
le corps de saint Amand. Partis le 7 juin, ils revinrent le 4 juillet suivant, 
jour où l’on commença à rebâtir le monastère avec son église. Une 
deuxième quête avec les reliques du saint évêque eut lieu, en 1107. 
« Quelquefois même, dit Viollet-le-Duc, on faisait voyager les châsses jusque 
dans les pays éloignés; elles étaient accompagnées de religieux qui les 
offraient à la vénération des fidèles et recevaient des dons en argent, 
destinés à l’achèvement d'une cathédrale, d'une abbaye, d’une église. » 
Voyez Viollet-le-Duc, Dictionnaire raisonné du mobilier français, p. 67, 
et De Smet, Leven van den D. Amandus, Gent, 1861, Ch. XXVI et XXVII. 
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Nos enirn ex anima cupientes ut dicta ecclesia citius restau- 
retur, reedificetur et reficiatur, omnibus et singulis christifi- 
delibus vere contritis et cbnfessis, qui ad restaürationem et 
reedificationem manus suas porrexerintadjutrices, totiens quo- 
tiens id fecerint, de Omnipotentis Dei misericordia ac bea- 
torum Pétri et Pauli apostolorum ejus meritis et intercessione 
conflsi, quadraginta indulgentiarum dies de injunctis eis pénis 
in Domino misericorditer relaxamus. Preterea volumus et de 
gratia papali concedimus, quod si contingat dictos nuntios cum 
eorum reliquiis ad aliquem locum seu ecclesiam, ubi audori- 
tiite nostra cessatur a divinis, devenire, ibidem una die tan- 
tummodo ecclesia aperiatur, divinaque celebrentur officia ob 
reverentiam gloriose crucis Christi, cessatione lmjusmodi non 
obstante, interdictis tamen et excommunicatis et, qui cau- 
sam dicte cessationi dederint, exclusis. Istud autem manda- 
tum nostrum in omnibus exequi volumus, nostre Cameracen- 
sis ecclesie negotio dumtaxat excepto, quod omnibus aliis 
anteferri volumus. Mandamus insuper quod, si qui fuerint 
rebelles in premissis et inobedientes, citetis eosdem peremp- 
torie Bruxelle coram nobis aut vicariis nostris ad certos com¬ 
petentes diem et horam, ad voluntatem latorum presentium, 
dum tamen dies citationis hujusmodi spatium octo dierum 
ad minus in se contineat, contra dictos nuntios seu procura- 
tores eisdem quod justum fuerit, responsuri. Presentibus hinc 
ad quatuor annos continuos, sinodalibus revocationibus in¬ 
térim faciendis non obstantibus, duraturis, valituris. Datum 
Bruxelle, dicte nostre diocesis, sub sigillo nostro proprio, 
anno Domini millesimo quadragintesimo XCV°, mensis maji 
die vicesima tertia 1 . 

Registre aux actes de la cour spirituelle de l’évêque 
de Cambrai, à Bruxelles, sous l’administration de 
Henri de Berghes, aux Archives de l’archevêché 
de Malines. 

*) La première lettre donnée en faveur de l'église d’Assclie, avait été 
accordée le 1 septembre 1490. 
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Requête adressée aux Archiducs Albert et Isabelle 
par les Récollets de Malines. 

Le couvent des Frères Mineurs Récollets à Mali- 
nés fut saccagé par les iconoclastes en 1566, et 
détruit par les calvinistes à la prise de la ville, le 
9 avril 1580. Les religieux qui, à l’exception de deux, 
avaient pris la fuite, se réfugièrent pendant quelques 
années dans les couvents de leur ordre à Cologne, 
et dans d’autres villes. Ils revinrent à Malines, en 
1585, lorsque la ville fut rentrée sous l’obéissance 
du roi Philippe II. Ils commencèrent aussitôt la 
reconstruction de l’église de leur couvent. Elle fut 
achevée au commencement du XVII e siècle, C’est à 
cette reconstruction que se rapporte lu requête 
suivante, 

Auteurs a consulter : Schaeffer, Gazetvan Meohelen , 1860, no 26} 
Van den Eynpe, Provincie , stad ende district cm Mçchelcn , U, p. 1, 

1617. 

A Messeigneurs les chieffs trésorier général et commis aux 
Finances de leurs Altesses Seigneuriales , 

Remonstrent en toute humilité le révérend père gardien 
et couvent des frères mineurs résidens en la ville de Malines, 
que comme leur monastère auroit esté démoly et du tout ruiné 
par de rebelles du temps de derniers troubles, ils auroient esté 
contraintz de se départir et mectre en divers autres monas¬ 
tères de leur ordre en ces Pays-Bas, ne demeurant en ladite 
ville de Malines qu'un petit nombre de pères et autres frères 
laies. Mais comme soubz l'heureux gouvernement de leurs 
AA. SS. le temps et l'augmentation du peuple les auroit incité 
à rédifier leur église, ils auroient de peu en peu commencé à 


Digitized by uooQle 



_ 228 _ 


remectre leur dicte église en son premier estât, ayans en cette 
intention, passé quelques années, faict bastir le chœur de leur 
dicte église, lequel se trouvant trop petit à cause de la grande 
(foule) du peuple qui les jours de festes et autres y viens ouyr 
le service divin, ils se trouvent contraincts d'achever le reste de 
leur dicte église. Auquel effect ils ont employé tout leur crédit 
et amis qu'ils auroient en la dicte ville de Malines de sorte 
qu'ils ne sçauroient à présent trouver quelqu’un par assistance 
ou moyen duquel leur dict monastère pourroit estre remis en 
son premier estât. Ce néantmoins, comme le réfectoire et dor- 
mitoire des suppliants sont si petits qu’à grande peine il suffiroit 
pour les deux tiers de pères et autres frères laies qui se trou¬ 
vent à présent en leur dict monastère, ils sé seroient résolus 
de reédifier les plus nécessaires parties de leur dict monastère 
et nommément le dict réfectoire et dormitoire, au quel effect ils 
auront de besoin plus que de vingt-huict à vingt-neuf chaisnes 
(sic) de la longueur de trente-trois pieds et beaucoup d'autres 
pour seyer de planches, outre et par dessus les treffs et autres 
matériaux nécessaires. Quoy considéré etc. 


Par apostille à cette requête, en date du 15 décembre 1617 
ils obtinrent un subside de 250 livres, et le 29 décembre de 
l'année suivante, après une deuxième supplique, un nouveau 
subside de 150 livres. 

Papiers d’état et de l'audience, liasses 1290 et 
1293, aux Archives du royaume. 
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Statuts dit vicariat général de Cambrai, pour le 
doyenné d’Anvers. 

Le document que nous donnons ici, mérite d’être 
conservé, comme monument de l’ancienne discipline 
ecclésiastique. On y trouve, entr’autres, la classifi¬ 
cation des paroisses, d’après leurs revenus respectifs, 
en trois rangs. Cette question sera spécialement traitée 
dans l’article suivant. 

3 janvier 1442. 

Universis présentes litteras inspecturis vicarii generales in 
spiritualibus et teraporalibus reverendissimi in Christo patris 
et domini nostri metuendi, domini Jokannis de Burgondia, 
Dei gratia episcopi Cameracensis, salutem in Domino sempi- 
temaip. Indempnitatibus ecclesiarum, curatorumque ac vice- 
curatorum, capellanorum et aliorum virorum ecclesiasticorum, 
tam beneficiatorum quam non beneficiatorum presbyterorum, 
decanatus Àntwerpiensis, Cameracensis dyocesis, et animarum 
parochianorum suorum saluti providere, eorumque laboribus, 
sumptibus et expensis, quantum oum Deo possumus, par- 
cere cupientes, ac distantiam parochialium ecclesiarum et 
aliorum locorum dicti decanatus a civitate Cameracensi, 
viarumque pericula et guerrarum discrimina, que quoque 
illic imminere cognovimus, attendentes, eorumdem supplica- 
tionibus favorabiliter inclinati, auctoritate dicti reveren¬ 
dissimi patris nobis in hac parte commissa, et de ipsius 
speciali mandato litteratorie nobis facto, prefatis supplica- 
tionibus gratiose concessimus et indulsimus, ac tenore 
presentium concedimus et indulgemus, ut in dicto decanatu 
Antwerpiensi ammodo sit unus primarius constitutus, qui 
quorumlibet ejusdem decanatus fidelium sibi confiteri volen- 
tium confessiones audire, penitentiam salutarem injungere 

20 
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et eosdem absolvere valeat, etiam in casibus lapsus carnis 
eidem reverendissimo patri reservatis. Qui quidem primarius 
anno quolibet in synodo petetur eorumdem supplicantium 
nomine a dicto reverendissimo pâtre vel a nobis, ac ipsius 
revcrendissimi patris auctoritate novus pro illo anno dabitur, 
vel continuabitur preassumptus. Et similiter ut duodecim 
curati presbyteri de consensu decani cliristianitatis Ant- 
werpiensis eligerentur (qui) confessiones fidnlium ipsius deca- 
natus sibi confiteri volentium audire, penitentiam salutarem 
injungere, et eos possint absolvere de occultis in casibus 
decanis christianitatum ejusdem dyocesis per statuta syno- 
dalia concessis, legibus et emendis, ac juribus dicti reveren- 
dissimi patris utrobique semper salvis. Preterea, ut quilibet 
curatorum et aliorum virorum ecclesiastieorum predictorum 
in dicto decanatu degentium, quociens voluerit, eligere valeat 
sncerdotem ydoneum in eodem decanatu curatum seu vice- 
curatum, in suum confessorem, qui confessionem ejus audire, 
penitentiam salutarem injungere, qui etiam in casibus deca- 
norum atque, si aliqua negligentia in divinis per eum com- 
missa fuerit, juxta conscientiam praefati confessoris tociens 
quociens opus fuerit, ipsum possit absolvere, salvis semper 
ut prius legibus, juribus et emendis et cautione sufficienti 
earumdem, si que commisse fuerint per eumdem. Qui quidem 
confessor, sicut premittitur electus, sacramenta ecclesiastica, 
çommunionem et extremam unctionem sibi valeat minis- 
trare, et si necesse fuerit, eundem inhumare, absque licentia 
vel consensu decani cliristianitatis, aut alterius superioris, 
proviso tamen quod idem confessor sic assumptus pro juribus, 
legibus et emendis dicto reverendissimo patri seu decano 
loci per euudem confitentem commissis et debitis remaneat 
obnoxius et realiter obligatus, que leges et emende, si com¬ 
misse fuerint, grntiose tractabuntur et exigentur post mor- 
tom hujusmodi confitentis, quemadmodum de consimilibus 
iîeri consuetum est in vita, modum et usum nullatenus 
exeedendo. 
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Insuper ut prelibatus decanus eliristianitatis Àntwerpiensis, 
qui pro tempore fuerit, habeafc sibique, eadem auctoritate, 
concedimus potestatem cognoscendi et decidendi de legatis 
piis summam duorum florenorum equitum non excedentibus, 
ac heredes et executores, quorum interest, compellendi, ut 
legata kujusmodi impleant cum effectu. Cui quidem decano, 
vel suo locum tenenti in ejus absentia, executores presby- 
terorum defurictorum tenebuntur intimare diem et locum, 
quibus exequie eorumdem celebrari debebunt, et eundem 
rogare, quatenus sibi placeat eisdem interesse. 

Recipiet. quoque decanus testamentorum et inventariorum 
bouorum copias, ac compota executorum illorum qui testati 
decesserint, cum juribus dicti reverendissimi patris et sue 
curie Cameracensis, de quibus in synodo tune immédiate 
sequenti reddet et faciet sigillifero Cameracensis curie ratio- 
nem; pro quibus non présumât idem decanus pro penu 
seu vino suo ab heredibus vel ab executoribus hujusmodi 
petere vel quomodolibet exigere ultra dimidium equitem. 

Rursus de uberioris dono gratie eisdem supplicantibus 
annuimus, ut non teneantur curati ejusdem decanatus, qui 
gratiam dispensationis non residentie personalis in suis paro- 
chialibus ecclesiis annis singulis canonice optinuerint, ad 
easdem suas parochiales ecclesias in ultima quindena qua- 
dragesime denuo personaliter accedere et in eisdem residere. 

De purificatione autem post partum ex coytu nephario, 
id in dicto decanatu districte precipimus observari, ut de 
muliere ex simplici fomicatione impregnata quatuor, sim- 
plici adulterio octa, duplici adulterio vel ex presbytero duode* 
cim stupheri novi dumtaxat, et sic ulterius juxta nepharii 
coytus exigentiam, suo modo petantur aut exigantur. 

Capitulum vero quod decanus et curati memorati singulis 
annis circa festum Trinitatis celebrare soliti sunt, tamquam 
parum aut nichil utilitatis afferens permittimus non teneri. 

Postremo ut idem decanus christianitatis Antwerpiensis 
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ultra legata sibi per curatos et presbyteros predictos facienda 
pro juribus exequiarum tam in cera, oblationibus, breviario 
et almucio quam aliis, que idem decanus kucusque petere 
consuevit, ammodo sit et debeat esse contentus juxta facul- 
tates fructuum et proventuum ecclesiarum, capellaniarum 
et beneficiorum ecclesiasticorum in modum et formam sequen- 
tem. Ita scilicet quod pro quolibet curatorum ecclesiarum 
immédiate sequentium in sua cura decedentiuin, nisi forsan 
alio suffultus sit privilegio seu libertate, videlicet : Arbor 1 , 
Aygheem* 2 , Antwerpia, Beerse, Bercheem, Brechte, Casterle, 
Conticke, Duffele, Hovis Laurentii, Ghierle, Banst, Glieele, 
Hairssele 3 , Heyste 4 , Herentals, Hoeehstraten, Herentout 
Gummari 5 , Keerbergen, Mercblaes 6 , Oestmalle, Poederle, 
Schelle, Walem, Voerselaer, Voerssele 7 , Veerle, Woertele, 
Westmalle, Wilric, Westerle, Oerderen, Zantvliet, Vrimde, 
Broechem, Toengerloe, Baerlaer, Turnou(; et Lyra, septem 
florenos équités, et clericus ejus unum equitem; eorum 
autem vicegerentes, tam pro decano quam clerico, quatuor 
équités dumtaxat. Item pro persona 8 personatus de Brachte 
duodecim; de Gheele 9 , totidem; et quorumlibet aliorum 
personatuum dicti decanatus septem équités dumtaxat, prout 


*) Les cures de Boom, Brecht et Schelle, furent incorporées aux nouvelles 
prébendes créées, à l’église de S. Pierre à Louvain, en faveur des profes¬ 
seurs de TUniversité, par le pape Eugène IV, le 23 mai 1443. 

*) Edeghem. 5 ) Hersselt. 

4 ) Heyst-op-den-berg. La paroisse de Hcyste, comme on l’appelait primi¬ 
tivement, était divisée en plusieurs sections telles que Heyst-ter-Lé ou Loo, 
Heyst-ten-Broeck, Heyst-ten-Berg, etc. On la trouver quelquefois désignée 
sous le nom de Heysterlé. L’église ayant été bâtie au haut de la montagne, 
le nom Heyst-op-den-berg a prévalu. 

5 ) Herenthout était divisé en deux paroisses. La paroisse de Saint-Gom- 
maire comprenait le village de Wiekevorst érigé en paroisse spéciale par 
l’évêque d’Anvers, Gaspar Nemius, le 7 avril 1642. 

•) Merxplas. — 7 ) Ryckevorsel. 

8 ) Voyez ci-dessous p. 235, note 2. 

9 ) Voyez Kuïl, Gheel vermaerd enz. p. 30. 
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supra de curatis est notatum. Et pro quolibet curatorura 
ecclesiarum subsequentium videlicet : Boudele 1 , Boucliout, 
Doirne*, Gestele, Hemessen 3 , Halle, Lichtert, Rumesta 4 , 
Lillo, Ytegheem, Noorderwyck, Herentout Pétri, Pulder- 
bossche, Pulle, Schoten, Winegheem, Weesele 5 , Mercxem, 
Woemelgheem, Moertsele, Meerbeke, Wavria Nycolai 0 , 
Wavria Marie, Wavria Katherine, Nylenne, Bervele 7 , 
Ouden 8 , Voerscoten 9 , Zanthoven, Zuersele et Outstrewele 
quinque florenos équités et clericus unum petrum ; ac eorum 
vicegerentes tam pro eo quem pro clerico très équités 
dumtaxat. Pro quolibet autem curatorum ecclesiarum sequen- 
tium, videlicet : Aertzelaer, Boersbeké, Beersele, Beren- 
drecht, Wilmerdonck, Hoboken, Huteout, Kessele, Emblem, 
Morchoven, Oevele, Nyele 10 , Reet, Wairloos, Riemenam, 
Scriecke, et aliarum parochialium ecclesiarum, si que sinfc, 
ejusdem decanatus très florenos équités, et pro clerico unum 
florenum Arnoldi; eorumque vicegerentes tam pro se quam 
clerico duo3 équités dumtaxat. Et tandem pro quolibet 
aliorum beneficiatorum non curatorum dicti decanatus très 
petros, ac pro quolibet non beneficiatorum ejusdem decaiia- 
tus duos petros dumtaxat recipiant; nec ultra, quovis que- 
sito colore, recipere présumant, salvis semper debitis légi¬ 
timé, que merito solvi debeant ante omnia, juxta facultates 
eorumdem. In quorum omnium et singulorum premissorum 
fidem et testimonium sigillum sedis Cameracencis, quo uti- 
mur in hac parte, presentibus litteris duximus apponendum. 
Datum Cameraci anno Domini millesimo quadringentesimo 
quadragesimo primo, die tertia mensis januarii. 

Archives particulières. 

f ) Bouwel. — *) Deurne. — 8 ) Hemixem.— 4 ) Rumpst. 

*) ’s Gravenwezel. — ®) Putte, près de Malines. — 7 ) Bevel. 

8 ) Grobbendonck.—•) Viersel. — ,0 ) Niel. 
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NOTICE SUR LA GÉOGRAPHIE ECCLÉSIASTIQUE 

DE LA BELGIQUE 

avant l’érection des nouveaux évêchés au seizième siècle 1 . 


CHAPITRE III. 

FOUILLÉ DU DIOCÈSE DE LIÉOE (1558). 

ARTICLE I. 

OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 

I. Etymologie du mot fouillé. — II. Contenu des pouillés. — III. Clas¬ 
sification des paroisses. — IV. Usage des pouillés. — V. Leur mode 
de confection. — VI. Fonctions des archidiacres et des doyens. 

I. Pouillé dérive du mot polypticum, employé dans 
la basse latinité pour signifier un registre destiné à 
l’inscription des actes publics et privés. De polypticum on 
a fait, par corruption, politicum, puleticum, puletum et 
pulegium, formes que l’on rencontre dans plusieurs docu¬ 
ments du moyen âge. 

Le pouillé désignait plus spécialement le registre con¬ 
tenant les censitaires et les redevables avec l’annotation 
.de la taxe payée ou à payer par eux. Il est fait men¬ 
tion de ces registres dans le code théodosien. Les anciens 
commentateurs rendent le mot polyptici par brèves tributi et 
exactionis. Cassiodore en parle comme de tableaux re¬ 
présentant l’état des impôts et des charges publiques*. 
« Polypticum, » dit du Cange, « est liber commentarius 
in quem redigebantur seu regerebantur acta publica 

*) Suite. — Voir page 9. 

*) Nouveau traité de diplomatique, par deux religieux bénédictins, I, 
p. 417. — Encyclopédie du XVIII* siècle, III, p. 197. 
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atque adeo domestica quaevis : maxime vero ita dicti 
censuales, in quibus descripti quotquot censuales tri- 
butarii erant, ipsaque soluti ratio exarabatur. » 

Chaque église avait anciennement son pouillé conte¬ 
nant l’état de ses biens et de ses revenus. De nos jours, 
le pouillé désigne uniquement le registre aux bénéfices d’un 
diocèse entier. 

Rédigés, la plupart, d’après l’ordre des archidiaconés 
et des décanats, les pouillés sont d’une utilité incontes¬ 
table pour connaître l’ancienne géographie ecclésiastique 
et civile. Sans les pouillés, il nous serait impossible de 
reconstituer exactement les anciens diocèses avec leurs 
limites et leurs subdivisions. 

Nous avons fait remarquer, dans l’introduction à cette 
notice, la corrélation qui existe entre les cités romaines 
et les anciens diocèses. Guérard, Desnoyers, Renier et un 
grand nombre d’autres savants admettent une corrélation 
semblable entre les archidiaconés et les pagi minores, tels 
qu’ils étaient connus au huitième et au neuvième siècle 1 . 

II. Les pouillés ne contiennent pas seulement les béné¬ 
fices qui avaient charge d’âmes, mais encore les pcrson- 
nats*, les chapellenies fondées dans les églises, les chapelles 
castrales et les marguilleries 3 . Les évaluations qui se 
trouvent en regard des bénéfices, indiquent tantôt le mon¬ 
tant approximatif de leurs revenus, tantôt la quote-part 
à payer par chacun des bénéficiers. Elles sont en argent 
ou en nature. Dans ce dernier cas cependant, elles peuvent 


*) Nous renvoyons pour de plus amples détails au beau travail de M. Gué¬ 
rard, Essai sur le système des divisions territoriales de la Gaule, pp. 87—99. 

*) «Crescente undecimo seculo, cleriei nonnulli eeclesiarum personne 
dici coeperunt; illi nimirum, qui ecclesias etiam parochiales obtinebant, sed 
curam animarum totumque spirituale officium alicui presbytero, quem 
vicarium suum dicebant, committebant. » VanEspen, Opéra omnia, Lovanii, 
1778, I, p. 663. 

*) Anciennement le mot marguiller, matricularius, était employé pour 
désigner non pas les membres de la fabrique, mais bien les clercs ecclé¬ 
siastiques. Voyez Molanus, De canonicis, Lov. 1635, p. 270. 
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généralement être converties en monnaie d’après un taux 
déterminé. 

Les pouillés contiennent la liste des chapitres, des ab¬ 
bayes, des couvents du diocèse, et aussi la nomenclature 
des établissements religieux qui, situés en dehors des con¬ 
fins du diocèse, y possédaient des biens et des revenus 
ecclésiastiques. C’est ainsi que nous trouvons mentionnées, 
dans le pouillé de Liège, les abbayes de Tongerloo, de 
, Saint-Michel d’Anvers, de Saint-Bernard sur l’Escaüt, de 
Berné (Hollande), de Cambron, de Corbie-lez-Amiens et 
d’Echternach (Trêves), et plusieurs autres situées en dehors 
du diocèse de Liège. 

Parmi les couvents du diocèse, ceux des ordres men¬ 
diants et les monastères notoirement reconnus comme 
dénués de ressources, étaient seuls exempts du payement 
des taxes; et par conséquent ne se trouvent pas men¬ 
tionnées au pouillé. 

Les bénéficiers, tant curés que chapelains et autres 
ecclésiastiques, étaient taxés d'après l’importance de 
leur bénéfice. Cependant, à cause de l'immense étendue 
des diocèses, au moyen âge, il était difficile de connaître 
exactement les revenus de chaque bénéfice. Pour obvier 
aux inconvénients qui devaient nécessairement en résulter, 
les églises paroissiales étaient imposées d’après leur rang, 
du moins dans les diocèses de Liège et de Cambrai. 

III. Les églises paroissiales étaient divisées en églises ma¬ 
jeures ou entières , églises médianes et quarte-chapelles *. Cette 
classification, que je n’ai rencontrée jusqu’ici que dans 
les diocèses de Cambrai et de Liège, ne peut en aucune 
manière être confondue, comme le prétendent à tort quel¬ 
ques historiens, avec la division canonique en églises 
mères ou matrices, églises filiales et églises ou cha- 

*) Le rang des différentes églises n'est pas souvent exprimé dans les pouil¬ 
lés. Il n'y a guère que ceux qui portent plus spécialement le titre de livres 
archidiaconaux, et les registres aux visites décanales, qui donnent cette 
indication. 
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pelles succursales. Il est possible et même probable, que, 
dans le principe, ces deux dénominations ne différaient 
pas essentiellement; c’est-à-dire, que les églises mères 
avaient aussi le nom d’églises entières ou majeures ; que 
les églises filiales étaient les mêmes que les médianes ; 
que les quarte-chapelles n’étaient que des succursales, 
appendices ou annexes. Cette opinion doit paraître d’au¬ 
tant plus fondée que les églises mères, étant les plus 
anciennes, devaient être les plus riches, à cause des pré¬ 
rogatives dont elles jouissaient. Ainsi, elles ne pouvaient 
être appauvries par l’érection d’une nouvelle paroisse; 
elles conservaient, même dans le cas de démembrement 
par l’érection d’une nouvelle paroisse, si non la totalité 
du moins la majeure partie des dîmes et des offrandes. 
Seulement lorsque l’érection d’une nouvelle église était 
reconnue absolument nécessaire, il était permis de dis¬ 
traire une faible partie des revenus de l’église mère pour 
en faire la dot de l’église à ériger'. On ne s’étonnera donc 
pas si, dans le commencement, les églises filiales n’é¬ 
taient pas aussi riches que les églises mères, et ne pou¬ 
vaient par conséquent être aussi fortement imposées. 

Les succursales appendices ou annexes qui n’avaient 
pas le rang de paroisses, ne jouissaient ni de dîmes, ni 
d’offrandes, ni d’aucun autre revenu paroissial. La taxe 
qu’elles avaient à acquitter, ne pouvait donc pas être 
aussi forte que celle que payaient les églises filiales. 

Cet état de choses établi dans le commencement, a 
subi bien de changements. Dans la suite, plusieurs églises 
mères perdirent une grande partie de leurs biens et de 
leurs revenus, soit par leur incorporation aux chapitres 
et aux monastères, soit par la cupidité des seigneurs laies, 
soit par les guerres et autres désastres semblables. Un 
grand nombre d’églises filiales, au contraire, augmenté- 

*) Baluzius, Capitularia Regum Francorum, I, p. 415; Sohet, Instituts de 
droit, livre II, titre XVIII. chap. II, n" 7— 8 ; Thomassix, Ancienne et nou¬ 
velle discipline, éd. 1725, III, p. 752—754. 
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rent leurs revenus, ou par les dons de leurs fondateurs 
et de leurs bienfaiteurs, ou par quelque autre cause. 
Ce changement devait, en toute justice, entraîner un 
changement dans les valeurs des impositions que ces 
églises avaient à payer. Ce fut là l’origine de la clas¬ 
sification des églises paroissiales en églises entières ou 
majeures, églises médianes et quarte-chapelles, selon la 
valeur plus ou moins grande des taxes qu’elles devaient 
payer 1 . Dans le plus ancien livre archidiaconal ou pouillé 
du diocèse d’Anvers, rédigé d’après des pouillés de Liège 
et de Cambrai, nous trouvons des exemples du change¬ 
ment de rang, subi par plusieurs églises. Nous en avons 
encore trouvés dans d’autres documents, et MM. Wauters 
et Tarlier en signalent aussi dans leur Géographie et his¬ 
toire des communes belges. Oolen, anciennement église ma¬ 
jeure, d’après le pouillé du diocèse d’Anvers, n’a plus au 
dix-septième siècle que le rang d’église médiane. Weelde, 
d’église majeure ou entière, et Waerloos, d’église mé¬ 
diane, deviennent toutes deux quarte-chapelles. Hove- 
Saint-Laurent, autrefois église filiale de Contich, a le rang 
d’église majeure ou entière au dix-septième siècle. Deurne, 
déjà connu comme petite ville au huitième siècle, ayant 
son église et son monastère, n’est plus qu’église médiane 
au quinzième siècle, et redevient église majeure au dix- 
septième. 

Ces exemples, que nous pourrions multiplier, prouvent 
à l’évidence, qu’il existe une différence essentielle entre 
les églises mères ou matrices et les églises majeures ou 
entières, entre les églises filiales et les églises médianes, 
entre les succursales et les quarte-chapelles. 


*) Il est hors de doute que les quarte-chapelles étaient de véritables parois¬ 
ses. Les statuts des synodes diocésains et des archidiacres de Liège le 
prouvent à l’évidence. D'ailleurs ce n’est pas seulement dans notre pays 
qu'on trouve des églises paroissiales appelées chapelles. Le synode d'Exces- 
tre en Angleterre, tenu en 1287, en fait également mention. Thomassin, op. 
cit., III, p. 753. 


Digitized by 


Google 



— 239 — 


La dénomination de quarte-chapelles provient selon nous, 
de la taxe des églises de ce rang. Elle n’était que le quart 
de celle d’une église majeure ou entière. Un article du 
règlement diocésain de Liège de 1446, approuvé en 14ol 
par le pape Nicolas V, semble fournir un argument déci¬ 
sif pour notre opinion. Il est ainsi conçu : Fient con¬ 
tenu (decani) quanta illius quoi archidiaconis pro integrye 
ecclesiae visitatione debetur ; idem volumus observari in 
solutione obsonii et cathedratici ipsarum quartarum capella- 
rum dictis decanis facienda 1 . Sohet est du même avis : 
« Les doyens, dit-il, ont été appelés quelquefois archidia¬ 
cres, ayant une autorité presqu’archidiaconale dans les 
quarte-chapelles, où ils lèvent pour visite le quart des 
droits archidiaconaux 2 . » 

Si telle est l’origine de la dénomination des quarte- 
chapelles , nous croyons pouvoir en conclure aussi 
que les églises médianes, ecclesiae mediae, medianae, ne 
payaient que la moitié des impositions d’une église entière. 

Quoique les statuts diocésains de Liège n’expriment pas 
la valeur de la taxe à payer par les églises médianes et 
quarte-chapelles, et qu’ils ne fixent que la taxe des églises 
majeures, ils font cependant connaître qu’il existe entr’elles 
une proportion connue. Ainsi, par exemple, les statuts 
de l’archidiaconé de la Campine, après avoir déterminé 
l’imposition due par les églises entières, ajoutent : Mediae 
ecclesiae et quartae capellae solvant ad ratam 3 . 

La différence des taxes, d’après le rang des églises, n’a 
pas cessé d’exister jusqu’à la fin du siècle dernier; nous 
n’oserions cependant pas affirmer qu’elle ait été toujours 


Sciiannat et Hartzheim, Concilia Germaniae, V, p. 312, col. b.; voyez 
aussi Tiiomassin, op. cit., III, p. 834. 

*) Instituts de droit, livre I, titre XXIV, n" 2—3. — Cet ouvrage, d’après 
M. Britz, dans son mémoire couronné sur l’ancien droit Belgique {Mém. cour, 
de Vacad. de Bruxelles, t. XX) est encore aujourd’hui la meilleure source 
pour connaître la législation du pays de Liège. 
s ) M an î g art, Praxis pasturalis, III, p. 331 et sq. 
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établie dans les mêmes proportions. Il n’est pas certain 
non plus que cette classification ait été prise en considé¬ 
ration pour le payement de tous les subsides. Dans le 
pouillé que nous publions, quelques bénéfices ont des 
taxes particulières. Au diocèse de Cambrai, chaque béné¬ 
fice paraît avoir eu sa taxe déterminée. Cependant pour le 
payement de certains droits, les églises de ce diocèse étaient 
aussi taxées d’après les trois rangs des églises paroissiales. 
A l’appui de cette dernière assertion, nous citerons, comme 
exemple, les droits de funérailles, perçus par les doyens 
pour l’enterrement d’un curé, dans l’archidiaconé d’Anvers. 
Le défunt avait-il desservi une cure de premier rang, on 
payait au doyen un droit de sept florins ; pour l’enterre¬ 
ment du curé d’une paroisse de deuxième rang, il n’en 
recevait que cinq, et trois pour celui des desservants des 
cures de la dernière classe 1 . 

IV. La confection des pouillés diocésains avait donc prin¬ 
cipalement pour but de régulariser la perception de certains 
impôts ecclésiastiques. Parmi ceux-ci quelques-uns de¬ 
vaient être payés exclusivement par le clergé séculier. 
Les pouillés qui servaient à cet usage, ne font pas l’énu¬ 
mération des couvents et monastères. D’autres impôts 
étaient payés indistinctement par le clergé séculier et par 
les communautés religieuses, à l’exception cependant des 
ordres mendiants et des couvents notoirement pauvres. 
Il nous reste à faire connaître sommairement la nature 
des différents droits qui ont donné lieu à la confection 
des pouillés. 

Nous devons citer en premier lieu le droit cathédra- 
tique ou synodal, qui consistait en une redevance an¬ 
nuelle que les bénéficiers payaient à l’évêque, La valeur 
en était déterminée par les statuts et usages locaux 
d’après les revenus de chaque bénéfice 9 . 

Le droit de procuration ou d’obsonium permettait à 

*) Voyez ce document, ci-dessus p. 229 et suiv, 

*) Voyez ci-dessus p. 87, note. 
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l’évêque, en visite pastorale, d’exiger de ceux qui étaient 
soumis à cette visite, l’hospitalité, la nourriture et géné¬ 
ralement tout ce qui était nécessaire à sa subsistance 1 . 
Comme le précédent, il était plus ou moins grand selon 
l’importance des bénéfices. Un registre conservé aux 
Archives du royaume, indique la valeur de ce droit pour 
plusieurs églises du diocèse de Tournai, au quinzième 
siècle*. 

Au diocèse de Liège, le cathedraticum et 1 ’obsonium 
étaient généralement payés en argent, bien que, le plus 
souvent, les taxes des pouillés expriment la valeur en 
céréales. Les statuts de l’archidiaconé de la Çampine. 
définissent d’une manière claire et précise le montant de 
ces droits pour une église entière ou majeure : Cathedratica, 
y est-il dit, obsonia, placeta absentiae 3 etsimilia jura, débita 
tempore nobis, collectori nostro aut deputato sub poena du- 
plicis irremissibiliter exigendi, et aliis poenit , tam juris 
quam statutariü annue in aedibus nostrae vel suae residentiae 
solventur taliter et eo modo sicut similia jura ab omni tem¬ 
pore soluta fuerunt ; nempe pro cathedratico intégras ecclesiae 
viginti grosses, quolibet grosso ad quinque stupheros et umm 
quadrantem aestimato ; insuper unum similem grossum pro 
registratione, medium stupherum pro quitantia : in quibus 
juribus cathedratici praefatis tert\a pars domino qrchidiaççno 
competit : mediae ecclesiae et quartae capellae solvant ad ratam. 


*) Voyez ci-dessus p. 90, note. 

*) Ce document fa H partie de la collection des papiersprpvenant de l’ancien 
évêché de Tournai. C’est la copie d'un registre aux visites, faites par Guil¬ 
laume Pilastre, en 146$. — Quelques paroisses, entr’autres Bruyeile, Hol- 
■lain, Lamain, Hertain, Jollain y sont cétées à 4 livres et 6 sous. Velvain, 
Willemeau, Taintignies payaient 6 livres ; Baisieux. Blandain 4 livres, f 0 sous 
et 6 deniers. Il y en avait qui devaient 7, 9 et même 11 livres. 

*) On appelait piacet» d'absence les droit? dfis b l’archidiacre par les béné¬ 
ficiers qui ne résidaient pas au siège de leurs bénéfices, et les faisaient des¬ 
servir par des mercenaires. L'archidiacre percevait encore un autre droit, 
dû tous les quinze ans, par ceux qui jouissaient de bénéfices unis ; on l’appe¬ 
lait quindenia. — Voyez Sohit, op. cit., livre I, p. 60 et suiv. et II, p. 35. 

21 
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Pro obsonio vero similiter solvitur media pars eathedratiei, 
manente registratione et quitantia. Obsonium vero solvitur 
unno ante bissextilem , cathedraticum ipso bissextili , pridie 
Blasii'-. 

II résulte aussi de cette citation que le jus cathedraticum 
et le droit de procuration n’étaient perçus, dans l’ar- 
chidiaconé de la Campine, qu’une fois tous les quatre ans 4 ; 
le premier, pendant l’année qui précédait l’année bissextile, 
l’autre l’année bissextile même. Le payement avait lieu 
Ja veille de la fête de saint Biaise, c’est-à-dire le 2 fé¬ 
vrier. 

Une troisième redevance, payée à l’évêque de Liège, 
était appelée communément le droit de joyeuse entrée. Elle 
doit son origine au subsidium charitativum ou secours chari¬ 
table que les églises et les bénéfices payaient à l’évêque dans 
des circonstances graves. Ce secours charitable ne se 
prélevait au diocèse de Liège, comme dans plusieurs 
autres, qu’une seule fois durant la vie de l’évêque, et 
cela, au commencement de son épiscopat, lors de son 
inauguration ou entrée solennelle. C’est de cette circon¬ 
stance , qu’on lui a donné aussi le nom de joyeuse entrée. 
Innocent XI, au témoignage de Devoti, généralisa cet 
usage pour les diocèses d’Italie*. 

C’est à l’occasion de la joyeuse entrée de Robert de 
Berghes, que fut rédigé, d’après des registres plus anciens, 
le pouillé de Liège que nous donnons à *la suite de ces 
considérations. « 

Les pouillés servaient encore lorsqu’il s’agissait de lever 
les subsides extraordinaires *que le clergé, dans des cir¬ 
constances exceptionnelles, accordait au souverain tem¬ 
porel, et qui portaient le nom de dîmes, décima:. On con- 


*) Statuta archidiaconatus Campiniae, cap. LXXVII; voyez aussi cap. 
LXVI, apud Manigart, Praxis pastoralis, III, p. 331—33Î. 

*) « Nunc saltem in Italia jus viget ab. Innocentio XI constitutum, quo 
sancitum est, ut semel tantum episcopus, videlicet in primo ingressu suo, 
hoc subsidium exigat. » Institutiones canonicae, Gandae, 1846,1, p. 698. 
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serve aux Archives du-royaume ( n° 48216* de l’Inventaire) 
un pouillé, fait à l’occasion d’un secours de ce genre qui 
fut accordé, en 1441, au duc Philippe-le-Bon. Ce pouillé 
nous a été d’une grande utilité pour déterminer, d’une 
manière certaine, plusieurs localités, mal orthographiées 
dans celui de la joyeuse entrée de Robert de Berghes. 

Enfin, les archidiacres avaient pour leur usage des 
pouillés particuliers, plus connus sous le nom de livres 
ou registres archidiaconaux. Us renferment ordinaire¬ 
ment les renseignements indispensables aux archidiacres 
pour la rédaction des lettres d’institution des bénéficiers, 
et pour la perception des droits que ceux-ci étaient 
tenus de payer à leur mise en possession, et dans quel¬ 
ques autres circonstances. On y trouve, avec le titre ou 
vocable du bénéfice, la valeur approximative et le nom 
du collateur ou patron. Il arrivait aussi fréquemment, que 
les archidiacres inscrivaient, dans leurs livres ou registres, 
le nom et la date de l’institution des bénéficiers*. 

Dans la plupart de nos diocèses, on conserve des 
registres de ce genre dans les archives des évêchés et 
des églises cathédrales. 

V. Les pouillés sont connus d’ancienne date. Comme 
ils étaient d’un usage fréquent, on les renouvelait sou¬ 
vent. On en rédigeait régulièrement un nouveau à la joyeuse 
entrée de chaque évêque, et à l’occasion des subsides 
extraordinaires accordés par le clergé au souverain. Les 
différents pouillés de Cambrai, de Liège et de Tournai, 
que nous avons eu l’avantage d’examiner, nous ont prouvé 
à l’évidence que, pour la rédaction de ces registres, ou 
se contentait ordinairement de copier les précédents, en 
comblant les lacunes que l’on croyait y découvrir. On y 
ajoutait les paroisses, chapelles et bénéfices nouvellement 

') Un registre de ce genre de l’archidiacre Coeverinckx a fourni de nom¬ 
breux renseignements à Coppens, le savant auteur de l’ouvrage : Xieuwe 
betchrijving van bel bitdom van ’* Uertogenbotch, publié 4 Bois-le-Duc, de 
1840 & 1844, en 5 vol. in-8’. 
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érigés, sans cependant se donner la peine de faire les 
mutations et les suppressions que ces nouvelles érections 
rendaient parfois nécessaires. Ainsi, nous avons pu re¬ 
marquer bien de fois qu’une chapelle érigée en paroisse 
se trouve marquée deux fois au pouillé, comme chapelle 
ou annexe à la suite de l’église-mère et comme église 
paroissiale à sa place dans l’énumération alphabétique des 
paroisses d’un décanat. 

L’habitude de recopier sans cesse les anciens pouillés 
pour la confection des nouveaux, a donné occasion à 
d’autres défauts dont il faut absolument tenir compte pour 
ne pas tomber dans de graves erreurs. 

Bien souvent les anciens noms des paroisses ont disparu, 
soit par la construction d’une nouvelle église sur une 
autre partie du territoire, soit par les inondations ou par 
toute autre cause. Il est rare que l’on ait tenu compte 
de ces changements dans la confection des pouillés, et 
si, par exception, le nouveau nom s’y trouve, on a très- 
souvent oublié d’effacer l’ancien. 

Arrive-t-il que par l’inattention d’un copiste le nom 
d’une paroisse se trouve mal orthographié, l’erreur res¬ 
tera dans les copies suivantes. Et, ce qui plus est, si 
l’erreur du copiste est assez considérable pour donner 
le change sur l’église désignée, on se contentera d’ajouter 
le nom véritable de la paroisse, tout en laissant sub¬ 
sister l’erreur. 

Il n’est pas rare non plus de rencontrer le nom d'une 
paroisse démembrée d’abord sous son nom primitif, en¬ 
suite sous le nom qu’elle a reçu par suite du démem¬ 
brement. Cette remarque s’applique surtout aux paroisses 
divisées en deux parties, et qui, tout en retenant le nom 
de la paroisse primitive, se distinguent entre elles parles 
préfixes grand, petit; haut, bas; op, neer; oost, west. 

Nous trouvons des exemples de ces erreurs dans les 
pouillés. Dans les extraits des pouillés des diocèses de 
Liège et de Cambrai, que nous avons publiés à la suite 
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de notre Notice sur les anciennes limites de Liège 1 , nous 
rencontrons trois fois le hameau de Nieuwkuik. Il eu 
est de même de Beers-monachi, de Wintelre et Vessem, 
marqués et comme paroisses et comme chapelles. Les 
pouillés publiés par Mgr de Ram 1 et par M. Le Glay 8 nous 
fournissent d’autres exemples. Le village de Ryckevorsel, 
appelé Vorsele, du douzième au quinzième siècle, se trouve 
sous les deux noms dans les pouillés. Les villages d’Oost- 
malle et Westmalle figurent, dans le pouillé du diocèse 
de Cambrai, sous ces noms; mais on a laissé subsister 
aussi le nom primitif de Malle. Le même document cite 
la paroisse d’Edeghem sous son ancien nom de Bussegbem, 
qui est celui d’un hameau de ce village, où, d’après la 
tradition, avait été bâtie la première église. 

Il est donc nécessaire, pour éviter les erreurs dans 
l’application des noms modernes aux noms anciens, de 
tenir compte de ces inexactitudes de rédaction, com¬ 
munes à la plupart des pouillés. Il serait fastidieux d’énu¬ 
mérer tous les autres défauts de moindre importance, 
que nous avons remarqués. Nous aurons soin de les 
signaler à l’attention de nos lecteurs, à mesure qu’ils 
se présenteront. 

VI. Avant de terminer ces observations préliminaires, 
il nous reste à dire quelques mots des fonctions des archi¬ 
diacres et des doyens, préposés aux grandes subdivisions 
des diocèses. Nous ne nous arrêterons pas à rechercher 
l’origine et à suivre le développement successif de leurs 
fonctions 4 ; nous nous contenterons de faire connaître leurs 
principales attributions, et les droits qui leur étaient pro¬ 
pres au diocèse de Liège*. 

, ) Revue d J histoire d*archéologie de Bruxelles, 1859. 

*) Synopsis actorum ecclesiae Antverpiensis, Brux. 1856, pp. 307—318. 

*) Cameracum christianum, Lille 1849, pp. 494—511. 

4 ) Ou pourra consulter, sur ces objets, Thomassin, Ancienne et nouvelle dis¬ 
cipline, I, passim; et la savante dissertation de M. Malbrennr, Des doyens et 
de leurs fonctions; notions historiques, publiée dans le Revue catholique, A MZ . 

*) Nous avons puisé, en grande partie, les détails qui suivent, daas Sohet, 

21 . 
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Au témoignage de Sohet, les archidiacres de Liège furent 
institués, en 799, par le pape Léon III. Leur autorité 
dérivait en partie de la coutume, en partie de concor¬ 
dats faits avec les évêques, en partie de privilèges accor¬ 
dés par les Souverains Pontifes. 

Ils avaient le pouvoir de faire des ordonnances et 
d’établir des statuts, touchant l’administration des sacre¬ 
ments, le soin et l’entretien des églises, la discipline et 
la correction des mœurs. Le droit de donner l’institution 
des bénéfices leur était réservé 1 ; ils ne pouvaient tou¬ 
tefois l’exercer pour les bénéfices ayant charge d’âme, 
qu’après l’approbation des candidats par le chef du dio¬ 
cèse. A l’occasion des institutions, ils prélevaient une 
taxe déterminée pour frais d’écriture, de sceau et d’in¬ 
scription*. La collation des bénéfices dont le patron avait 
négligé de faire la présentation dans le temps voulu, leur 
était dévolue. Ils nommaient les coadjuteurs des bénéfi¬ 
ciers invalides, même dans le cas oü ceux-ci s’y opposaient. 
Ils avaient en outre la faculté d’admettre les résignations 
et d’autoriser les permutations des bénéfices. Ils étaient 
tenus de pourvoir, par la nomination de desservants, à 
l’administration intérimaire des églises et des bénéfices 
dont les recteurs étaient morts et absents. On leur payait 
les droits des placets d’absence et des quindeniae 3 . 

Les archidiacres faisaient annuellement la visite des 
églises, des chapelles et des autres lieux sacrés. Ancien- 


Insliluts de droit, liv. 1,1.12 : Des archidiacres de Véglise de Liège, et t. 24 : 
Des doyens ruraux au pays de Liège. 

*) Il faut en excepter les quarte-chapelles, où ce droit était exercé par les 
doyens, comme le prouve la disposition suivante du synode de Liège, célébré 
en 1287 : tCurn archidiaconi in ecclesiis et earum appendiciis, et decaniin 
capeUis, innostra diocesi habeant de consuetudine institutions, praecipimus, 
quod nuüurn ad regimen parochialis ecclesiae admillanl, nisi qui vigesimum 
quintum annum aetatis suae alligerit » Schannat et Ha&tzheiii, Concilia Ger - 
manne, III, p. 701. 

*) Le synode de Liège de 1446 énumère ces droits. Voyez Sciianîut et 
Haitersix, op. cit, V, p. 310, col. a. 

*) Voyez ci-dessus p. 241, note 3. 
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nement ils convoquaient les synodes généraux de leur ar- 
chidiaconé. Plus tard ces synodes tombèrent en désuétude; 
les doyens et les curés y suppléèrent, en envoyant chaque 
année à l’archidiacre un rapport détaillé sur la situation 
de leurs paroisses. Enfin ces dignitaires devaient conserver 
un état exact et détaillé de tous les biens ecclésiastiques 
et bénéfices de leur archidiaconé. 

Au pays de Liège, outre les droits et privilèges dont 
ils jouissaient en vertu du droit commun, les archiprêtres 
ou doyens des chrétientés exerçaient une autorité presque 
archidiaconale sur les églises paroissiales du troisième rang 
nommées quarte-chapelles. Ils y donnaient l’institution aux 
curés et aux autres bénéficiers, et, lorsqu’ils faisaient la 
visite en personne, ils y levaient le quart des droits que 
percevaient les archidiacres à l’occasion des visites des 
églises dites majeures ou entières 1 . Les curés payaient, 
par l’entremise des doyens, le jus cathedraticum , Vobsonium 
et les placets d’absence. Les doyens étaient considérés 
comme les curés des prêtres de leur décanat, et, par 
conséquent, ils étaient tenus de leur administrer les der¬ 
niers sacrements et de faire leurs funérailles. Les obsè¬ 
ques des nobles leur revenaient aussi, lorsque le catafal¬ 
que ou les ornements funéraires étaient ornés de blasons 
et d’armoiries*. 

L’installation ou la mise en possession 3 des bénéficiers 
appartenait aux doyens dans toute l’étendue de leur déca¬ 
nat. La convocation du synode, qui devait se réunir au 
moins tous les ans, se faisait aussi par eux 4 . 

*) Le synode de Liège célébré, en 1451, fit la prescription suivante : 
Item inhxbemus, ne decani chrislianitatum sub colore visitationis faclae, vel 
illius remissions, recipiant de suis quarlis capellis pecunias annuas, nisi 
personaliter visilaverint. Schannat et Hartziikim, Concilia Germaniae, Y, 
p. 312, col. 6. 

f ) Sohet, op. cft., liv. I, t. 24, n ,# 23-25; ett. 25, n*' 53-56. 

*) On ne doit pas confondre l'institution avec l'installation ou la mise en 
possession. L'institution était faite par l'archidiacre. 

*) Les statuts synodaux de Tournai de l'année 1481, prescrivaient aux 
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Contrairement aux prescriptions du droit commun, qui 
réserve la nomination des doyens à l’évêque ou à l’archi¬ 
diacre, les doyens, au diocèse de IJége, étaient élus par 
les corés du décanat. 


ARTICLE IL 

HÏSCEIPTIOIt DU POUILLÉ DE LIÈGE ( 1558 ). 

Le manuscrit du pouillé que nous livrons à l’impres¬ 
sion, fait partie du dépôt des Archives de l’Etat, à Liège. 
Il forme un volume in-folio, et contient, avec le nom 
de l’église, l’énumération complète des bénéfices de chaque 
paroisse. Ceux-ci sont désignés ordinairement par les mots 
altare et capella. Les paroisses sont classées par doyennés, 
et, à peu près, d’après l’ordre alphabétique. 

Pour faciliter les recherches, nous avons cru devoir 
réunir, d’après les archidiaconés, les différents doyennés, 
qui figurent sans ordre dans le manuscrit. 

La reproduction du manuscrit est fidèle, c’est-à-dire que, 
même dans le cas d’erreur manifeste du copiste, on ne se 
permet pas de faire la moindre correction. D’ailleurs, la 
concordance des noms anciens des paroisses avec les noms 
modernes, que nous ajoutons en caractères italiques, peut 
servir, dans la plupart des cas, à redresser les erreurs et à 
dissiper les doutes qui pourraient se présenter. 

L’inscription du pouillé de 1858 fait connaître l’occasion 
et le mode de payement du subside à l’occasion duquel 
il a été confectionné. La voici : 

Registrum jucundi adventus et subsidii reverendissimo 
et illustrissimo prineipi ac domino nostro, domino Roberto 
a Bergis, episcopo Leodiensi, duci Bullonensi, comiti 
Lossensi, per clerum suarum civitatis et diocesis Leodien- 
sium sive statuum ecclesiasticorum, die vicesima viij“ men- 

doyens de convoquer les curés quatre fois tous les ans. En 1520, les réu¬ 
nions furent réduites a trois, et en 1589 à deux, par année. 
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sis januarii, anno XV e quinquagesimo octavo, post felicem 
in suis episcopatu et civitate Leodiensibus inaugurationem 
gratiose concessi, taliter videlicet quod ipse reverendissi- 
jnus et illustrissimus princeps et dorainus noster per se 
suumve ad hoc deputatum seu deputandum receptorem pro 
hujusmodi subsidio sive jucundo adventu levabit, habebit 
et recipiet a monasteriis, collegiatis ecclesiis et aliis piis 
locis civitatis et diocesis predictarum, et eoruin quolibet 
et qualibet tantum quantum in registris subsidiorum et 
jucundorum adventuum prefati reverendissimi et illus- 
trissimi principis predecessorum episcoporum Leodiensium 
desuper confectis continetur et apparet eorumdem monas- 
teriorum, collegiorum et piorum locorum abbates, priores, 
decanos et capitula atque administratores et gubernatores 
exolvisse eis, seu eadem monasteria, collegia et pia loca 
pro hujusmodi subsidio sive jucundo adventu taxata esse 
comperitur. A reliquis vero beneficiatis et ofiieiatis parti- 
cularibus civitatis et diocesis predictarum pro quolibet modio ' 
spelte mensure Leodiensis, juxta valorem novum benefi- 
ciorum et offleiorum in registris predictis descriptum et 
annotatùm^ levabit et recipiet unum brasdenarium monete 
Brabantie, unum stuferum et sex solidos Brabantie valen- 
tem. Pueruntque statuti termini ejusdem jucundi adventus 
sive subsidii solutionis universaliter per clerum fiende in 
re8urrectionis Domini nostri Jhesu Christi ac beati Remigii 
festis predicti anni XV e quinquagesimi octavi mediatim. 
Omnis quidem subsidii sive jucundi adventus per eumdem 
reverendissimum dominum fuit deputatus receptor dominus 
Johannes Tricen, collegiate ecclesie sancti Pétri Leodiensis 
canonicus et cantor, qui de per eum receptis et simul 
expositis computum fecit et reddidit. 

Et notandum est quod monasteria, collegia et pia loca 
predicta in civitate et patria Leodiensi consistentia ad 
florenos Renenses aureos taxata pro quolibet floreno aureo 
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ex ordinatione suprafati reverendissimi domini Leodiensi» 
solverunt unum dalerum , estimatum ad triginta cum di- 
midio stuferos Brabantie, monasteria vero et collegia piaque 
loca in diocesi Leodienai et extra patriam Leodiensem 
consistentia solverunt d uni taxa t juxta antiquas solutiones 
ab ipsia factas viginti stuferos pro quolibet floreno Renensi'. 

ARTICLE III. 

akchiuiaconé de la ville se Liège. 

Vers la fin du siècle dernier la ville de Liège comptait 
vingt-six paroisses, formant le concile de Liège. Les six 
paroisses qui existaient à cette époque dans les faubourgs, 
composaient le concile de Saint-Remacle. Les vingt-six 
paroisses de la ville, en y comprenant la chapelle de 

*) Nous croyons utile de mettre aussi sous les yeux de nos lecteurs 
l'introduction du pouillé de 1441, dont nous avons parlé à la page 143: 

Leodiensis ad monetam Flandricam. 

Compotus magistri Galteri Eabri, decani ecclesie Collegiate sancti 
Gaugerici Haltrensis, subcollectorisque receptoris unius décimé reducte 
per sanctissimum in Cnristo patrem et dominum, dominum Eugenium, 
papam quartura, illustrissimo principi et domino, domino Pbilippo, Dei 
gratia Burgundie, Brabantie, Lotharingie et Limburgie duci, Flandrie, 
Artesii et Burgundie palatino, Hannonie, Hollandie, Zellandie ac Namurci 
comiti, etc., anno Domini millesimo quadringentesimo quadragesimo 
primo concesse a reverendo in Christo pâtre et domino, domino Joanne, 
miseratione divina Tornacensi episcopo, in hac parte unico et principaii 
commissario judiceque executore apostolico in patriis et dominiis ejusdem 
domini ducis, videlicet in Namurco, Brabantia, Hannonia ac aliis patriis 
et dominiis prelibati domini ducis in diocesi Leodiensi existentibus, sub- 
delegati, faotus et redditus venerabili et circumspecto viro magistro Yvoni 
Gruyau, decano ecclesiae Remensis, ejusdem décimé generali receptori. 
Et notandum est quod ipse magister Galterus, subcollector, non potuit 
habere libros ac registra taxationum décimé in civitate Leodiensi, eo 
quod praelati et viri ecclesiastici nolebant solvere dictam decimam,ymo 
procurarunt revocari in curia romana concessionem dicte décimé prelibato 
domino duci factam; idcirco dictus subcollector in quolibet decanatu a 
quolibet beneûcio summas pecuniarum recepit modo et forma sequenti. 
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Sainte-Walburge érigée en paroisse en l'année 1612 , figu¬ 
rent toutes au pouillé de 1558 . A la révolution française 
la plupart des édifices religieux ont été soustraits à 
l’exercice du culte. Nous avons marqué de deux astéris¬ 
ques le nom des églises ou des chapelles qui ont été 
démolies et remplacées soit par des places publiques, soit 
par des habitations particulières, et d’un seul, le nom de 
celles qui, tout en subsistant encore de nos jours, ont 
cependant été affectées à un usage profane^ 

Ecclesia beate Marie ad fontes. NotrÇ+Dame-aux-Fonts, ** 

Archipresbiter v, xx mod 1 , 

Plebanus ibidem v. xx mod, 

Àltare Katherine et Leonardi v. xxiiij mod. — À. xi® Yirgi- 
num. — A. s. Laurentii v. xxx mod. — A. Marie Yirginis v. 
xxxviij mod. — A. s. Joannis Baptiste. — A. Katherine secun- 
dum. — A. s. Egidii. —* A. Symeonis et Desiderii v, viij mod. — 
A. Agathe y. xxviij mod. — Matricularia. 

Ecclesia sanctorum Andree et Gengulphi, Saint-André et Saint- 
Gangulphè *, 

Altare s. Eligii. — A. Johannis Ewangeüste et Elisabeth. «— A. 
Johannis Ewangelistc, Marie et Trinitatis v. xxi mod. — A. Johan- 
nis et Trinitatis, — A. Trinitatis et Nicolaij. — A. Pétri et Andree. 
— A. Marie et Katherine. — A. Huberti, A. Yisitationis 
Marie. — A. Eligii in ecclesia Gengulphi, 

Ecclesia saacti Stephani, ijiclusis membris. Saint-Mienne .** 
Altare Nicolaij et Barbare v. xxvii mod. A. Johannis Baptiste 
et Marie v. xvi mod. — A. Georgji et Trinitatis (première fonda- 
tion) v. xxyiii mod. — A. Georgii et Trinitatis seconde fundationis 
v. xxvi mod, — A. Johannis Baptiste et Catherine. — A. Johan- 

*) Explication des abbréviations : A. signifie altare; v., valet; mod., 
modioi. La lettre grecque g, imitant parfaitement le signe employé dans 
les manuscrits pour désigner >/«, sert à le remplacer. 

*) Les églises de Saint-André et de Saint-Gangulphe ne formaient, au 
seizième siècle, qu’une seule paroisse. Elles ont été de nouveau sépa¬ 
rées au dix-septième siècle. L’église de Saint-André sert aujourd’hui de 
musée communal; celle de Saint-Gangulphe a été démolie. 
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nls. — A. sa. Lamberti et Egidii v, xxv mod. A. Georgii et 
Leonardi v, xxiiiiï mod. — Fundatio de Bierses. **- Nova funda* 
tio, altare Georgii, Alexandri, Omnipotentis Dei et Marie. A, 
Trinitatis et Catherine. 

Ecclesia sancte Katherine, v. c mod, Sainte-Catherine ^. 
Altare Marie Johannis Ewangeliste et Trinitatis. — A. Theodorici 
prime fandationis. A. Theodorici secunde fiindationis, — A. 
Marie, A. Johannis Baptiste. — A. Nicolaij, Leonardi et Chris* 
tophori. — A. Trinitatis priraum. -«■ A. Trinitatis seçundum. 

A. Marie et Nicolaij y. xvi mod. — A. Michaëlis. 

Altaria annalia quorum sunt quatuor. — A. annale de Lewrij. 

A. Marie et Agathe. — Matricularia. 

Ecclesia sancti Johannis Baptiste. Saint-Jean-B artiste, ** 
Altare Marie. —* A. annale s. Ludovici. -*• A. annale xi m Vir- 
ginum. A. Agnetis. — A. annale s. Jodoci. — A, annale in 
hospitale Aux Saize. —» A. s. Elisabeth in hospitali s. Johannis. 

A. annale s. Georgii ibidem. A. s. Johannis Ewangeliste 
ibidem annale. — A. s. Judoci ibidem primum. ~ A. annale 
s. Anthonii. — A. annale sancte Katherine. —Anniversaria ejusdem 
ecclesie. — Luminaria ibidem. 

Ecclesia sancti Georgii, v. xl mod. Saint-George . * 

Altare Marie ibidem. 

Ecclesia sancti Thome v. xxxij mod. Saint-Thomas ,** 

Altare Katherine et Marie Magdalene. — A. s. Pétri, Trini¬ 
tatis et Omnium Sanctorum y. xxxvi mod. A. Marie, Agnetis et 
Anne. — A. Marie et Jacobi. r— A. Marculphi. A. Catherine 
in capella s. Anthonii. — A. sub cruce. — A. Eligii, Thome 
et Christophori. — A. Marie et Agnetis. — A. pétri, Trinitatis et 
Omnium Sanctorum. — A. Adriani et Barbare. 

Ecclesia Marie Magdalene supra Legiam. Sainte-Marie- 
Madeleine . * 

Altare Johannis Baptiste. —» A. Fabiani et Sebastiani, — A. 
Eligii, Anthonii, Lamberti et Leonardi v. viii mod. — A. s. Cru- 
cis. — A. annale beate Marie. — A. Johannis Ewangeliste, Lamberti 

*) Cette église, située dans la paroisse actuelle de Saint-Denis, a été 
de nouveau ouverte au culte, et est desservie par les PP. Jésuites. 
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et Leonardi. — A. Trinitatis et Catherine. — A. Johannis Ewan- 
geliste et Magdalene. — A. Trinitatis et Barbare. — A. Johannis, 
Catherine et Marie. — A. fundationis per Champion. — Fundatio 
per Renckina de Grâce. 

Ecclesia sancti Nicolai ultra Mosam. Saint-Nicolas-outre- 
Meuse i . 

Altare s. Jacobi majoris. — A. Johannis Baptiste et Magdalene 
primum. — A. Marie et Salvatoris v. xxiiij mod. — A. Crucis. — 
A. de Chaitide. — A. Catherine primum. — A. Catherine secun- 
dum. — A. Pétri et Pauli. 

Ecclesia sancti Severini v. xx mod. Saint-Séverin. * 

Altare Marie, Johannis et Catherine, alias Saudron. — A. Bar¬ 
bare. — A. Trinitatis, Marie et Johannis. — A. Marie et Agnetis. 
— A. Johannis Baptiste et Anthonii v. xli mod. et iiii sextarios. 

Hospitale Pacquea**, videlicet capellania Joannis et Desiderii. — 
A. Marie in hospitali ibidem. 

Pundatio •Johannis Del Abbaije. — A. de Miches. 

Ecclesia sancti Servatii v. lxx mod. Saint-Servais. 

Altare Pétri, Pauli et Magdalene primum. — A. Nicolai et 
Katharine secundum v. xxii mod. — A. xm Yirginum v. xxxii 
mod. — A. Alexandri et Katharine. — A. Pétri et Pauli secun- 
dum v. xxii mod. — A. Georgii et Barbare v. xl mod. — A. 
Pétri et Johannis Ewangeliste v. x mod. — A. Johannis Ewan- 
geliste. — A. s. Laurentii annale. — A. Marie, Katherine et Bar¬ 
bare. — A. Marie, Johannis Baptiste et Agnetis. — A. annale 
Marie et Johannis. — A. Lamberti et Dyonisii. — A. annale et 
Anthonii. — A. annale Pétri et Johannis. — A. Agnetis et Geno- 
feve. — A. Nicolai et Catherine primum v. xxxiii mod. 

Ecclesia sanctorum Trudonis et Clementis. Saint-Clément .** 

Capella s. Wilhelmi.** 

Capella s. Babeline prope portam s. Walburgis,** 

Ecclesia sancti Huberti v. li mod. Saint-Hubert .** 

Altare Marie, Huberti et Nicolai. — A. Johannis Ewangeliste, 

*) L’église de Saint-Nicolas outre-Meuse a été démolie. Le siège de la 
paroisse de ce nom qui existe encore de nos jours, a été transféré, en 
1802, dans l’ancienne église des PP. Rdcollets. 

22 
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Marie et Catherine. — A. Johannis Baptiste et Marie. — A. Marie 
de novo Castro. 

Ecclesia sancti Nicolai prope sanctam Crucem v. xii mod. 
Saint-Nicolas-aux-Mouches. * 

Ecclesia sancte Fidis. Sainte-Foi . 

Altare Trinitatis et Nicolai, y. xvi mod. — A. Barbare v. viii 
mod. — A. in capella de Bernamont. 

Altare sive nova fundatio in Hayneu. 

Ecclesia sancti Adalberti v. Ixx mod. Saint-Adalbert. ** 

Ecclesia sancti Martini in Insula. Saint-Martin-en-Isle. ** 

Altare in domo novi castri. 

Ecclesia sancti Remigii v. xl mod. Saint-Remi . ** 

Altare Katherine v. xi mod. — A. Remigii. — A. Nicolai v. 
xx mod. — A. Crucis et Salvatoris. — A. Marie. 

Ecclesia sancti Nicolai ad transitum v. xlii mod. Saint- 
Nicolas-au-Trez . ** 

Ecclesia sancti Pholiani. Saint-Pholien. 

Altare Nicolai. — A. Katherine et Barbare. — A. Marie Vir- 
ginis. — A. Katherine et Eucharii sive Achasii. — A. s. Lamberti 
et altare Pétri et Pauli v. viii mod. — A. Johannis Baptiste et 
Anne. 

Capella Marie Virginis dicta de Chabots. 

Altare supra pontem archamm v. xxv mod.** 

Altare nove fundationis per Jacobum Des Boix. 

Ecclesia undecim millium Virginum. Sainte-Ursule. * 

Altare s. Micbaëlis et Trinitatis v. xxiiii mod. 

Ecclesia sancti Remacli in monte v. xx mod. Saint-Remacle- 
en-Mont .** 

Altare Trinitatis. 

Ecclesia sancti Gengulphi est eadem cum ecclesia sancti 
Andree. Saint- Gangulphe 1 . 

Altare s. Egidii v. xxii mod. 

Voyez ci-dessus Ja remarque que nous avons faite à propos de l'église 
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Ecclesia sancte Algundis. Sainte-Aldegonde, ** 

Altare Marie. — A. Nicolai. 

Ecclesia sancte Margarete sub archidiaconatu Condrosii v. 
xx mod. Sainte-Marguerite '. 

Hospitale s. Margarete. 

Leprosaria in pede montis s. Egidii. 

Capella s. Wilhelmi. ** 

Hospitale s. Juliani. 

CapeJla s. Walburgis 2 . 

Hospitale Urbani. 

Ecclesia sancti Michaëlis v. lx mod. Saint-Michel . ** 

Altare Marie et Johannis Baptiste, Ewangeliste.— A. annale 
Marie, Baptiste et Catherine. — A. annale Marie et Nicolai. — 
A. annale Anthonii et Leonardi. — A. Marie, Baptiste et Barbare 
y. xxxvi mod. — A. Johannis Baptistae. 


ARTICLE IV. 

ARCHIDIACONÉ de la campine. 

$ 1. DOYENNÉ DE HILVABENBEEK. — BENEFICIA CONCILII BECKENSIS. 

Arendonck, ecclesia. Arendonck . 

Altare b. Marie primum. — A. Marie secundum. — A. Marie tertium. 
— A. Catherine et Nicolai. — Matricnlaria. — A. Crucis, Sebastiani 
et Ursule ac Anthonii. — A. Bartholomei, ut supra, secundum. — 
À. Anne, ut supra, tertium. 

Alphen, ecclesia. Alphen. 

Altare s. Marie.-—A. s. Willebrordi.—A. Cornelii, Anthonii, Qui- 

de Saint-André, où l’église de Saint-Gangulphe est déjà nommée. Nous 
ferons encore observer que Valtare S. Egidii, est nommé, à l’endroit cité, 
altare S. Eligii. 

*) L’église de Sainte-Marguerite figure aussi, dans le pouillé, au con¬ 
cile de Saint-Remacle, sous l’archidiaconé du Condroz. 

*) La chapelle de Sainte-Walburge fut érigéé en paroisse, en 1612, 
par Pierre Stewart, vicaire-général in spiritualibus d'Ernest de Bavière. 
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rini et Martini. —A. s. Spiritus. — A. s. Marie, Catherine, Barbare 
et Anne. — Matricularia. — A. Marie et Katherine. 

Almonde 1 , ecclesia. Almonde. 

Matricularia ibidem. 

Altare s. Spiritus in Alphen. 

Canne, ecclesia £um appendentiis sub Alphen. Chaam . 

Capella de Snynders Canne, annexum. Snijderschaam. 

Altare Marie Yirginis. —Matricularia domus est annexa matricularie 
in Alphen. 

Capella de Riele sub Alphen. Riel. 

Altare Anne et Lucie. 

Anthoesdem, ecclesia. Oudkeusden. 

Altare Nicolai et Omnium Sanctorum.— A. Marie. — Matricularia 
annalis. 

Capella s. Agathe de Elishout. Elshout . 

Capella de novo Cuck. Nieuwhiik. 

Ecclesia Beghinarum 8 . L'église du béguinage de Heusden. 

Baerle, ecclesia. Baerle-Buc et Baarle-Nassau 2 . 

Altare s. Nicolai. — A. Marie et Katherine. 

Capella de Uleroten. UileJcoten. 

Altare Marie et Katherine ibidem. 

Capella s. Salvatoris. 

Altare s. Crucis. —A. xim Virginum. —Matricularia. — A. Marie 
et Anthonii. — A. Sebastiani. 

Capella s. Raymboldi de Sondeneyghen. Zondereygen. 

Bladel, ecclesia. Bladel. 

Altare Marie. — Matricularia. 

Capella de Intersel. Ne ter sel. — A. Crucis et Anthonii. 

Bergis supra Zonam, ecclesia collegiata. Berg~op-Zoom- 

Vicaria. — A. Katherine. — A. Marie primum. — A. Marie 

*) Village submergé et détruit par l'inondation du 48 novembre 1421. 
8 ) Le béguinage de Heusden, détruit au seizième siècle, était situé à 
l'extérieur de la ville, sous la paroisse d’Oudheusden. La petite vieille 
Meuse, faisant la limite entre les anciens diocèses de Liège et d’Utrecht, 
coulait entre le béguinage et la ville. Voyez ci-dessus p. 37. 

*) Ces deux communes ont toujours formé une seule et même paroisse. 
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secundum. — A. Johannis Ewangeliste. — A. Nicolai. — A. llaym- 
boldi. — A. Crucis et Johannis Ewangeliste. — A. s. Jacobi. — 
A. Eligii et Martini. — A. s. Spiritus. -—A. s. Daniëlis. — A. 
Margarete. — A. Agathe. — A. Pétri. — A. Germani et xim Vir- 
ginnm. 

Capella s. Gertrudis 1 . 

Capella s. Sebastiani et Adriani. 

Hospitale. 

Matricularia. 

Breda. Breda . 

Plebania. 

Capella de Merkendael, beate Marie. 

Altare Marie extra chorum. — A. Leonardi. — A. Agathe. 

Beeck. EilvarenbeeJc . 

Plebania. 

Capella de Schymart 2 . 

Casterle. Kasteren. 

Bouchoven, ecclesia. Bokhoven . 

Matricularia*. 

Bardewyck, ecclesia. Baardwijk . 

Altare Marie et Johannis. — A. Katharine. — A. Nicolai. — 
Matricularia. 

Nota 3 Beers monachi, ecclesia. Oosterleersse . 

Altare Marie. — Matricularia annalis. 

>) La chapelle de Sainte-Gertrude se trouvait hors les murs de la ville, 
du côté de Borgvliet. Elle fut détruite en 1622. Voyez Leroy, Notitia mar- 
chionalus, pag. 479. 

2 ) Il y avait anciennement deux chapelles dépendant de Hilvarenbeek. 
L'une était située au hameau de Westerwijk, l’autre à celui de Voort. 

5 ) Le mot nota se trouve dans le pouillé. Il semble indiquer qu'il y a une 
erreur de copiste. En effet, la paroisse en question est nommée trois fois 
dans le pouillé; une fois sous le nom d 'Oesterbaersse, et deux fois sous celui 
de Beers monachi , d’abord en cet endroit, avec le rang d’église, plus loin 
avec le rang d’annexe ou de chapelle succursale d’Oirschot, qu’Ooster- 
beersse reconnaît comme église-mère. Il est à remarquer que la paroisse 
de Middelbeers ne se trouve pas citée au pouillé. Elle s’appelait Beers 
canonici , d’après Coppens, op. cit., III, 2, p. 138. 

22 . 


Digitized by 


Google 



— 258 — 


Boxtel, ecclesia. Boxtel . 

Altare Marie de Regale. — A. Martini. — A. Laurentii. — A. 
Johannis Ewangeliste. — A. Crucis pro duabus fundationibus. 
Altare Nicolai, appendix de ecclesia Ghenande. Gemonde . 

Altare Marie Magdalene. — A. Triura Regum. — A. Pauli et 
Servatii. — A. Georgii in Castro. — Matricularia. 

Capella beat! Johannis Baptiste in Lienede. Liempde . 

Capella, ecclesia quarta. Cajoelle. 

Altare Marie. — A. Crucis. — Matricularia. 

Cneschel, ecclesia. Knegsel . 

Vicaria. — Matricularia. 

Capella de Cuck 1 . 

Matricularia. 

Duesel, ecclesia. JDuizel. 

Altare Marie. — Matricularia. 

Disen, ecclesia. Diessen . 

Altare Marie et matricularia unita. — A. Willebrordi. — A. 
Anthonii et Sebastiani. 

Donghen, ecclesia. Dongen . 

Driemelen, ecclesia. Drimmeleru 
Duewelmont 2 , ecclesia. Dubbelmoncle. 

Drienem, ecclesia. Drunen . 

Altare Marie et matricularia unita. — A. s. Spiritus. 

Capella de Cuyck nova. Nieuiokuik . 

Eyckelberghe, ecclesia, alias Berghe eyck. Berg elle. 

Altare Crucis. — A. Katherine et Pétri sub cruce. — A. Kathe¬ 
rine, Pétri et Pauli. — A. Petronelle in Eyckelberghe. — A. Marie. 
— Matricularia. 

Capella de Welbosche. Weebosch. 

Gestel prope Eyck. Luiksgestel. 

Altare s. Spiritus. — Matricularia annalis. 

Risekoven, appendix. Rijthoven . 

Altare Marie. — Matricularia. 

f ) Probablement la chapelle de Nieuwkuik, indiquée jusqu'à trois fois. 

*) Dubbelmonde fut submergé en 1421. 
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Westerhoven, appendix. Westerhoven . 

Alt are Marie. 

Eersel, ecclesia. Eersel. 

Altare Marie. — Matricularia. 

Capella Marie ibidem. 

Attenhoven 1 . Roevenen . 

Altare Marie. 

Erckeren, ecclesia. Eeckeren . 

Altare Lamberti. — A. Nicolsu. — A. Crucis. — A. Micbaëlis. 
— A. Marie. — Matricularia. 

Etten, ecclesia, v. juxta antiquura registrum cxl mod. Etten. 
Altare Georgii. — A. Crucis. — A. Marie. — A. Natalis Do- 
mini. — A. Salvatoris. 

Hospitale Marie. — Matricularia. 

Capella Marie et Crucis Op Leer, prope Etten. De Leur. 
Essche, ecclesia. Esch. 

Altare Spiritus. — A. Marie. — A. prime misse unitum matri- 
cularie. 

Gliilse, ecclesia. Gilze . 

Altare Crucis. — A. Marie et Barbare. — Matricularia. 

Baevel, appendix. Bavel. 

Altare Nicolai in Bavelt. — A. Pétri ibidem. — A. Marie ibi¬ 
dem. — Matricularia. 

Capella in Bien. Rijen. 

Ghinneken, ecclesia. Ginneken . 

Altare Marie. — Matricularia. — A. Jacobi et Katherine. — A. 
Laurentii. — A. Lamberti in capella de Galder. Galder. 

Goerle, ecclesia. Goirle. 

Matricularia annalis. — A. Marie. 

Ghestel supra Zonam cum Hoevis. Oud Gastel et Iloeven. 
Altare Marie et Johannis Ewangeliste. — A. Nicolai. — Matri¬ 
cularia. — A. Crucis. 

*) Hoevenen, hameau dépendant cTEeckeren, érigé en paroisse séparée, 
porta d’abord le nom d’Ettenhoven. 
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Vêtus Buscum Marie. Oudenbosch, 

Àltare s. Jacobi. — A. Marie, Katherine et Johannis Ewange- 
liste. — A. Georgii. — A. s. Spiritus sive Crucis. — A. Marie et 
Johannis Ewangeliste. 

Novum Buscum 1 . Nieuwenbosch, 

Hoevis, appendix. Hoeven . 

Altare Marie, — A. Georgii. 

Ghestel prope Herlawen. St, Michiels-Gestel. 

Altare Marie. — A. Katherine. — A. Crucis et Magdalene. — 
Matricnlaria. — A. in Helar Veteri. Oud-Uerlaer. — A. Katherine 
in Castro. 

Capella Johannis Ewangeliste in Rumel. Ruimel, 

Ghemonden, ecclesia. Gemonde déjà nommé, 

Altare Marie et Crucis. •»— A. Katherine et Marie. — Matricu- 
laria annalis. 

Ghestel propé Oysterwyck, ecclesia. Moergestel, 

Altare Marie. — Matricularia. 

Hulsen, ecclesia. Hulsel, 

Matricularia. — A. Marie. 

Hoghenschoet, ecclesia. Capellen, près d’Eeckeren, 

Altare s. Jacobi et matricularia unita. 

Halsteren, ecclesia. Halsteren ou Ralteren, 

Altare Marie. 

Harella, ecclesia. Haarle, 

Huberghen, ecclesia. Huibergen. 

Vicaria in Halsterem. Halsteren , déjà nommé. 

Hedichuysen. Hedikhuizen, 

Altare Catherine — Matricularia annalis. 

Haren, ecclesia. Haren, 

f ) Cette dénomination n'est plus en usage aujourd'hui. L'emplacement 
de Nieuwenbosch fait partie de la commune d'Oudenboseh. Le Nieuwenbosch 
était situé à proximité de la Marck, à une demie lieue du village actuel 
d'Oudenboseh. On y voit encore les vestiges de l'ancienne église. 


Digitized by L^ooQle 



— 261 — 


Àltare Marie. — A. Joliannis Baptiste, Ewangeliste et Magda- 
lene. — Matricularia. 

Capella Martini in Balveo. Balvoort. 

Helvoert, ecclesia. Helvoirt. 

Altare Marie. — Matricularia. — A. Nicolai. — A. Catherine. 

Hildernisse, ecclesia. Hildemme. 

Altare Marie et Katherine. — Matricularia et altare Nicolai 
unita. — A. Marie, Michaëlis et Omnium Sanetorum. — Ibidem 
altare. 

Hoint 1 . 

Altare Marie — Matricularia. 

Lomel, ecclesia. Lommel. 

Yicaria. — A. Marie. — Matricularia. 

Mierde inferior et superior simul. Lagemierde et Hooge- 
mierde. 

Altare Marie in Mierde inferiori. — A. Marie in Mierde supe- 
riori. — Matricularia. — A. s. Stephani et Martini. — A. s. 
Johannis. 

Meertes 2 , ecclesia. ’s Prinsenhaagje . 

Altare Marie. — A. Nicolai. — A. Martini. — Matricularia. — 
A. s. Spiritus. — A. in Gageldonck Marie. Gageldonck. — A. Ni¬ 
colai in Merkendael in summo choro. Merkendael. — A. Leonardi 
în capella. —A. Marie in capella de Merkendael ante chorum. 

Mynderhout 3 , ecclesia. Minderhout . 

Matricularia. — A. Salvatoris. — A. s. Jacobi. — A. Marie. 


*) Nous avons tout lieu de croire que le mot Hoint est une faute de 
copiste, et qu’il faut lire Loenhout. Cette paroisse se trouve au pouillé 
conservé aux Archives du Royaume, accompagnée des mêmes bénéfices. 

*) L’ancien nom de ’s Prinsenhaagje était Mertersen ou Mertensheim. Ce 
nom provient évidemment de Martensheim qui signifie domus Martini, fanum 
Martini. S. Martin a été constamment le patron de cette paroisse, qui s’éten¬ 
dait jusque dansBreda. Toute la partie de la ville en deçà de laMarck y était 
comprise. 

*) Voyez ci-dessus p. 77. l'acte de délimitation entre les paroisses de 
Minderhout et de Hoogstraeten. 
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Meer, ecclesia. Meir. 

Altare Anthonii, Margarete et Barbare. — A. Marie. — A. An- 
thonii. — Matricularia. 

Meerll. Meerle. 

Altare s. Spiritus. — A. Crucis. — A. Marie in Merlen. Meersel. 
— Matricularia annalis. 

Magnum Zunder, ecclesia. Groot Zundert. 

Altare Nicolai. — A. Cipriani et Cornelii. — A. Johannis Bap¬ 
tiste et Margarete. — A. Marie. — A. Genovefe et Dimpne. — 
Matricularia. 

Morum comitis, ecclesia. ’s Gravenmoer. 

Altare Omnium Sanctorum. 

Mons sancte Gertrudis, ecclesia. Geertruidenierg . 

Plebania. 

Nispen 1 , ecclesia. Nispen. 

Altare Marie. 

Calumphout, appendix. Calmpthout. 

Altare Marie. — Matricularia annalis. — A. Marie. — Matri¬ 
cularia. 

Roesendael, appendix. Rozendaal. 

Altaria s. Spiritus in Rosendael. — A. Anthonii ibidem. — A. 
Jacobi, Crispini et Crispiniani ibidem. — A. Johannis Baptiste 
ibidem. — A. Crucis ibidem. — A. Marie. — Matricularia annalis. 
Altare s. Spiritus in Nispen. — Matricularia. 

Hospitale. 

Nova Vaert, ecclesia. Nieuwvaert ou Klundert . 

Altare Marie. 

Oorle, ecclesia. Oerle . 

Matricularia. 

Oessendrecht, ecclesia. Ossendrecht . 

*) Nispen, une des plus anciennes paroisses du décanat, avait jadis une 
étendue immense. Les églises de Calmpthout, Esscben, Nieuwmoer et 
Rozendaal eu ont été successivement détachées. 
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Altare Marie. — A. s. Spiritus. — A. Catherine et Georgii. — 
A. Trium Regum. — A. secunde fnndationis Marie novum. — A. 
Crucis. 

Hospitale. 

Capella Ten Hout. Ben ffout. 

Matricularia. 

Oirschot, ecclesia. Oirschot. 

Beerst monachi, appendix. Oostelbeers. 

Altare Marie in Beerse. 

Oesterbaerse, appendix. Oostelbeers . 

Wyterle, appendix. Wintelre . 

Wessen, app2ndix. Fessent. 

Altare Marie novum. — Matricularia. 

Oesterwick, ecclesia. Oosterwijk. 

Altare Crucis primum. — A. Crucis sccundum. — A. Fabiani et 
Sebastiani. — A. Nicolai. — A. Katherine. — A. Gertrudis. — A. 
Marie. 

Altare Marie in Berckelle. Berkel . 

Altare Jacobi et Huberti. — A. Johannis Baptiste et Ewange- 
liste. — A. Crispini et Crispiniani. — A. Anthonii et Catharine. — 
A. s. Severini. — A. Georgii, Fabiani et Sebastiani. — A. s. Aga¬ 
the. — A. Margarete. — A. s. Spiritus. — A. s. Dympne. — Ma¬ 
tricularia. — A. Trinitatis. 

Pappels et Ravels, ecclesia. Poppel et Paevels. 

Altare Marie. — A. Marie et Anthonii. — A. Anthonii et Sebas¬ 
tiani. — A. Marie et matricularia de Ravels. 

Capella Adriani in Eel. Bel. 

Parvum Zundert, ecclesia. Klein Zundert . 

Matricularia. — A. Marie. 

Putte, ecclesia. Putten. 

Altare Marie. 

Packe, ecclesia 1 . 

Altare Marie. 

*) Le pouillé de 1441 porte : Poiske, ecclesia. Nous n’avons pu découvrir 
la localité désignée par ce nom. 
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Boesel, ecclesia. Reusel. 

Matricularia. — A. Marie. 

Bucken. Rucphen . 

Matricularia annalis. 

Bynsbergtien, ecclesia. Rijsbergen . 

Vicaria domini Mathei van den Raespalingien. — Yicaria domini 
Mathei Wysbeck. — A. Lamberti et Nicolai. — A. Marie. — Ma¬ 
tricularia. — A. Crucis. 

Baemsdonck. Raamsdonk. 

Yicaria duplex. — Vicaria Johannis Suwen. — Vicaria Hugonis. 

— Vicaria Nicolai Cristus. — A. Johannis Ewangeliste. —A. Bar- 
tholomei. — A. Marie. — A. Crucis. — A. Katherine. — Matri¬ 
cularia. 

Stoesel, ecclesia. Steensel . 

Altare Marie et Omnium Sanctorum. — A. Nicolai et Barbare. 

— Matricularia annalis. 

Scakersloe 1 . Schakerloo . 

Altare Marie. — A. Nicolai. 

Steenberghen, ecclesia. Sleenbergen. 

Altare Marie. — A. Agathe. — A. Magdalene, — A. Katherine. 

— A. Crucis. — A. Jacobi. — A. Johannis Ewangeliste. — A. 
Nicolai. — A. Laurentii. — A. s. Spiritus. —* A. Gertrudis. — 
A. Barbare. — A. Cornelii et Cipriani. — ïïospitale. — A. Johan¬ 
nis Baptiste. — Matricularia. 

Sevenbergen. Zevenbergen. 

Altare Marie. — A. Crucis. — A. s. Spiritus. — Matricularia. 

— A. in Castro. 

Sprundel, ecclesia. Sprundel . 

Altare s. Crucis. 

Sonzeel, ecclesia 2 . Terheiden, 

*) Dans l’ile de Tholen. Voyez notre Notice, p, 23. 

*) Zonzeel n’est plus aujourd'hui qu'un poldre, sous la paroisse de Ter¬ 
heiden. Il est probable que le village primitif a disparu dans la terrible ca¬ 
tastrophe du 18 no\* 1421. —Terheiden, à cette époque, était une annexe 
de Breda. 
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Steyen novum, ecclesia 1 . Cromstreijen . 

Steyen, ecclesia. Streijen. 

Al tare Marie. 

Thilborche, ecclesia. Tilburg . 

Altare Magdalene et Katherine. — Matricularia. — A. Johannis 
Baptiste et Ewangeliste. — A. Marie novum. — A. Dimpne et Bar¬ 
bare. — A. Anthonii, Raymboldi et Lucie. 

Erschot, appendix. Enschot . 

Altare Marie in Eerschot. 

Weide, ecclesia. Weelde . 

Altare Anthonii et Crucis. — A. Marie. 

Capella beate Marie. — A. Marie. — Matricularia. — A. Antho¬ 
nii, Katherine et Barbare. 

Wesel, ecclesia. Wuestwezel . 

Altare Marie. — Matricularia. 

Venloen et Sprange, ecclesia. Loon-op-Zand et Sprang . 

Altare Marie in Sprange. — Matricularia annalis. — A. [misse] 
matutinalis in Yenloen. 

Wonsdrech, eoclesia. Woensdrecht. 

Altare Marie. — A. Nicolai.—Matricularia. — A. novum, dictum 
Noet-Goets. 

Wouda, ecclesia. Wouw . 

Altare Marie. — A. Crucis. — A. Nicolai. — A. s. Judoci. — 
A. Agathe. — A. in Castro. — Matricularia Stelle. — A. Anthonii 
et Laurentii. 

Wildrech, ecclesia 2 . WieUrecht . 

Altare Barbare. — A. Marie. — Matricularia. 

Weerde, ecclesia 3 . Weede ou Cillaartshoek. 

Matricularia. 

*) Voyez ootre Notice, p. 18 et 35. 

*) Wieldrecht fut submergé, en 1421. 

5 ) Voyez notre Notice, p. 35. La situation de Weede, actuellement Cil— 
laartsboek, a complètement changé par l'inondation de 1421. 

23 
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Broecke, appendix 1 , 

Yicaria ibidem. 

Waspick, ecclesia. Waspik, 

Altare Marie et Omnium Sanctorum. — A, beate Marie, — A. Jo- 
hannis Ewangeliste. — Matricularia, 

Waelwick, ecclesia, Waalwijk. 

Altare s. Marie. — A. Crucis matricularie armexum. — A. pico¬ 
lai. — A. Barbare. — A. s. Spiritus, 

Gansoyen, appendix. Gansoijen , 

Altare Pétri et Jacobi hospitalis Waelwyck, 

Altare Marie in Gasoen Gansoijen , 

Altare Marie in Castro, unitum. 

Vlymen, ecclesia. Vlijmen . 

Matricularia annalis, 

Wynteke et Wesen. Wintelre et Vessem déjà nommés , 

Altare Marie in Wesen. — Matricularia, 

Vuclie sancti Pétri, ecclesia, Tucht , 

Altare Marie. — Matricularia. 

Yicaria in Vucht s. Pétri, 

Yucht Lamberti 2 , ecclesia, Tucht , 

Matricularia. — A, Marie. — A. Sebastiani. 

Capella de Cromvoert. Kromvoort . 

Ghestel prope Eyckelberglie, Luiksgestel déjà nommé . 

Altare Marie. — A, Crucis. A. s. Spiritus. 

Peoanus pro suo decanatu, 

§ 2. DOYENNÉ DE KUIK. — BENEFICIA CONCIMJ CUYCKENSIS. 

Alem, ecclesia. Alem. 

Altare prepositure. — A. Marie et Georgii. — Matricularia an¬ 
nalis. 

*) Peut-être St. Anthonijpolder. 

*) Les deux paroisses de Yucht sont unies depuis 1827. Voyez Coppens, 
op. cit., III, 2, p. 323. 
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Blerick, ecclesia. Blerik . 

Altare Marie. — Matricularia annalis. 

Horst, appendix. Ilorst. 

Altare Martini. — A. Marie. — A. Cnicis et Magdalene. — A. 
Anthonii. — A. Jacobi. 

Capella hospitalis. — Matricularia annalis. 

Breds, ecclesia. Maasbree . 

Matricularia. — A. Nicolai. — A. Marie Castelle. 

Blyterswyck, ecclesia. Blitterswijk. 

Altare Marie. — A. s. Gineri in Meerlaere, castrale. Meerlo. — 
A. Anthonii. — Matricularia annalis. 

Hoghen, ecclesia 1 . Beugen . 

Altare Nicolai. — A. Katherine. 

Brakel, ecclesia. Brakel . 

Altare Salvatoris et Barbare. 

Boxmer, ecclesia. Boxmeer . 

Altare Spiritus. — A. Barbare. 

Capella s. Anthonii. St. Antonis. 

Capella s. Katherine. 

Capella s. Mathie in Hoesloe. Oploo . — Matricularia. 

Beerse, ecclesia. Beers. 

*) Il est à peu près certain qu’il faut lire Bogen au lieu de Hoghen, 
comme l’indique l'ordre alphabétique. Cependant, au témoignage de Bin- 
terim, que nous avons cité à la page 35, la paroisse de Bogen ou Beugen, a 
constamment fait partie du diocèse de Cologne. Il en résulte ou bien que 
Binterim se trompe, ou bien que le mot Hoghen au pouillé indique une loca¬ 
lité autre que Beugen. Nous avons penché d’abord pour cette dernière 
opinion; mais il nous a été impossible de découvrir une localité à laquelle 
le nom de Hoghen ou Bogen puisse être appliqué. Nous avons donc été obli¬ 
gés de soumettre à un nouvel examen l'opinion patronée par Binterim , 
que nous avions adoptée antérieurement. Après de nouvelles recherches 
et de nouveaux renseignements, nous croyons plutôt qu’Oeffelt seul a 
constamment fait partie du diocèse de Cologne, tandis que Beugen appar¬ 
tenait anciennement au diocèse de Liège, et depuis 1561, au diocèse de 
Ruremonde. Sous le rapport civil, Oeffelt ressortissait à la Gueldre, Beugen 
au pays de Kuik. 
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Capella s. Pétri, Barbare et Andree. —- A. Marie. — A. Johan- 
nis Baptiste et Aiithonii. — A. Cornelii. — Matricularia annalis. 

Cuykensis ecclesia. Kuik . 

Al tare Marie novum. — Matricularia annalis. — A. Marie et 
Katherine. — A. Johannis, Nicolai et Andree. — A. Marie et Ni- 
colai. — A. Pétri et Pauli. — A. Omnium Sanctorum. 

Altare Lamberti in magna Linden, appendix. G root-Linden. 
Capella s. Nicolai in parva Linde. Klein-Linden. 

Capella de Haps. Haps. 

Altare Crucis. 

Diedemhem, ecclesia. Dieden . 

Altare Catherine. — Matricularia. 

Doerne, ecclesia. Deurne . 

Dereraborch, ecclesia. Dennenburg . 

Demen, ecclesia. Demen. 

Matricularia annalis. 

Deschden, ecclesia. Deursen . 

Matricularia. — A. Laurentii. 

Esscheren, ecclesia. Escharen . 

Matricularia annalis. 

Capella Johannis Baptiste in Gassel. Gassel. 

Capella Katherine in Tongerlaer. Tongelaar . 

Empel; ecclesia. Empel. 

Matricularia annalis. — A. Marie et Anthonii. 

Ghesteren, ecclesia. Geijsteren. 

Altare Marie. — Vicaria. 

Capella Georgii in Maesheze. Maashees. 

Gravia, ecclesia. Grave. 

Matricularia annalis. — A. Nicolai. 

Hospitale Marie et Katherine. 

Ghiffen, ecclesia. Geffen. 

Vicaria. — A. Marie. — A. Crucis. — A. Nicolai. —Matricularia. 
Herpen, ecclesia. Ilerjpen . 
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Altare Marie. — A. Cornelii et Huberti. A. Katherine 
Capella de Scanck, Schayck. 

Matricularia annalis. 

Huslingen, ecclesia. Huisseling . 

Matricularia annalis. 

Haren, ecclesia. llaren . 

Matricularia annalis. — A. Marie. 

Heesche, ecclesia. Heesch . 

Altare Johannis Baptiste et Katherine. — Vicaria. —* A. Marie 
annexum matricularie. — A. Anthonii. 

Lothem, ecclesia. Lottum . 

Altare Marie. — A. Anthonii et Cornelii. «•— Matricularia. 

Loen, ecclesia. Neerloon. 

Altare Katherine. 

Langhel, ecclesia. Neerlangel . 

Matricularia annalis. 

Capella Marie de Ravesteyn*, Ravenstein, 

Lyttoven, ecclesia. Lithoijen. 

Altare Nicolai. — A. Marie. — Matricularia. 

Kessel, ecclesia. Kessel . 

Altare Marie. — Matricularia. — A. Johannis. 

Lytte, ecclesia. Lit h. 

Altare Nicolai. — A. Marie et Catherine. — Matricularia. 
Capella beate Marie. 

Mille, ecclesia. Mil, 

Altare Marie et Johannis Ewangeliste. Matricularia annalis. 
Capeila Cornelii et Magdalene in Wanradi. Wanrooij. — A. Pétri 
et Anthonii. 

Meer, ecclesia*. Bowneer . 

*) La petite ville de Ravenstein a été bâtie sur le territoire de Neerlangel. 
Voyez Coppens, op. eit., IV, p. 84. 

•) La même paroisse et la plupart de ses bénéfices figurent encore au 
pouillé sous le nom de Boxmeer. 

23. 
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Altare s. Spiritus. 

Capella in Palude. 

Capella ia Oplo. Oploo. 

Altare Huberti et Barbare in Millen 1 . SL Hubert. 

Oelbrouck, capella Aathonii in Meer. St. Antonis. 

Meglien, ecclesia. Megen. 

Altare Marie. — A. Crucis, Lamberti et Barbare. — A. Georgii. 
— A. Katherine. — Matricularia. 

Machaien. Macharen . 

Yicaria. 

Capella Nicolai. — Matricularia. 

Meerlaer, ecclesia. Heerlo . 

Altare Guwonis (sic). — A. Spiritus. — A. Anthonii. — Matri¬ 
cularia annalis. 

Maren, ecclesia v. xxii scuta vetera. Mar en* 

Altare Marie et Anthonii. 

Capella de Gewanden. Gewande. 

Nistelrode, ecclesia. Nistelrode . 

Yicaria. — Matricularia. 

Capella. 

Nulant, ecclesia incorporata capitulo sancti Johannis in 
Busco ducis. Nuland . 

Vicaria. — A. Marie. — A. Katherine. — Matricularia. 

Oerle, ecclesia. Oirlo. 

Vicaria. — Matricularia. 

Oyen, ecclesia incorporata capitulo de Turnot 2 . Oijen. 

Yicaria. — A. Johannis Ewangeliste et Katherine. — A. Marie 
in Oyen. 

*) Mil et Boxmeer ne formaient autrefois qu’une seule paroisse. La cha¬ 
pelle désignée ici se trouvait au hameau de Saint-Hubert. 

*) Cette incorporation eut lieu, au mois de juillet 1398, en vertu de l'acte 
de fondation du chapitre collégial de S. Pierre à Turnhout, par la duchesse 
de Gueldre, Marie de Brabant. En sa qualité de dame d’Oijen, elle avait le 
patronat de cette église. Voyez Van Gorp, Beschryving der stad en vi'yheyd 
van Turnhout. Mechelen 1790, p. 68. 
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Os et Berchem. Oss et Berchem. 

Altare s. Spiritus. — A. Marie. — A. Barbare et Antbonii. — 
Matricularia in Os. — A. Crucis. — Matricularia. — A. Marie in 
Os. — A. Jobannis Baptiste et Cornelii. — A. Barbare. — A. xn 
Apostolorum primura. — Idem altare secundum. — A. Hyeronimi, 
Eustacbii et Ignatii. — A. Georgii, Sebastiani et Helene. — Matri¬ 
cularia in Berchem. — A. Marie novum ibidem in capella de Ber¬ 
chem. 

Capella Willebrordi. 

Orten, ecclesia. Orthen. 

Altare Marie. 

Capella Pétri in Malsteyn. 

Buscum ducis, filia incorporata in capitulo 1 . Bois-le-Duc. 

Altare Jobannis Baptiste in s. Clara. — A. Johannis Evvangeliste 
in Busco ducis. — A. Georgii et Crucis. — A. Marie Magdalene et 
Georgii in s. Clara. 

Capella s. Georgii. 

Altare Barbare ibidem. — A. Jeronimi et Huberti. 

Capella Bogardorum. 

Altare Andree. — A. Cornelii. — In eodem altari capella perpé¬ 
tua duarum missarum. — A. Marie, Agathe, Barbare et Katherine 
ibidem. — In eodem altari est capella trium missarum. 

Capella s. Eligii. 

Capella Balistariorum. 

Capella Mathei et Hieronimi secunde fundationis. 

Capella Jacobi. 

Capella Barbare. — Altare trium Regum ibidem. 

Capella quondam domini Conrardi. 

Capella s. Pétri. 

Ecclesia Marie Beghinarum. 

Altare misse matutinalis. — A. Johannis Baptiste primum. — 
Idem altare secundum. — A. Willebrordi primum. — Idem altare 
secundum. — A. Anthonii et iiii Doctorum primum. — Idem altare 
secundum. — Idem altare tertium. — A. Johannis Ewangeliste pri¬ 
mum. — A. Bartholomei. — A. Pétri et Bartholomei primum. — 

') Voyez, pour les paroisses et chapelles de Bois-le-Duc, Coppbns, op. cit., 
tome II. 
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A. Katherine. — A. Marie et Nicolai. — A. Marie secunde funda- 
tionis. — A. Andrée et xn Apostolorum. 

Capella op ten Yuchterendyck. 

Hospitale. 

Capella leprosorum. 

Al tare Andree in capella sororum de Orten. 

Boesmalen, ecclesia incorporata capitulo Buscoducensi. Ros - 
malen . 

Yicaria. — Matricularia. 

Capella ibidem noviter fundata. 

Sevenhem, ecclesia v. c mod. Sevenum. 

Yicaria. — A. Marie. — A. Sébastian!. — A. Nicolai et Kathe¬ 
rine. — Matricularia. 

Sandebecke, ecclesia, Sambeek. 

Altare Marie. — A. Katherine. —A. Johannis Ewangeliste. — 
A. Trinitatis. — A. Marie et Barbare. 

Capella Cornelii in Mulsen. Mulhem. —■ Matricularia. — A. Crucis. 

Yorst, ecclesia prope GenMen. Grubbenvorst . 

Altare Nicolai. — A. Katherine. À. Barbare. — Matricularia 
annalis. 

Wansam, ecclesia. Wanssum , 

Altare Marie. — Matricularia. 

Capella Leonardi. 

Vorst prope Brochusen, ecclesia. Broekhuizemont. 
Matricularia. 

Capella Marie, Nicolai et Authonii. 

Venroede, ecclesia. Venraij . 

Altare Salvatoris. — A. Marie. — A. Cornelii et Anthonii. 
Capella in Loemen. Leunen. 

Altare s. Jacobi. — A. Crucis. — Matricularia. 

Capella Marie in castello. 

Capella Theobaldi in Lpen. Overloon . 

Capella Marie in Hostechem. Oostrum. 

Yirlinx Becke, ecclesia incorporata capitulo. Tierlingsbeek . 
Yicaria. — A. Laurentii, capella Anthonii et Nicolai in Grou- 
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tigen uiiita. Groeningen . — A. Marie capelle de Helroes unitum. 
— Matricularia. 

Velpe, ecclesia. Velp . 

Matricularia annalis. 

Uden, ecclesia. JJden, 

Altare Katherine. — A. Georgii et Sebastiani. — A. Marie. 
Capella Op Bokelle. Boekel. 

Matricularia. 

Capella Op Bokelle. 

Item Jacobi et Anthonii. 

Capella in Zelant. Zeeland. 

Altare Marie et Brigide. 

Waenrode, capella parochie de Mille. ÏFanrooij, déjà nommé 
sous Mil. 

Syw'elgeichen, ecclesia. Swolgen. 

Capella Marie in Tenrade. Tiertraij. 

Decanus. 

§ 3. DOYENNÉ DE WOENSEL. — BENEFICIA CONCILII WONCELLENSIS. 

Achel, ecclesia et altare Marie. Ackel . 

Matricularia. — A. Katherine novum. — A. Crucis novum. — 
A. Catherine et Barbare, v. xii mod. — A. Marie, Hieronimi et 
Anthonii. 

Aelst, ecclesia. Aalst . 

Altare Marie. — Matricularia. 

Aele 1 , vicaria. Aarle. 

Altare Johannis Baptiste. — Matricularia. — A. Barbare, Antho¬ 
nii et Sebastiani. — A. Marie. — A. Marie, Barbare et Catherine 
novum. 

Asten et Ludrop, ecclesia. Asten et lierop . 

Personatus. 

Vicaria in Lyedrop. — A. Sebastiani, Anthonii et Barbare. — A. 
Marie novum in Asten. — A. Agathe ibidem. — A. Leonardi in 

*) Lepouillé de 1441 porte Arle. 
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Liedrop. — A. Marie ibidem. — A. Marie et Anthonii in Helsel. 
ITeersel. — A. Crucis, Katherine et Brigide in Asten cum matri* 
cularia ibidem. — A. Anthonii, Lucie et Barbare in Liedrop. — 
Matricularia. 

Capella de Berael 1 , parochie de Asten. 

Altare Marie in eadem capella. 

Capella s. Nicolai in Hasel. Heersel, 

Altare Anthonii et Cornelii in Asten. — Altare Presentationis 
Marie et Georgii. 

Buedel, ecclesia. Budel . 

Altare Nicolai. — A. Spiritus. 

Capella in Gastel*. 

Altare Marie et Katherine sive Barbare. — A. Jacobi. — Vica- 
ria. — A. Johannis Baptiste et Ewangeliste. — A. Pétri et Marie. 

— Matricularia annalis. — A. Georgii. 

Becke prope Airle, ecclesia. Beek . 

Capella s. Leonardi in Donck. Bonk . 

Altare Johannis Ewangeliste. — Matricularia. — A. Marie et 
Katherine. — A. Anthonii. 

Blaetbem, ecclesia sancti Lamberti. Blaarthem . 

Altare Marie. — Matricularia annalis. — A. Katherine Barbare 
et Anne. 

Blaerthem, capella sancti Severini 3 . 

Matricularia. 

Beerlekem, ecclesia. Berlicum . 

Matricularia. — A. Anthonii et Barbare. — A. Marie et Ka¬ 
therine. 

Capella de Nyderlroede. Middelrode. 

Vicaria. — A. Katherine. —A. Marie et Johannis Baptiste novum. 

— Matricularia. — A. Barbare novum. 

*) Nous pensons qu'il faut lire Oemel. Omel ou Ommelen est un hameau 
dépendant d’Asten, très-célèbre par une chapelle dédiée à la sainte Vierge. 

*) Probablement Gestel près de Blaarthem. Il n'est pas rare de rencontrer 
dans lespouillésdes transpositions semblables. Voyez Coppens, op. cit., III, 
p. 59 et 91. 

*) C’était une chapelle sous Blaarthem. Voyez Coppens. op. cit., III, p. 59. 
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Bakel, ecclesia matrix. Bakel . 

Vicaria. —A. Marie. —A. matricularie. — A. Johannis Baptiste. 
Capella Katharine in Brucheze, Brouhuis. 

Capella Anthonii in Mulheze. Milkeze. 

Capella Marie et Huberti in Liesel, Liessel. 

Altare Marie et Nicolai, 

Capella Marie et Cornelii in Myddelroy, Middelrode déjà nommé . 
Matricularia ibidem. 

Secundnm beneficium in eadem ecclesia de Liesel. 

Boerne, filia. J Deurne* 

Altare Martini et Nicolai, — A. Marie, Georgii et Barbare. — 
A. Katherine. —«- A. Marie novum annexum gilde. — Matricularia 
in Dorne. 

Capella Anthonii in V elthovel 1 . Veldhovensche Icapel, 

Capella in Donck parochie Bake, prope Airie. Beek et Donk , 
déjà nommés . 

Cenobium in Gemert*. 

Altare Marie, Katherine et Barbare. 

Capella in Vlierden. Vlierdw . 

Dornella, appendix de Eyckelberghe 5 . Dommelen . 

Dynter, ecclesia incorpora ta sancti Joannis in Busco ducis. 
Dinther , 

Vicaria perpétua. — Matricularia, 

Capella Trium Regum. 

Altare Sacramenti, A. Theobaldi. — A. Theobaidi et Barbare. 
— Kj Marie, Sebastiani et Anthonii in Loesbroeck. Loosbroek. — 
A. Marie in Rumoldi, 

Erschot 4 , ecclesia, Eersohot ou SL Oeclenrode . 

Vicaria perpétua. — A. Marie annexum matricularie. 

Capella Cornelii, Huberti, Anthonii et Agathe prima. — Idem 
altare sive capellania secundum. — A. Marie et Georgii. — A. Ger- 
trudis et Georgii, —A* Marie et Georgii de novo fundatum. 

*) Ypyez Coppens, op. cit., III, p. 328. 

*) Commanderie de l'Ordre tentonique. Voyez Coppens, op. cit., III, p. 389. 
5 ) Eyckelberg est l'ancien nom de Bergeik. 

4 ) Le pouillé de 1441 donne : Aerscol incorporatur decanutui Rodensi. 
Voyez Coppens, op. cit., III, p. 126. 


Digitized by 


Google 



— 276 — 


Erpe, ecclesia. Erp . 

Altaria Katherine, Crucis et Barbare, — Sebastiani et Anthonii, 
— Marie et Barbare, annexa. 

Ghestel, prope Bercheyck 1 . Luiksgestel. 

Altare Crucis ibidem. — Matricularia. — Vicaria cum altari s. 
Cruois et Cornelii annexa. 

Gkeildrop, ecclesia. Geldrop . 

Capella Marie et Georgii. — A. Brigide et Marie. — A. Fraternita- 
tis et Georgii. — Matricularia annalis. 

Ghemaert, ecclesia. Gemevt . 

Altare Marie, Katherine et Barbare. 

Hamont, ecclesia. Hamont . 

Vicaria. — A. Marie, — A, Laurentii, — Matricularia perpétua. 
Hospitale. 

Heeze, ecclesia. Heeze. 

Altare Marie et Agathe. — A. Crucis. — Matricularia. — A. 
Jacobi. — A. Anne. — A. Georgii in capella de Riverici 2 . Gin - 
derover. — A. Marie in planctu et s. Spiritus in Heeze. 

Capella s. Nicolai et Georgii castralis. 

Helmont, ecclesia, et Rixtel. Helmond et Rixtel. 

Altare Marie. — A. Nicolai. — A. Anne. — A. Salvatoris. — 
A. Crucis. — A. Leonardi. — A. Katherine. — A. Johannis Bap¬ 
tiste. _A. Pétri et Pauli. — Matricularia annalis. — A. Présenta¬ 

tions Marie. 

Hospitale. 

Rixtel, appendix. Rixtel. 

Altare Trinitatis et Johannis Baptiste. — A. Trinitatis novum. 
Bruheze, capella. Btouhuis , déjà nommé . 

Altare in mansione ibidem. 

*) La même paroisse se trouve déjà sous le décanat de Hilvarenbeek auquel 
elle semble avoir ressorti. La paroisse de Luiksgestel n’est pas limitrophe 
du décanat de Woensel, dont elle est séparée par le village de Borkel qui 
ressortit encore à Hilvarenbeek. Le pouillé de 1441 n'énumère pas Luiks¬ 
gestel parmi les paroisses du décanat de Woensel. 

*) Voyez Coppens, op. cit., III, p. 96. 
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Haeswycke, ecclesia. Heeswijk. 

Altare Marie novum. — À. seu c&pella Jacobi et Anthonii. —■ 
A. Marie et Rumoldi. — Matricularia. 

Lylle ecclesia. Lille-St.-Hubert. 

Matricularia. — A. Marie. 

Capella de Kessel. 

Lendensis ecclesia. Leende. 

Altare Marie et Katherine. — A. Marie et Anthonii. — Matri- 
cnlaria cum matricularia de Heeze. — A. Johannis et Pétri. 

Capella Johannis Ewangeliste, Baptiste et Pétri 1 . Leender-Strijp. 

Lyehout, ecclesia. Lies Août. 

Altare Marie. — A. Marie et Anthonii. — Matricularia. 

Magnum Broeghel, ecclesia. Grand-Brogel. 

Altare Marie. — Matricularia, y. vi mod. — A. Spiritus s. et 
Nicolai, v. xxij mod. 

Milheeze. Milheze, déjà nommé. 

Altare Anthonii. 

Marnheze, incorporata capitulo Endoviensi. Maarheze. 
Yicaria. — A. Marie. 

Capella Marie et Johannis Baptiste in Zurendonck. Swrendonck. 
— A. Lucie, Katherine et Barbare. — A. Crucis. — Matricularia 
in Marnheze. — A. Marie novum. — A. Marie et Johannis Ewan¬ 
geliste. 

Meerselt, ecclesia 2 . Meereveldhoven . 

Capella Marie. 

Matricularia annahs. 

Mierloe, ecclesia. Mierlo . 

Altare Nicolai. — A. Johannis Ewangeliste et Katherine. — A. 
Agathe, v. xvi mod. — A. Lucie. — A. Jacobi et Ruipoldi. — 
Matricularia. 

Capella supra Lignum. Bout, 

*) Voyez Coppens, op. cit., III, p. 104. 

*) Anciennement Merefelt et MeerreW. Voyez Coppens, op. cit., III, p. 112 
et suiv. 

24 
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Nuenen et Gerwen ecclesia. Nunen et Gerwen . 

Altare Trinitatis, Anthonii et Sebastiani. — A. Marie et Georgii. 
— A. Marie et Sebastiani in Nuenen. — Matricularia. — A. Marie 
et Crucis in Gerwen. 

Nedeweter, ecclesia. Nedeiweiten . 

Altare ibidem. — Matricularia. 

Peer, ecclesia. Peer. 

Altare Nicolai. — A. Crucis, y. xii mod. — A. Marie. — A. Ni- 
colai et Spiritus. — A. Sebastiani, Christophori et Lucie, y. xiiij 
mod. — Matricularia, y. xii mod. — A. Anne. 

Parvum Broghel, ecclesia sive vicaria. Petit-Brogel. 

Yicaria, v. xxx mod. — Matricularia. — A. Nicolai et Kathe¬ 
rine. 

Peelt inferior, ecclesia. Neerpelt. 

Yicaria. — A. Marie. 

Capella Willebrordi. 

Capella Leonardi. 

Altare Nicolai et Sebastiani, v. xviij mod. — Matricularia, 

Peelt superior, ecclesia. Overpelt. 

Altare Katherine et Barbare. — A. Katherine, Johannis Bap¬ 
tiste et Crucis. — Matricularia. — A. Marie et Magdalene. — A. 
Martini. — A. Johannis Ewangeliste et Baptiste ao Katherine. — 
A. Quintini. 

Capella de Exel. Exel . 

Altare Marie. — Matricularia. 

Capella de Lyden, appendix. Lindel . 

Altare Anthonii et Sebastiani in Seelst 1 . 

Capella Marie ibidem. 

Lyesel, ecclesia. LiesseL 
Seelst, ecclesia. Zeelst . 

Matricularia. — A. Marie. —A. Willebrordi, Anthonii, Trinitatis, 
Crucis et Marie. 

*) Il y a évidemment, en cet endroit, une transposition. Le bénéfice doit 
se trouver sous Seelst. Ces transpositions sont assez fréquentes dans ce 
pouilié. 
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Capella s. Severini 1 > 

Strippe, ecclesia. Strijp. 

Altare Marie et Barbare. — A. Trinitatis, Marie et Georgii. — 
Matricularia annalis. 

Stratem, ecclesia. Strathem . 

Sonderwyck, ecclesia 2 . Veldhoven. 

Altare Crucis. — A. Marie. — Matricularia annalis. 

Steiphout. Stiphout . 

Matricularia. — A. Marie novum. — A. Sacramenti. 

Schyndel, ecclesia. Schijndel . 

Capella Nicolai et Anthonii 3 . Weibosch. 

Yicaria. — A. Barbare. — Matricularia. — A. Leonardi et Marie. 
— A. Katherine. — A. Marie et Johannis Baptiste primum. — Idem 
altare secundum. 

Sommeren, ecclesia. Someren . 

Altare Spiritus. — Matricularia. 

Capella Marie et Barbare aen gheen Opstael 4 . Opstal. 

Altare Katherine, Johannis Ewangeliste, Barbare et Ode. — A. 
Jacobi, Katherine et Barbare. — A. Marie, Cornelii, Catherine et 
Anthonii. — A. Presentationis Marie. — A. Crucis et Johannis no- 
vum. — A. Anthonii, Severini et Lucie. 

Somme, ecclesia. Son . 

Altare Marie novum. — A. Anthonii. — A. Marie et Katherine. 

Tongerlicke, ecclesia. Tongelre . 

Vicaria. — Matricularia. — A. Marie novum. 

Waderlee et Wedart sive Woerde, ecclesia. Waalre et Val¬ 
kenswaard/'. 

f ) Voyez Coppens, op. cit., III, p. 195. 

*) Zonderwijk est le nom d’un hameau qui forme avec Heerke et Veldho¬ 
ven une seule paroisse. Le hameau de Zonderwijk, étant anciennement le 
plus considérable, avait donné son nom à toute la paroisse. Plus tard le nom 
de Veldhoven a prévalu. Voyez Coppens, op. cit., III, p. 171. 

5 ) Voyez Coppens, op. cit., III, 2, p. 298. 

4 ) Voyez Coppens, op. cit., III, p. 416. 

5 ) Waalre et Valkenswaard étaient réunis autrefois. Valkenswaard est 
souvent désigné sous le nom de Weerd. Voyez Coppens, op. cit., IH, p. 168. 
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Vicaria. — A. Marie in Waderlee. —Matricularia. — A. Marie 
et Katherine in Wedart. 

Capella supra Scaelst. Schaft . 

Vechel, ecclesia. Teckel. 

Vicaria, — A. Marie et Barbare. — A. Agathe. 

Capella beati Anthonii 1 . Havelt . 

Matricularia. — A. Marie. 

Woncelle, ecclesia. Woensel. 

Vicaria. — A. Cornelii et Cipriani. — A. Marie. — Matri¬ 
cularia. 

Wacke et Werda, ecclesia. Waalre et Valkenswaard, déjà 
nommée. 

Vicaria. — A. in Waerle. 

Capella supra Schadt. Schaft , déjà nommé. 

Matricularia. 

Decanus pro suo decanatu- 

§ 4. DOYENNÉ DE MAESEYCK. — BENEFICIA CONCILII EYCKENSIS. 

Bouchout, ecclesia, v. cxl mod. Bochott. 

Altare Judoci et Katherine- v. xx mod. — A. Marie, v. xv mod. 
— Matricularia, v. xxx mod. 

Brede, ecclesia, v. xl mod. Brée. 

Altare Eligii et Agathe, y. x mod. — A. Katherine, v. xvi mod. 
—. A. Crucis, y. iiii mod. —• A. Nicolai, v. xxvi mod. — A. Marie 
novum, v. viii mod. — A. Marie in conventu Sororum prope 
Bree, v. xv mod. — Matricularia, v. x mod. 

Hospitale s. Jacobi dico Nicolai, y. x mod. 

Becke, ecclesia, v. xlviii mod. Beek. 

Altare Marie, v. x mod. — A. Nicolai et Lucie, v. xii mod. — 
Matricularia, v. v mod. 

Barle, ecclesia, v. lx mod. Baerlo . 

Altare Nicolai. — Matricularia. 

*) Voyez Coppens, op. cit., III, p. 427. 
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Bugensem, ecclesia, v. xxviii mod. Bnggenum. 

Altare Nicolai, v. vi raod. 

Borsen, ecclesia, v. xliiij mod. Boorsheim . 

Altare Nicolai, v. xii raod. 

Baixhen, ecclesia, v. xviii mod. Baexem . 

Altare Marie, v. viii raod. 

Caulille, ecclesia. Caulille . 

Altare Marie, v. xv mod^ — Matricularia v. x mod. — A. Ni¬ 
colai et Anthonii, v. xii mod. 

Dilsem, ecclesia, v. xl mod. Dilsen . 

Altare Marie. 

Elekon, ecclesia, v. xxv mod. Mllcom . 

Altare Marie Magdalene, v. vi mod. 

Elen, ecclesia, v. liiii mod. Eeku. 

Altare Johannie Ewaageliste, v. x mod. 

Capella ibidem, v. xxx mod. 

Altare s. Nicolai novum. 

Tongreloez appendix, v. xiii mod. Tongerloo . 

Altare Marie novum, v. xii mod. — Matricularia, v. xi raod. 

Esden, ecclesia. Eysden ) 

TT . A valent lxx mod. 

Vucht, appendix. vucht \ 

Altare Marie in Vucht, v. vi mod. 

Molenhera. Mulheim , sous Lancklaer . 

Eyck, capellaBeghinarum, v. xxviii mod. Béguinage de Maeseyck . 

Altare s. Crucis, v. iiii mod. 

Glabbecke superior, ecclesia, v. xlvi mod. Opglabbeek . 

Altare Marie, v. vi mod. —* Matricularia. 

Gerdingben ecclesia, v, lxx mod. Gerdingen. 

Altare Magdalene et Anne. — A. Nieplai et Katherine. —* Ma¬ 
tricularia. v. xii mod. 

Glabbeck inferior, ecclesia, v. xxv mod. Neerglabbeek . 
Grymben, ecclesia, v. xl mod. Opgrimby et Baelgrimby . 

24 . 
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Gruysroed, ecclesia, v. xl mod. Gruitrode . 

Altare Nicolai. — A. Theobaldi, v. viii mod. —A. Barbare et 
Catherine, v. viii mod. — Matricularia, v. iiii mod. 

Grathem, appendix. Gratem . 

Altare Nicolai in Grathem, v. vi mod. — A. beate Marie seu 
confraternitatis, v. xii mod. — Matricularia, v. vi mod. — A. Mi- 
chaëlis. 

Helden, ecclesia. Relden . 

Altare Katherine. — A. Lucie et Barbare. — Matricularia an- 
nalis. 

Halen, ecclesia, v. xx mod. Halen. 

Haren, ecclesia, v. 1 mod. Neerhaeren . 

Altare Nicolai et Crucis, v. xv mod. — A. Agathe, v. xx mod. — 
Matricularia. 

Hoeme, ecclesia, v. 1 mod. Hom . 

Altare Nicolai, Crucis et Katherine, v. x mod. — A. Agathe. 

— Matricularia. 

Heythuysen, ecclesia, v. xxx mod. Heijthuizen . 

Altare Marie novum. — Matricularia. 

Kesselt, ecclesia, v. xxxiiii mod. Kessel . 

Altare Katherine. — A. Nicolai. — A. Crucis. — A. Georgii. 

— Matricularia. 

Kessenninge, ecclesia, v. lxxv mod. Kessenich . 

Matricularia, v. vi mod. 

Capella Marie Magdalene. 

Altare Marie in Hunselt, v. xii mod. 

Hunselt appendix. HunseL 

Capella Marie in Bonroye, v. xii mod. 

Altare Nicolai. 

Capella Marie in Bersel. Moleti-Beersel. 

Lancklaire, ecclesia, v. xlviii mod. Lanklaer . 

Altare. 

Logt, ecclesia, v. xl mod. Leuth . 

Altare Nicolai. — Matricularia. 
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Meuwen, ecclesia, v. xl mod. Meeuwert. 

Altare Marie, v. xx mod. —A. Katherine novum, v. iiii mod. 

— Matricularia, v. iiii mod. 

Mervelt, ecclesia, alias Nederwert. Nederuoeert. 

Altare Katherine. — A. Nicolai. —A. Marie et Crucis, v. xv mod. 

— Matricularia. 

Meyl, ecclesia, v. xxxiij mod. Meijl. 

Meeswick, ecclesia, v. xxij mod. Meezwyclc . 

Mechelen, ecclesia, v. lxxx mod. Mechelen . 

Altare Marie. — A. Nicolai. 

Nederytteren, ecclesia, v. lxxx mod. Neerittet'. 

Altare Nicolai et Katherine, y, xxii mod. — A. Mathie et Jacobi, 
v. viii mod. — Matricularia, v. xi mod. 

Hospitale, v. xxii mod. 

Altare fraternitatis^ v. xxviii mod. 

Nederoteren, ecclesia. Neeroeteren . 

Altare 3. Katherine, v. xxviii mod. —A. Nicolai. —Matricula¬ 
ria, v. v mod. 

Heppenmerfc, appendix. Heppenert . 

Neer, ecclesia. Neer. 

Altare s. Nicolai, v. xx mod. 

Hospitale, v. xii mod. 

Altare s. Katherine, v. xviii mod. — A. Marie, v. xx mod. — 
Matricularia, v. v mod. — A. Marie in Castro de Goert. Alden- 
goor . 

Nuhoichem, ecclesia, v. xx mod. Nunheîm. 

Opgheystinghen, ecclesia, alias Ophoeven, v. lxx mod. 
Ophoven . 

Opitteren, ecclesia, v. lviii mod. Opitter. 

Altare Johannis Baptiste. — A. Nicolai. — Matricularia, v. 
vii mod. 

Opoteeren, ecclesia. Opoeleren . 

Matricularia, y. v mod. — A. Katherine, v. xx mod. 
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Rothem, ecclesia. Rothem . 

Matricularia, v, v mod, ■— A. Katherine, v. xi mod. A. Ma¬ 
rie. — A. Nicolai. — Matricularia annalis. 

Reckem, ecclesia, v, xxxv mod, Rechheim. 

Altare Nicolai, y. xii mod, 

Reppele, ecclesia, v. xl mod. Reppel. 

Roghel, ecclesia, y. xxiiii mod. Roggel . 

Matricularia, v. vi mod. —» A. Marie, v. x mod. 

Stochem, ecclesia, y* xxxi mod. Btockheoi. 

Altare Marie, v. xv mod. — À. Nicolai, v vi mod. A. Aga¬ 
the, v. iiii mod, — A. castri ibidem. 

Hospitale. 

Thoren, ecclesia. Thorn . 

Yicaria, v. vi mod. — Matricularia, v, vij mod. — A. Nicolai, 
v. iiii mod. — A. Anthonii in Jttervoirt. Iikrvoort . 

Capella de Eel, v. xii mod. Elle. 

Stamproden, appendix, v. xv mod. Stawproij. 

Matricularia, v. viii mod. — A. Jacobi, v. xv mod. — A. Marie, 
v. xv mod. — A. Anthonii, 

Baexhe, appendix. Baexern , déjà nommé . 

Weert, ecclesia. Weert . 

Altare Johannis Baptiste. ■— A. Nicolai. — A. Marie et Omnium 
Sanctorum. — A. Marie et Geoxgii. —- Matricularia. — A. s. Spi- 
ritus. 

Capella s. Rumoldi. 

Capella s. Mathje. 

Capella s. Ode. 

Capella s. Barbare. 

Wessen,, ecclesia. Wessem. 

Altare Katherine. — A. Agathe, v. xii mod. — A. Marie, v. 
xii mod. — A. s. Spiritus, v. xii mod. A. s. Mathie, v. xiii mod. 
— A. Nicolai et Catherine, v. ix mod. — Matricularia est annalis. 

Hospitale, nihil. 

Heel, appendix, v. xv mod. B eel. 

Altare fraternitatis. — A. Marie. — Matricularia. 
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Graethem, appendix. Gratein, déjà nommé . 

Altare s. Nicolai confraternitatis. — Matricularia. — A. Mi- 
chaëlis. 

Bregdenweghe, ecclesia, sub Wessen, v. xiiii mod. Beegden. 
Wishaghen, ecclesia, v. xl mod. Wyshagen . 

Altare Agathe, v. x mod. — A. Nicolai, v. xxx mod. — Ma¬ 
tricularia, y. iiii mod. 

§ 5. DOYENNÉ DE BEERINGBN. — BENEFICIA CONCILII BERINGHENSIS. 

^Beringhen, ecclesia, y. cxl mod. Beeringen . 

Altare Marie. — A. Spiritus, v. xiiii mod. — A. Katherine. — 
A. Johannis Ewangeliste Dimpne et Judôci. — A. Nicolai, v. x 
mod. — A. Sébastian! et Lucie. — A. Juliani et matricularie unitum, 
y. xvi mod. 

Capella de Pael noviter erecta. Pael, 

Altare Barbare. — A. Anne et Christophori. — A. s. Spiritus. 

Beverloe, ecclesia, v. clxxx mod. Beverloo . 

Altare Marie, v. xvi mod. — Yicaria, v. xxviii mod. — Matri¬ 
cularia et altare Anne unitum et noviter erectum. 

Boezlen, ecclesia. BaeUn . 

Altare Marie. — A. Cosme et DamianL — Matricularia. — A. 
Barbare et Katherine. 

Belle, ecclesia. Bell . 

Matricularia annalis. 

Coersel, ecclesia. Cour sel, 

Altare Marie. — A. Nicolai et Jacobi. — A. Anne. — Matricu¬ 
laria annalis. 

Deschel, ecclesia. Dessckel, 

Altare Marie. — Matricularia. — A. Nicolai. — A. Crucis. 

Exhel, ecclesia. Exel, 

Altare Marie novum, v. xiii mod. — Matricularia, v. xii mod. 
— A. Crucis ibidem. — A. Balbine, v. viii mod. 

Eyndhout, ecclesia. Eynthout, 
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Al tare Marie et Katherine. — A. Lamberti et Ànthonii. — Ma* 
tricularia annalis. 

Heechtelt, ecclesia, v. c mod. Hechtel . 

Altare Marie, v. x mod. — Matricularia. 

Hamme, ecclesia, v. 1 mod. Oostham . 

Altare Marie, v. xx mod. — A. Jacobi et Nicolai, v. xx mod. 

— Matricularia annalis. — A. Crucis, v. xii mod. 

Houthalen, ecclesia, v. liiii mod. Houthaelen. 

Altare Marie, y. viii mod. — A. Crucis et Blasii, v. viii mod. 

— A. Anne, v. xii mod. — Matricularia annalis. 

Helchteren, ecclesia, v. xxiiii mod. Helchteren. 

Altare Marie. — A. Georgii et Lucie. — Mensa s. Spiritus. 

A. Anne et confraternitatis. 

Hoesden, ecclesia. Heusden . 

Altare Willebrordi, Katherine et Barbare novum, v. xi. — A. 
Marie, v. xii mod. — Matricularia, v. x mod. 

Lumpnis, ecclesia. Lummen . 

Altare Trinitatis et s. Servatii novum, v. xii. — A. s. Crucis, 
v. xviii florenos. — A. Spiritus, y. xx fertellas. — A. Nicolai, 
v. xxvi mod. — A. Katherine, y. xvi mod. — A. Erasmi. — A. 
Marie, v. x. — A. Barbare, v. xviij florenos. — A. Marie et Anne 
novum, v. viii. — Matricularia. 

Loe, ecclesia, v. iiii xx renenses. Tessenderloo . 

Altare Marie ibidem primum, v. xxiiii mod. — A. Katherine, v. 
xvi. — A. Nicolai, v. xviii mod. — A. Marie secundum, v. x. — 
Matricularia, v. viii mod. 

Meerhout, ecclesia. Meerhout. 

Altare Martini. — A. Marie. — A. Nicolai confraternitatis. — 
Matricularia. — A. Spiritus et Sebastiani. — A. Pétri et Jacobi. 

— A. Crucis. — A. Marie in capella de Ghestel. Meerhout- G estel. 

— A. Katherine et Barbare in hospitali. — A. Marie ibidem. 

Molle, ecclesia. Moll . 

Altare Marie. — A. Sebastiani et Anthonii. — A. Nicolai, Jo- 
hannis et Catherine. — A. Trinitatis. — Matricularia. — A. Wil¬ 
lebrordi in capella de Ezart. Ezaert. — A. Crucis. — A. Annuntia- 
tionis Marie. — A. Pétri et Georgii. 
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Meeldert, ecclesia, v. xxx mod. 

Meldart, appendix de Zelhem, v. xxx mod. 

Altare Marie, y. xxv stuferos. — A. Willebrordi, v. xii mod. 
<— Matricularia annalis. 

Millinghen, ecclesia. Milleghem . 

Olmen, ecclesia. Oimen , 

Altare Marie, — Matricularia. — Altare. 

Quaetmechelen, ecclesia, v. xxvi mod. Quaedmechelen . 

Altare Marie, v. xxii mod. — Matricularia. — Altare. 

Capella de Ghenendinck, y. xxvii mod. Geenendyck. 

Rethy, ecclesia, Rethy . 

Altare Marie. — Matricularia. — A. Marie novum dolorose. — 
A. Marie Magdalene et Lucie. — A. Crucis primum. — A. Crucis 
secundum. — A. Sacramenti, 

Oratorium s. Pétri 1 . 

Seelhem, ecclesia vel Sestcham, v. c mod. Zeelhem . 

Altare Nicolai et Jacobi. — A. Marie, v. xviii mod. — Matri¬ 
cularia annalis. — A. Johannis Baptiste et Evangéliste. 

Capella in Schoenbrouck. Schoonbroek . 

Suylre, ecclesia, vel Zuylre, v. c mod. Zolder. 

Altare Marie, v. xv mod. — A. Katherine primum, v. xvi mod. 
— A. Katherine secundum 2 . 

Altare Nicolai ibidem. — À. s, Katherine. —* A. Barbare pri¬ 
mum. — À. Barbare secundum unitum, v. xviii mod. — Matricula¬ 
ria annalis. — A. Anne, v. xiiii mod. 

Capella Haberti in Castro de Yoghersanck. Vogelzang . 

Ibidem altare secundum. 

Viversel, ecclesia, v. xxx mod. Viversel. 

Altare Crucis, v. xxx florenos. — A. Marie, v. xii mod. 

') D'après une tradition constante, l’oratoire ou chapelle de S. Pierre 
était primitivement l’église paroissiale. La chapelle actuelle dénote une 
construction du seizième ou peut-être du dix-septième siècle. 

*) Le mot Tessenderloo ayant été biffé en cet endroit, il est impossible 
de préciser à laquelle des deux paroisses, de Zolder ou de Tessenderloo, 
appartiennent les bénéfices qui suivent. 
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Altare Nicolai in Interloer 4 . 

Matricularia annalis. 

Vorst, ecclesia. Forât-Sainte-Gertrude ou Forst-Merlaer . 
Altare Marie. — A. Nicolai. — Matricularia. 

Capella s. Nicolai in Merlaert. Merlaer. 

Decanus pro suo decanatu. 

§ 6. DOYENNÉ DE SUSTEREN. — BENEFICIA CONCILII ZUSTEREN3IS. 

Aestenrode, ecclesia. Àmstenrade . 

Adenroede, ecclesia. Flatterath, sous GeilenJcirchen . 

Berghe supra Mosam. Berg. 

Beke, ecclesia. Beek. 

Altare Marie primum. — A. Marie secundum. — À. Nicolai. — 
A. Crucis. — Matricularia. 

Binglieroede, ecclesia. Bingelrade. 

Bruchten et Borne, ecclesia. Buchten et Born. 

Altare Catherine in Bruchten. — A. Anthonii in Borne. — A. 
Marie. — Matricularia. — A. Nicolai in Borne. 

Bruynsroede, ecclesia. Braunsrath . 

Altare Nicolai. — A. Marie. — Matricularia. 

Breedbeur, ecclesia 2 . Brebere'n. 

* Altare Catherine. — A. Jacobi et Anthonii. — A Marie. — Ma¬ 
tricularia. 

Clemmen, ecclesia. Klimmen . 

Matricularia. 

Crudorp, ecclesia. Kraudorf. 

Altare Marie. 

>) Je crois qu’il faut lire Altare Nicolai in Ter Laem. Ter Laeraen e9t 
un hameau, sous Zolder, situé entre cette commune et celle de Viversel. 

*) Au douzième siècle, on l'appelait Breedburen. Voyez Offermai*, Ge- 
schichte der StàcUe, etc. p. 207. 
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Dremen, ecclesia incorporata capitulo Hynsbergensi. Dremmen . 

Vicaria nova. — A. Nicolai. — A. Marie. — A. Katherine. — 
Matricularia. — A. Geirtrode. 

Echt et Bracht, ecclesia. Echt et Maasbracht. 

Altare Johannis Ewangeliste. — A. Catherine. — A. Nicolai. —• 
A. Marie. — Matricularia perpétua. 

Hospitale. 

Bracht, appendix. Maasbracht . 

Altare Agathe in Bracht. 

Elsloe, ecclesia. Elsloo . 

Altare Marie. — A. Agathe. — A. Nicolai. — A. Katherine. 
Gorle, ecclesia. Geulle . 

Gottechoven, ecclesia. Guttecoven . 

Altare Willebrordi. — Vicaria ibidem. 

Ganglielt, ecclesia. Gangelt. 

Altare Georgii. — A. Johannis Baptiste. — A. Nicolai. — A. 
Katherine. 

Hospitale. 

Matricularia. 

Capella de Schienvelt. Schinveld . 

Bruynsliem, appendix capella. Brunssum . 

Altare Anne in Bughinchem. 

Loebeke, appendix. Lümbach . 

Capella de Eetsenrode. Hetzerath . 

Ghelekircken, ecclesia. Geilenkirchen . 

Altare Mathie. — A. Nicolai et Hieronimi. — A, Marie et ma¬ 
tricularia uniia. 

Houthem, ecclesia. Houthem . 

Altare Johannis Baptiste et Ewangeliste. — Matricularia annalis. 
Hodinghen, Hoengen. 

Altare Marie. — A. Johannis. 

Herle, ecclesia. Heerlen . 

25 
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Altare Marié. *— A. Anne. A. Katherine. —* A. Nicoiai. 

A. Mathie. 

Hospitale. 

Yicaria. Matricnlaria. 

Yelthera, appendix. Welten , 

Altare Trium Regum ibidem. — A. Martini ibidem. 

Capella de Palude. Hoensbroek. 

Altare Trium Regum ibidem. — A. Georgii ibidem. — Matri- 
cularia. — A. Katherine. — A, Nicoiai; 

Havart, ecclesia. Havert . 

Altare Marie. — A. Barbare. 

Heynberge, ecclesia. Heinsberg. 

Kerapen, appendix. Kempensur-la-Roer. 

Kuchoven, appendix 1 . KircAAoven . 

Hillensberch, ecclesia. Ilillensberg . 

Matricularia annalis. 

Hulsberke, ecclesia, v. 1 mod. Hukberg. 

Altare Marie. — Matricularia annalis. 

Herten, ecclesia. Herten . 

Matricularia annalis. 

Lyinborch, ecclesia. LimbricAt . 

Altare Mathie. — A. Marie. — Matricularia annalis, 

Lynne, ecclesia. Linné . 

Matricularia annalis. — A. Nicoiai. 

Milieu, ecclesia. Milieu . 

Vicaria. — Matricularia. — A. Marie. 

Matricularia annalis in Tudderen. Tüdderen . 

Merketsbeke, ecclesia. Mecheïbeeh . 

Altare Marie. — Matricularia annalis. 

*) La paroisse de Kückhoven faisait partie du décanat de Wassenberg. 
Le .pouillé désigne ici la paroisse de Kirchhoven, ancienne chapelle 
de Heinsberg, érigée en paroisse avant 1647. 
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Mons Odilie, ineorporata capitulo Ruremondensi. Odilienberg . 

Yicaria. — Matricularia annalis. 

Capella de Eichenroede. Ekkelrade. 

Meersen, ecclesia. Meerssen . 

Matricularia, 

Bunde, appendix. Blinde . 

Altare Agnetis. — Matricularia in Bunde annalis. — A. Marie 
in Bunde. — Sacristia in Bunde. 

Scrynnarfc, appendix. Schimmert . 

Altare Katherine. — A. Nicolai et Katherine in Mersen. 
Houthem, appendix 1 . Holtmn . 

Altare Katherine in Schynnart. 

Altare Marie in Meersen. 

Altare Marie, Omnium Sanctorum, Fabiani et Sebastiani inSuistra 2 . 
Altare Marie in Bunde. 

Matricularia in Meersen. 

Matricularia domini Wilhelmi Pinmeerck prima. 

Vicaria domini Gerardi de Schillmont. 

Berclien, capella. Berg, près d’Urmond. 

Yicaria domini Theodorici Loeff. 

Ambey, capella. Ambg . 

Monsterheyn, ecclesia. Munster g eleen. 

Altare Marie. — Matricularia annalis. 

Monfort, ecclesia. Monlfort . 

Matricularia annalis. 

Nuette, ecclesia. Nuth. 

Altare Marie. — Matricularia annalis. 

*) I! est aussi possible que Houthem (en cet endroit et à la page 289), 
au lieu de désigner les paroises de Holtura (doyenné actuel de Sittard) et 
Houthem (doyenné actuel de Meersen), se rapporte à une seule et même 
localité. Le hameau de Hontem ou Huntem, dépendance de la commune de 
Braunsrath (Prusse), se trouvait aussi sous le décanat deSusteren. La carte 
de Ferraris indique un Huntem, près de S'*-Gertrude (doyenné de Meersen). 

*) Le pouillé depuis Bunde jusque Amby fait l’énumération des bénéfices 
omis. D’autres pouillés portent in Meersen au lieu de in Suistra. 
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Nova Villa, alias Novestade, ecclesia. Nieuwstadt . 

Altare Marie. — Matricularia. — A. Georgii. — A. Crucis. — 
A. Sebastiani. 

Hospitale. 

Oermunde, ecclesia, Urmond* 

Altare Nicolai. 

Hospitale. 

Matricularia annalis. 

Opheylen, ecclesia. Opgeleen . 

Altare Marie. —* A. Nicolai. — Matricularia annalis. 

Olbrecht, ecclesia. Obbicht . 

Altare Pétri et Georgii. — Matricularia annalis. 

Ottenroede, capella. Uetterath . 

Oersbecke, ecclesia. Oirsbeek. 

Altare Nicolai et Catherine. — Matricularia annafis. 
Papenlioven, ecclesia. Rapenhoven . 

Capella in Grevenbrecht. Greveiibicht . 

Matricularia annalis. 

Papenmonster 1 . 

Rocsten, ecclesia. Roosteren . 

Altare Marie. — Matricularia annalis. 

Rode Wynandi, ecclesia. Wijnandsrade . 

Altare Marie. —- Matricularia annalis. 

Ruremunda, ecclesia. Roermonde . 

Altare Katherine. — Vicaria. •— A. Crucis. — A. Hieronimi. — 
A. Eligii et Leonardi. —• A. Christophori. 

Capella Beghinarum. 

Altare Katherine et Laurentii in monasterio. —* A. Nicolai in 
monasterio. 

Altare xm Virginum. 

Hospitale. 

Altare Nicolai. 

*) Sans autre indication. Cétait probablement l'ancien nom de rapen- 
boven 
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Capella Bogardorum et s. Tkeobaldi. 

Matricularia. 

Al tare Anne in monasterio. 

Altare Spiritus vel Katherine in eollegiata. 

Roede ducis, ecclesia, Rolduc. Herzogenrath . 

Randenrode, ecclesia. Jîanderath . 

Altare Johannis Baptiste. — A. Katherine. — A. Marie et Anne. 
— Matricularia annalis. 

Steyn, ecclesia, alias Steghen. Steljn . 

Personatus. 

Vicaria. — Altare Marie seu Katherine. — Altare Richardi se a 
capella. — A. Johannis et Johannis in Steghen. — Matricularia 
annalis. 

Schynnen, ecclesia. Schmnen . 

Altare in Castro. — A. Crncis. — A. Agathe. — A. Marie. —• 
Matricularia. 

Spaubecke, ecclesia. Spaubeek . 

Altare Katherine. — Matricularia annalis. 

Sittart, ecclesia. Sittard . 

Vicaria. 

Hospitale. 

Weert> appendix. Wehr. 

Broeck Zittart, appendix. Broeicsittard 1 . 

Zusteerzeelt,. ecclesia. Süsterseel . 

Altare Marie. — Matricularia annalis. 

Wautervucht > ecclesia. Waidfeucht. 

Vicaria. — A. Marie. — A, Nicolai et Catherine. — A. Marie 
Magdalene et Crucis. — Matricularia. 

Yoerendael,. ecclesia. VoerendaaL 

Altare Crucis. — A. Katherine et Georgii. — Matricularia anna¬ 
lis. — A. Mathie. 

Waldenxoede, ecclesia. Waldenrath . 

% ) Wehr et Broeksittard ont été érigés en paroisses avant 1047. 
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Altare ibidem. Matricularia. 

Weerde, ecclesia sancti Stephani. Stevensweerd . 

Altare Marie. — Matricularia annalis. 

Zusteren, ecclesia, Susteren , 
ïïospitale. 

Capella s. Willebrordi. 

Matricularia annalis. 

Zapslen, ecclesia, Saeffeln. 

Altare. 

Uoechoven, ecclesia 1 Il , JJyekhoven. 

Altare Marie. — Matricularia annalis. 

Decanus pro suo decanatu 2 . 

§ 7 . DOYENNÉ DE WASSENBERG. — BENEFICIA CONCILII 
WASSENBERGENSIS. 

Assel et Swalmen, ecclesia, Asselt et Swalmen • 

Altare Marie et Katherine in Assel. — Matricularia. — A. Ma¬ 
rie in Swalmen. — A. Crucis et Cornelii ibidem. — A. Georgii 
ibidem. — Matricularia ibidem. 

Amber Georgii inferior. Amern-St.-Georges. 

Matricularia. — A. Fabiani et Sebastiani. 

Amber Anthonii superior. Amern-St.-Antoine. 

Matricularia. 

l ) Anciennement Udechoven et Uchoven. C’est la seule paroisse cîu 
doyenné de Susteren qui se trouve en deçà de la Meuse. Ce fleuve la 
sépare de Geulle, paroisse qui fait partie du même doyenné. D'après 
un autre pouillé, Udechoven était un hameau de Geulle ou Goijle, 
comme on l'écrivait alors. Après l’érection des nouveaux évêchés, nu sei¬ 
zième siècle, Uychoven devint une chapelle de la paroisse de Reckheim. 

Il en fut démembré et érigé en paroisse le 8 septembre 1628. 

*) Les paroisses de l'ancien décanat de Susteren sont réparties aujour¬ 
d'hui entre les diocèses de Cologne .et de Roermonde. Uyckhoven est la 
seule paroisse de cet ancien <^canat qui ressortisse actuellement au dio¬ 
cèse de Liège. 
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Besel, ecclesia, Besel . 

Altare Nicolai et Catherine. A. Lamberti, — Matricularia. 
Bomhem, ecclesia incorporata monasterio porte celi 1 . Born . 

Altare Nicolai et Katherine. — Matricularia. 

Bercke, ecclesia. Berg . 

Altare Katherine. — A. Marie. — A. Nicolai. — Matricularia. 
— A. Crucis. 

Bierglielen, ecclesia. Birgelen * 

Altare Marie. 

Beecke, ecclesia. Beek. 

Matricularia. 

Bracht et Muilbrucht, ecclesia. Bracht et Mühlenbruch . 

Altare Nicolai et Katherine. 

Bredel, ecclesia. BreyelL 
Altare Katherine. 

Cruclien inferior, ecclesia. Niederkrilchten . 

Altare Katherine. 

Cauderckicken, ecclesia. KaldenHrchen . 

Altare Crucis. — A. Katherine. — Matricularia. 

Cruchten superior, ecclesia. Oberkrüchten . 

Altare Agathe. 

Dalen, ecclesia. JDahlem . 

Altare Marie. — A. Katherine. — Matricularia. — A. Fabiani, 
Sebastiani et Anthonii. 

Doveren, ecclesia. Doveren . 

Altare Crucis. — Matricularia. 

Dellikaede 2 , ecclesia. Dilikrath . 

Ercklens, ecclesia* Erkelenz . 

*) Le couvent des Guillemites, à Boi3-Ie-Duc» s’appelait Porta coeli. D’a¬ 
près d’autres pouillés, il faut lire Pontis celi, qui était un couvent situé à 
Bruggen, dans le voisinage de Born. 

*) Un autre pouillé porte Dilkenrode. 
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Altare Michaëlis. — A. Nicolai. — A. Katherine. — A. Bartho- 
lomei et Magdalene. 

Hospitale. 

Matricularia. 

Elmpt, ecclesia. Mmpt. 

Altare Marie, Martini et Barbare. — A. Katharine et Nicolai. 
— A. Nicolai. 

Gendrayde sive Ghutzroede 1 , ecclesia. Gerderath . 
Gladebecke, ecclesia. Klein-Gladbach. 

Altare Katherine. 

Hubelhoven, ecclesia. Hückelhoven . 

Altare Marie. 

Kudechoven, ecclesia. Kückhoven. 

Altare Marie et Barbare. 

Lombroich, ecclesia. LobbericK 2 . 

*) En 1400 Geertrode, 

*) Lobbericb, Venlo et Tegelen étaient anciennement du diocèse de 
Cologne. Ils furent échangés au dixième siècle par l'évêque de Cologne, 
Evergerus, contre Gladbach et Rheydt qui étaient jusqu'alors du diocèse 
de Liège. Voici comment le fait est raconté par Fisen, dans l'ouvrage in¬ 
titulé : Sancta Legia etc. sive histoHarum ecclesiae Leodiensis partes duae. 
Leodii, 1696, in-fol., I, p. 149 :« Evergerus aegre tulit coenobium in aliéna 
dioecesi magnis opibus ab antecessoribus suis fuisse omatum. Monachos 
ergo Gladbacenses Coloniam ad S. Martini evocavit, et sacras secum reli- 
quias deferre mandavit. Sed locum Dei voluntate nomini suo consecratum 
mortalis hominis arbitrio relinqui noluit S. Vitus; et episcopum in somnis 
acriter corripuit. Territus ille voti religione se mox obstrinxit, appro- 
misitque monachos cum sacris omnibus ad sua remittendos; ac denique 
eximendum diocesi Leodiensi Gtadbacura. Facto fidem liberavit, traditis 
episcopo Leodiensi ternis ecclesiis Tieglau, Ludbrach et Venloe, binas 
in vicera accepit Gladbacum et Roydam. » — Relevons en passant une 
erreur commise par les savants auteurs (op. cit., p. 43, note**), et repro¬ 
duite en note ci-dessus à la page 44. Rheydt, contrairement à ce qu'ils 
disent, fut échangé avec Gladbach, contre les trois autres paroisses, et 
depuis cette époque, fit partie du diocèse de Cologne. Les mêmes auteurs 
(op. cit., I, p. 237), relatent exactement l'échange, d'après un manuscrit 
de Gladbach : « Locus ipse Gladbach tum temporis Leodiensis erat dioe- 
cesis. Sed Evergerus parochiam non distulit mutuare, et pro duabus eccle¬ 
siis Gladebach et Riethe donavit très Tieglen, Lobbruch et Vennelon. » 
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Altare Agathe et Katherine. — Matricularia. 

Melich et Herkebosse, ecclesia. Mei'ich et llerkenbosch . 
Altare Marie et Bartholomei. — A. Nicolai in Herkebossche. — 
A. Katherine et Agathe. 

Luttelvoerst, ecclesia sive capella. Lüttelforst. 

Altare Margarete sive Catherine. 

Mila, ecclesia sive capella. Myhl. 

Nyel ad Mosam, ecclesia. Maasniel . 

Altare Marie. — A. Nicolai et Katherine. — Matricularia. 

Nyel ad Neraus. Waldniel . 

Vicaria. — A. Marie. — A. Katherine. 

Oersbeke supra Roram, ecclesia. Onbeck . 

Altare Katherine. — Matricularia. 

Ophoevem, ecclesia. OpAoven . 

Rotliem, ecclesia. RatAeim . 

Altare Laurentii. — A. Nicolai. 

Steynkerken, ecclesia. SteinkircAen . 

Vicaria. 

Teghelen, ecclesia. Tegelen . ^ 

Capella de Blelfel. BeJfeld . 

Matricularia. 

Venloe, ecclesia. 

Altare Katherine et A. Nicolai unitum. — A. Sacramenti, alias 
Lamberti. — A. Marie. 

Capella s. Spiritus. 

Oratorium. 

Hospitale. 

Capella s. Jacobi in Venloe. 

Ursbeke, ecclesia. Onbeck, déjà nommé . 

Vloedrop, ecclesia. Tlodrop. 

Vicaria. •— A. Georgii. — A. Marie. — A. Nicolai et Kathe¬ 
rine. — A. Apostolorum. 

Wickraede, ecclesia. Wickrath . 
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Al tare Sebastiani et Fabiani. 

Velden, ecclesia. T eide a . 

Wasseraberghe, incorporata eollegio. Wassenberg . 
Zwallemberghe, ecclesia. Schwanenberg . 

Altare Nicolai. — A. Marie, Fabiani et Sebastiani. 

Decanus pro suo decanatu 1 . 

*) Les paroisses de l'ancien décanat de Wassenberg sont réparties 
aujourd'hui entre les diocèses de Roermonde, de Cologne et de Mun¬ 
ster. Les paroisses du duché de Limbourg dépendent du diocèse de 
Roermonde. Le diocèse de Munster, en vertu de la bulle De salute ani• 
marum (16 juillet 1821),a la juridiction sur les paroisses de Kaldenkircben, 
les deux Amern, Ober- et Niederkrüchten et autres. Mais la plus grande 
partie des paroisses ressortit au diocèse de Cologne. 

C. B. De Ridder. 

(La suite à la prochaine livraison). 
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Rapport adressé au Souverain Pontife , Innocent X, 
par François Vilain de G and, évêque de Tournai , 
sur Vétat de son diocèse , en 1648 1 , 

Beatissime Pater, 

Quartus jam annus ferme expirât, ex quo Maximilianus 
Villani a Gandavo, episcopus Tornacensis, patruus et prae¬ 
decessor meus iij calendas decembris M.DC.XLIV’ in 
Domino obdormivit. In cujus locum a Rege Catholico ad epis- 
copatum Tornacensem iij calendas junias anni M.DC.XLV 
denominatus fui, statimque postea, formato processu coram 
abbate sanctae Anastasiae, administratore apostolicae juris- 
dictionis in Belgio, et ad Urbem transmisso placuit Sanc- 
titati Suae me episcopum Tornacensem constituere et con- 
firmare xiii calendas decembris anni M, DC* XLVI; sed 
consecrationis munus accipere non potui ante calendas de¬ 
cembris anni superioris M.DC.XLVII defectu consensus sive 
placeti regii, Inde factum est, ut nunc demum animum 
intenderim ad sacra limina beatorum apostolorum Pétri et 
Pauli visitanda, Cum autem ab ultima visitatione per prae- 
decessorem raeum facta anno 1632 pro undecimo quadriennio, 
tempus duodecimi quadriennii pridem effluxerit, et desuper 
idem praedecessor meus ex causa bellorum in Belgio gratiam 
et absolutionem a sancta sede apostolica obtinuerit; imo et 
postea etiam decimum tertium quadrienniura absque visi¬ 
tatione forsan non aliter quam per statum ecclesiae in 
scriptis redactum et transmissum facta elapsum sit, neque 
illud supplere potuerit idem praedecessor meus morte prae- 
ventus; ideo supplex rogo Sanctitatem Tuam, ut liane visi- 
tationem non solum in supplementum duodecimi et decimi 

l ) Voyez ci-dessus p. 98 et suiv. ce que nous avons dit de la visilatio 
liminum. 
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tertii, sed et in complementum aliorum quadrienniorum 
forsan decursoram acceptare* meque a personali visitatione 
excusare velit et dignetur, ita ut non cogar de novo con- 
ficere visitationem etiam pro decimo sexto quadriennio, (quod 
fere elapsum est, si data bulla desuper a papa Sixto édita 
attendenda sit) sed demain ab hac visitatione nova mihi 
obligatio currat intra quatuor annos pro decimo sexto qua¬ 
driennio, consideratis maxime expensis, quas sufferre debui 
in confirmatione et possessione episcopatus consequenda, 
necnon continuis bellis, quae et bona fere omnia ad mensam 
episcopalem spectantia tribus praeteritis annis exhauserunt 1 . 

Suscepit autem munus visitationis praesentis D. Joanne3 
Catulle, presbyter, juris utriusque licentiatus, ecclesiae nos- 
trae cathedralis canonicus praebendatus, tamquam nuntius 
noster expressus et speciali nostro mandato munitus, ex parte 
nostra osculaturus pedes Sanctitatis Suae, cujus et benignas 
aures, ut experiatur, humillime rogo. 

STATUS DIOCESIS TORNACENSIS HIC EST : 

Civitas Tornacensis sita est in provincia Belgica, non tamen 
est de septemdecim provinciis, sed una cum territorio Tor- 
nacensi sive Tornacesio facit ditionem particularem. Situs 
est amoenus ob Scaldim, fluvium famosum interlabentem, et 
ob montem vicinum sancti Auberti, qui vulgo nominatur 
sanctissimae Trinitatis. A diversis autem lateribus respicit 
Hannoniam, tractum Insulensem et Flandriae ditionem. 

Civitas est magna et populosa, figurae quasi rotundae, 
habens moenia cincta et vallata fere centum turribus, unde 
Tornacum vocatur. Incolae et christifideles numéro sunt ad 

Les évéques de la Belgique, doivent, comme nous avons dit à la p. 98, 
faire tous les quatre ans la visitatio liminum sanctorum apostoloi'um. D'après 
la constitution de Sixte V, le premier terme de quatre ans courait depuis le 
20 décembre 1585. Le seizième quadriennium commençait donc le 20 dé¬ 
cembre 1645. 
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quadraginta circiter millia cum foeminis et pueris. In tem- 
poralibus subjacet dominio regis Hispaniarum ab anno 1521 ; 
quo tempore, Carolus quintus, iraperator, eandem civitatem 
in suam potestatem redegit, manutenendo tamen episcopum 
et ecclesiam cathedralem in antiquis privilegiis ecclesiae gal- 
licanae. Nam ante annum praefatum 1521, et abantiquo, 
dicta civitas, una cum ditione Tornacesii, dominio regis Fran- 
corum snbjacebat. Imo ecclesia cathedralis quasi fundata est, 
aut saltem multum aucta, munificentia Chilperici, Dagoberti 
et aliorum Franciae regnm. 

Pars, quae est ultra Scaldim versus tractum Hannoniae, 
complectens très parochias sancti Brixii, sancti Joannis et 
sancti Nicolai in Bruleo sive Castro, creditur ab antiquo 
fuisse extra moenia, modo mûris civitatis includitur, estque 
diocesis Cameracensis. Et quia ex diversitate diocesium 
oriuntur seandala et impunitas delictorum, confugientibus 
illuc haereticis aut suspectis de haeresi, idcirco in erectione 
novorum episcopatuum Belgii circa annum 1563 actnm fuit, 
instante Rege Catbolieo, Philippo secundo, ut istae très 
parochiae, quae sunt de diocesi Cameracensi, adjicerentur 
diocesi Tornacensi in aliqualem compensationem jurisdictionis 
et amplissimorum tractuum, qui una cum quingentis fere 
parocliiis et pluribus oppidis ab episcopatu Tornacensi dis- 
juncti fuerunt, et ex quibus erectae fuerunt integrae eccle¬ 
siae cathédrales Gandavensis, Brugensis, et ex parte Iprensis. 
Et de facto, donec desuper impetraretur authoritas et con¬ 
sensus sanctae sedis apostolicae, provisionaliter concessa fuit 
episcopo Tornacensi omnis jurisdictio episcopalis in dictis 
tribus parochiis, quam exercuit, annuente archiepiscopo Ca¬ 
meracensi et de consensu ipsius capituli metropolitani, peç 
triginta aut circiter annos. Sed postea, cum nulla fuerit 
instantia ad obtinendam authoritatem sanctae sedis ob bclla 
civilia et tumultus belgicos, rursum achiepiscopi Camera- 
censes easdem très parochias resumpserunt. Verum dedi in 
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mandatis praefato nuntio nostro, ut de ea re cum Sanc* 
titate Sua latius agat, et anaexionexn trium haium paro* 
chiarum diocesi Tornaceusi obtinere conetur pro voluntate et 
promissione Regis Catholici tandem adimplenda; quod modo 
valde oportunum foret, cum nemini jus acquisitum sit in 
cathedra Cameracensi, quae vaeat. 

In meditullio civitatis Tornacensis sita est ecdesia eathe- 
dralis sub invocatione beatae Mariae virginis, quae inter 
omnes cathédrales Belgii est antiquissima, utpote cujus pri- 
mus episcopus fuit sanctus Piatus sive Piato, natione Italus 
et Beneventi Pelignorum natus, qui passas est martyrium 
Tornaci sub Diocletiano et Maximiniano, imperatoribus, circa 
annum Domini 292. 

Pabrica ecclesiae est amplissimae structurae munita quin- 
que turribus sive campanilibus, et magna ex parte plumbo 
tecta, et in dies munifîcentia episcoporum et canonicorum 
magis magisque ornatur, ita ut nulla reparatione indigeat, 
uisi forte in claustro, quod est extra ecclesiae structurara, 
ubi ab antiquo fiebant processiones ordinariae; quod diruere 
et funditus reparare domini de capitalo resolveiunt, si tem- 
pestas bellorum non impediat. 

Caeterum a tempore, quo erecti fuerunt novi episcopatus 
in Belgio, et ecclesia Cameracensis erecta fuit in archiepis- 
copalem sive metropolitanam, ipsa ecclesia Tornacensis est 
ipsi suffraganea, cum antea et ab immemoriali tempore, imo 
ab ipsa sui fundatione fuerit suffraganea ecclesiae metropo* 
litanae Remensis, 

In ecclesia Tornacensi sunt très dignitates ; clecanus , qui 
praecedit abbates, estque dignitas electiva et prima post pon- 
tificalem ; modo ad eam Rex Catbolicus ex vi indulti apos- 
tolici nominat, sed confirmationem ab episcopo accipcre 
consuevit; arckidiaconus major et thesaurarius. Est et canton 
ria, archidiaconatus Elandriae et cancellaria; sed sunt officia 
tantum, quae in dignitates erigi expediret. Quadraginta et 
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unus sunt canonici praebendati (absque eo, qui dicitur semi* 
praebendatus), et inter praebendas est una theologalis et una 
poenitentiaria, necnon scholastria et hospitalaria, sic vulgo 
dicta. Sacerdotes raajoris altaris, qui ex indulto apostolico 
funguntur officio in clioro pro canonicis, et vocantur ideo 
jnagni vicarii canonicorum, sunt dnodecim. In civitate et 
suburbiis sunt quindecim pastores cum tôt ecclesiis paro- 
-chialibus, et reputantur inter habituatos ecclesiae ac capituK 
Tornacensis suppositos, licet curam animarum plebis ab épis- 
copo accipiant, Capellani altarum sedium sunt triginta sex. 
Gapellani bassarum sedium, qui et vocantur parvi vicarii 
canonicorum, sunt numéro octo; cantores musici, vulgo 
vicarioti, ad libitum capituli modo plures, modo pauciores 
assumuntur, cum viginti quatuor pueris, qui etiam cliorum 
fréquentant, et in moribns, musica et litteris imbuuntur. Ad 
quos fines sunt domus destinatae, ubi dicti pueri cum ma- 
gistro uno seu phonasco habitant. Est et amplum gymna- 
siura sub invocatione sancti Pauli eremitae cum regente et 
pluribus hypodidascalis sub directione capituli, ubi huma- 
niores litterae ad rhetoricam inclusive docentur, et pro dictis 
pueris choraulibus ac aliis, qui bursarii capituli vocantur, 
institutum. Qui, absoluto rhetoricae cursu, in academiis pu- 
blicis sive Lovaniensi, sîve Duacensi, expensis fundationum 
capituli sive ecclesiae cathedralis magno reipublicae bono 
aluntur et in philosophia, theologia et aliis doctrinis altio- 
ribus usque ad doctoratum vel licentiam instruuntur. 

Dignitates habent suos reditus separatos. Decanàtus et 
ihesauraria sunt fere ejusdem valoris, ascendentes ad tre- 
centos circiter ducatos, et archidiaconatus major ad centum 
viginti circiter ducatos. Archidiaconatus Flandriae, cantoria 
et cancellaria habent etiam suos reditus spéciales ejusdem 
valoris ad centum ducatos. Praebendae autem pinguiores 
ascendunt circiter ad quingentos ducatos auri de caméra, 
tempore pacis seu extra tempestates bellorum ; et tenuiores 
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ad quadringentos circiter ducatos. Canonico decedente e vivis, 
datur optio praebendarum juxta ordiuem institutionis. Om¬ 
nium dignitatum, excepte deeanatu, et canonicatuum col- 
lationem pleno jure habet episcopus omni mense, jure con- 
cordatorum Galliae. Duorum autem canonicatuum, scilicet 
schelastriae et hospitalariae, habent domini de capitulo 
praesentationem ex concessione seu indulgentia episcoporum 
praedecessorum. Verum ex parte facultatis Artium in acade- 
mia Lovaniensi praetenditur jus nominationis ad duas prae- 
bendas, scilicet ad primam vacantem post possessionem ab 
episcopo acceptam, et alteram post dccennium hujusmodi 
possessions captae. Sed quia fere semper oriuntur lites ob 
excessum taxae, expediret per Sanctitatem Suam explicari, 
quod nulla sit attendeuda taxa, sed admittantur absolute 
nominati ex parte ejusdem facultatis, uti praetendunt, modo 
sint doctores aut licentiati, ac alias capaces et idonei, et 
post annum ad residentiam venire teneantur post adeptam 
possessionem, Ut ecclesiae utiles esse ac episcopo servire 
possint; alias commodo suae nominationis frustrentur, et ad 
episcopum praebendae sic acceptatae spectet coUatio. 

Magnae vicariae canonicorum etiam habent inaequales re- 
ditu3, et ad libitum capituli conferuntur ; valentque minores 
ad trecentos ducatos, pinguiores ad trecentos quinquaginta. 

Capellaniae altarum sedium, numéro triginta sex, habent 
reditus quoque differentes : pinguiores duo aut très ad du- 
centos ducatos, minores ad centum aestimantur. Simili modo 
de reditibus capellaniarum bassarum sedium, quarum plerae- 
que ad quinquaginta ducatos, una atque altéra ad centum 
circiter ducatos ascendunt. 

Ecclesiae parochiales quindecim, de quibus supra, satis 
tenuiter sunt fundatae, quarum pinguiores forte ad centum 
viginti ducatos, comprehensis accidentibus, tenuiores ad 
centum ascendunt. 

Cura animarum canonicorum et omuium capituli sive 
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ecclesiae catliedralis suppositorum seu habituatorum per 
decanum exercetur, qui eain in sua confirmatione in insti- 
tutione ab episcopo accipit. 

Estque in dicta ecclesia cathedrali fons baptismalis ac 
ampla capella separata, in qua pastor, qui dicitur divae 
Mariae, facit officium parochiale, et plebi seu parochianis 
sacramenta administrât. Ântiquitus autem erat una dum- 
taxat parochia in civitate; procedente tempore, erectae fue- 
runt capellae tam in civitate quam suburbiis quatuordecim, 
in quibus erant vicarii amovibiles, et postmodum ex istis 
capellis ecclesiae parocliiales in titulum fuerunt erectae. 

Ecclesia catliedralis Tornacensis habet sacrarium sufficien- 
ter et abundantissime sacra supellectili coeterisque rebus ad 
divinum cultum atque etiam ad pontificalia exercenda neces- 
sariis pro usu episcopi facientis officium ac in eadem eccle¬ 
sia celebrantis; extra vero episcopus propriis ornamentis 
utitur. Habet item duo organa unum majus et maxime 
sonorum. In campanilibus quinque pendent campanae qua¬ 
tuordecim aut quindecim, magnitudinis et symphoniae incom- 
parabiles, praeter alias plures, quae serviunt ad tintinnabulum. 
Item coemiteria habet quatuor locis ecclesiae adjacentibus 
et contiguis. Chorus autem ecclesiae talis est amplitudinis, 
altitudinis et elegantis structurae, ut \ix alibi sit reperiri 
parem. 

In ecclesia Tornacensi asservatur corpus sancti Eleuthe- 
rii, natione Nervii sive Tornacensis, cujus avus Irenaeus, 
per sanctum Piatum ad fidem catholicam conversus, dicitur 
fundum dedisse, in quo basilica sive ipsa ecclesia cathe- 
dralis constructa fuit. Qui quidem sanctus Eleutherius, 
quartus a sancto Piato episcopus Tornacensis, fuit verus 
confessor et martyr; sed tamen usu vel simplicitate prae- 
teritorum saeculorum* officium ejus non de martyre sed de 
pontifice confessore in ecclesia Tornacensi celebratur; forsan 
quia ex vulnere laethali ab haereticis, qui tune acephali 
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vocabantur, accepto, non statim, sed post aliquot hebdo- 
madas, e vivis decessit. Tamen conveniret, ufc in posterum 
fiat officium de martyre pontifice pro tanti episcopi honore 
et oflicii divini decentia et conformitate, necnon pro veri- 
tate et gloriosa in fide Christi constantia, si ita Sanctitati 
Suae placuerit mandare 1 . 

Sunt et aliae plures reliquiae sanctorum, anro argentoque 
ornatae, quae in sacrario sub cancellis ferreis rite custo- 
diuntur, et occurrente festivitate cujusque sancti, ad sum¬ 
mum altare in choro venerandae exponuntur; sed praeci- 
puae per iconoclastas anno 1566 fuerunt combustae, 
destructae seu comminutae. 

Tornaci est domus pro episcopi habitatione ita ecclesiae 
cathedrali contigua, ut ex ista domo episcopus per arcum 
et portam ad hoc destinatam in ecclesiam descendere seu 
intrare possit. Quae quidem domus est utcumque ampla, 
sed vetustissima et male commoda, quam ego in meliorem 
formam redigere incoepi. Est et capella episcopalis satis 
ampla in eadem domo sub invocatione sancti Vincentii, mar* 
tyris, fundata; cujus capellanus est de gremio chori et 
episcopo servit. Ibidem etiam est locus particularis et decens 
pro consistorio curiae episcopalis, in qua praesidet vicarius 
episcopi, sive officialis. Sunt et aulae satis amplae pro con- 
gregatione statuum sive ordinum Tomacesii, quibus praesidet 
episcopus seu ejus vicarius, et ubi de administratione rerum 
temporalium et vectigalium et ejusmodi tractatur et resol- 
vitur. Denique ibi etiam sunt loca plura carceribus curiae 
destinata, in quibus detinentur haeretici seu de haeresi sus- 
pecti ac alii criminosi, quando ita casus exigit. 

Prope et circumcirca ecclesiam cathedralem sunt viginti 
sex domus canonicales amplissimae et pervetustae, quae 
canonicis ordine institutionis, sub certa pecuniarum summa, 

*) L’offlce de Saint Eleuthère se célèbre encore de nos jours d’un con- 
fesseur-pbntife. 
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per dominos de capitulo arbitranda, praesentantur, et ad 
vitam pro usu canonicorum emuntur. Hae a viginti annis 
aut circiter ut plurimum reparatae et a vetustate quasi 
revendicatae novisque aedificiis ornatae fuerpnt. 

Verus valor redituum mensae episcopalis hac bellorum tem- 
pestate non potest praecise aestimari aut designari, quia quo- 
tannis reditus tam in districtu Brugensi quam in partibus Wa- 
siae, in quibus habet jus percipiendi plures décimas (districtus 
enim isti antiquitus fuerunt de diocesi Tornacensi) ob excur- 
siones et hostiles exercitus, prout etiam in districtu Tor¬ 
nacensi et Insulensi, annis praeteritis omnia bona mensae 
episcopalis devastata sunt; in quibus tamen consistit non 
minima pars redituum mensae episcopalis. Ita ut de omni¬ 
bus reditibus, censis, terris ac decimis tam in Flandria quam 
alibi existentibus, ratione messis trium praeteritorum anno- 
rum necnon messis futurae vix recipi forsan poterunt tria 
millia ducatorum in universum, cum tamen bona episco- 
patus, cessante hujusmodi devastatione, non minus aestimari 
possunt quam ad sex millia ducatorum. Sed multum de 
de reditibus istis diminuunt portiones canonicae, quae ad 
ingentes summas pro pastoribus locorum et pagorum in 
Flandria ab episcopis (îandavensi et Brugensi taxantur ad 
onus episcopi Tornacensis et aliorum patronorum, qui ibi 
décimas recipiunt. Gravatur etiam episcopus Tornacensis 
innumerabili caterva pauperum opificum necnon religiosorum 
xnendicantium qui Tornaci, Insulis, Cortraci et aliis suae 
diocesis locis résident. Hoc quoque notandum est, quod 
fructus episcopatus, videlicet tamquam de jure gallicano, 
spectent ad regem jure regaliorum, sede episcopali vacante, 
et quod rex etiam collationes praebendarum, eadem sede 
vacante, sibi attribuât, donec episcopus sit confirmatus et 
consecratus, et juramentum fidelitatis seu homagii sibi prae- 
stiterit, quod et sententia anno 1646 ante meam consecra- 
tionem in consilio suo privato lata declarari procuravit fis- 
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calis regius, capitulo Tornacensi inaudito; licet videatur usus 
ab antiquo et tempore immcmoriali fuisse, ufc re'ges Gal- 
liae, in quorum jura successit Rex Catholicus, solum con- 
tulerint praebendas, quae vacabant intra annum a sede 
vacante; aliae vero, quae vacabant post annum, futuro 
episcopo reservabantur. Sic nimirum reges semper sua jura 
extendunt. Sane maximum detrimentum inde capit Ecclesia, 
quia officiales regii, qui ad istas praebendas pro suis filiis 
vel cognatis aspirant, quantum possunt, protrahunt nomi- 
nationem episcopi; imo et post adeptam consecrationem 
suscitant adhuc novas difficultates; ut mihi accidisse satis 
notum est per vacationem septem aut octo praebendarum, 
collationi meae subtractarum, quae post annum obitus mei 
praedecessoris vacarunt. Cui malo si Sanctitas Sua reme¬ 
dium adhibere dignaretur, multum de ecclesia Tornacensi 
promereretur. 

Est etiam in ecclesia Tornacensi bibliotheca instructissima 
in loco amplissimo et maxime convenienti, cujus donator et 
fundator cum reditibus annuis pro bibliothecario librisque 
comparandis fuit ab aliquot annis Hieronimus Winghius, 
canonicus, vir doctus et pius, cum antea initium aliquod 
dedisset Dionisius de Villerius, canonicus et cancellarius. 

Est praeterea domus ad instar alicujus conventus, ampla, 
ab episcopo Tornacensi Waltero ante quingentos aut circiter 
annos pro pastoribus antiquioribus sive emeritis fundata, ubi 
habitant et nutriuntur, quando amplius non sunt habiles pTae 
senio aut valetudine ad officium pastorale exercendum. 

Neque omittenda hic videtur mentio de seminario pau- 
perum Hybernorum, qui pro fide a patria sua exulantes, 
}iic admittuntur, nutriuntur et in litteris humanioribus bonis- 
que moribus sub disciplina optima et quasi regulari ins- 
truuntur 1 . Cujusmodi seminarium dotavit et quasi haeredem 

f ) Cette fondation eat réduite aujourd’hui à deux bourses dont jouissent 
des Irlandais au séminaire de Tournai. 
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ex asse instituit piae memoriae patruus ac praedecessor meus, 
hic supra mentionatus, tam proprio instinctu quam etiam 
Urbani papae octavi hortatu. 

Nulla alia existifc ecclesia collegiata in civitate Tornacensi 
praeter catliedralem. Monasteria virorum et mulierum sunt 
viginti : Abbatia sancti Nicolai, vulgo de Pralis , canonico- 
rum regularium sancti Augustini, et abbatia sancti Martini, 
ordinis sancti Benedicti; duo collegia patrum societatis Jesu 
(quorum unum pro novitiis situm est ultra Scaldim in Ca- 
meracensi diocesi); conventus eremitarum sancti Augustini, 
Recollectorum sancti Francisci, Carmelitarum discalceatorum, 
Dominicanorum, Capuccinorum et Crucigerorum; cujusmodi 
duo ultima sunt ultra Scaldim in diocesi Cameracensi; abba¬ 
tia mulierum ordinis sancti Augustini vulgo de Pralis 
porcinis; abbatia ordinis sanctae Clarae, reformationis sanctae 
Colettae; conventus Nigrarum Sororum; conventus Grisiarum 
Sororum sive ordinis sancti Francisci; conventus sororum 
beatae Mariae Magdalenae; conventus monialium sanctae Te- 
resiae; item ordinis sancti Dominici, ac ordinis Annuntia- 
tarum beate Joannae de Genua; conventus monialium beate 
Mariae de Sion. Est conventus Nigrarum Sororum, ordinis 
sancti Augustini, in Castro, etiam ultra Scaldim, et Camera- 
censi subest. Xenodochia celebriora duo, vêtus illud, quod 
vocatur Noslrae Dominae et a capitulo Tornacensi sive ljos- 
pitalario ecclesiae cathedralis praebendato adininistratur, aliud 
nuncupatum de Marvis , ultra Scaldim, in diocesi Camera- 
censi; sed minora sex aut septem. Pest- et leprosaria (sic) 
in suburbiis liberaliter dota ta, quae per duos députâtes a 
capitulo cathedrali et alios duos a magistratu cum uno quaes- 
tore administratur. Confraternitates non exiguo numéro, vi¬ 
ginti forsan et plures. Mons pietatis unicus sub auspiciis 
serenissimorum principum Alberti et Isabellae; sed scio aut- 
lioritatem sanctae sedis non intervenisse, et video etiam 
episcopum exclusura ab administratione et computuum au- 


Digitized by uooQle 



310 — 


ditione, et liane authoritatem archiepiscopo Mechliniensi, 
nescitur quo titulo, attributam esse. Quod certe inconveniens 
et extra rationem esse videtur, quandoquideminipsa erectione 
talis authoritas episcopis diocesanis fuerit reservata seu pro- 
miesa. Et merito, cum archiepiscopus Mechliniensi s juxta 
sanctionescanonicasnon debeat sese ingerere in aliis,quam quae 
ad diocesim suam vel saltem provinciara propriam spectant, 
et neutiquam in iis quae sunt alterius diocesis vel pro- 
yinciae. 

Quantum ad latitudinem et extensionem diocesis, facile 
ad très partes est imminuta per erectionem novorum épis- 
copatuum, tamen etsi non est adeo extensa, satis est in- 
tensa ob multitudinem parochianoruin et christifidelium in 
civitate Tornacensi et praecipue in oppido Insulensi, Cor- 
tracensi, et in pagis ac vicis admodum populosis, ita ut in 
tota diocesi sint ultra ducentas ecclesias parochiales, atque 
ultra ducenta millia paroehianorum. 

Praeter civitates Tornacenses sunt alia plura oppida par- 
tim mûris cincta, partim aperta et excursionibus militum 
petvia, inter quae eminet primo loco oppidum quod Insulae 
vocatur, quinque leucis sive quindecim milliaribus Italicis 
Tornaco distans, numerosissimi populi frequentia et mercimo- 
niis nobilissimum. Hic fundata est ecclesîa collegiata a comité 
Balduino, cognominato Insulensi, sub invocatione sancti 
Pétri, insignis structurae, si navis ecclesiae esset perfecta. 
In ea sunt quinque dignitates, videlicet praepositura, decana- 
tus, thesauraria, cantoria et scholastria ; quadraginta cano- 
nicatus et praebendae, quinquaginta circiter capellaniae con- 
venienter dotatae et de gremio chori nuncupatae. Collationes 
praebendarum spectant ad praepositum extra menses octo, 
sanctae sedi reservatosV. Dispositif) vere capellaniarum ex 

*) Par la neuvième règle de la Chancellerie sont réservés au Souverain 
Pontife tous les bénéfices qui viennent à vaquer pendant un des huit mois 
suivants ; janvier, février, avril, mai, juillet, août, octobre et novembre. 
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induite apostolico et Ionga consuetadine ad dominos de 
capitulo pertinet. Ecclesia haec collegiata jactatur esse sedi 
apostolicae immédiate subjecta, unde inter caeteros épis- 
copos praedecessor meus, voluit sibi privilégia exemptionis 
exhiberi, et cum domini de capitulo id facere recusarent, 
litem contra eos instituit coram archiepiscopa Salernitano, 
tune in Belgici» ditionibus nuncio apostolico. In qua lite 
exhibita fecerunt talia qualia rescripta apostolica, in quibus 
enunciatur sedi apostolicae immédiate subjecta, sed nullum 
productum fuit privilegium assertivae et dispositivae exemp¬ 
tionis, Lis autem hucusque mansit et manet indecisa. 

Sunt in dicto oppido quinque insignes ecclesiae paroGhiales 
sub invocationibus sanctorum Pétri, Stephani, Mauritii, 
Salvatoris et Catharinae, et duae in ôüburbiis sub invoca- 
tione saucti Andreae et beatae Mariae Magdalenae. Con¬ 
tinent hae septem parochiales amplius forsan quam quin- 
quaginta mille communicantes, et in illis, saltem iis quae 
intra muros clauduntur, cottidie horae canonicae sicuti in 
ecclesiig collegiatis insignibus decantantur. Insuper est col- 
legium patrum societati» Jesu magnificentissim&m et amplis- 
simum a fundamentis cum ecclesia magistratus saecularis 
munificentia aedificatum, ibique juventus in probitate morum 
et scientia litterarum humaniorum, sicut et Tornaci, rite recte- 
que instruitur ; quamquam et aliud ibi est gymnasium 
insigne litterarum humaniorum sub regimine capituli sancti 
Pétri pro pueris choraulibus et aliis musicis et clericis bur- 
sariis chorum ecclesiae frequentantibus, ad instar illius quod 
est Tornaci sub invocatione divi Pauli. 

Conventus item est fratrum Minorum sancti Prancisci, 
ante laxioris vitae de observantia, sed modo Dei gratia, 
reformatorum seu recollectorum ; conventus item fratrum 
Praedicatorum, ordinis sancti Dominici, neenon conventus 
fratrum Capuccinorum etiam munificentia magistratus fun- 
datus et constructus ; in quibus omnibus conventibus viget 
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insigniter regularis observantia, et fratres ad emulationem 
piam magno solatio sunt pastoribus in praedicatione • verbi 
Dei et administratione sacramentorum, quàmquam interdnm 
pro sepulturis et exequiis interturbant pastores, prout infra 
latius annotabitur. 

Praeter hos conventus nuper admissi sunt ad dictum oppi¬ 
dum fratres Augustiniani, dicti eremitae, qui similiter ad 
emulationem patrum societatis scliolas latinas aperiunt et 
juventuti instruendae gnaviter incumbunt, Carmelitae dis- 
calceati sanctae Teresiae et fratres Minimi, ordinis sancti 
Prancisci de Paula, quibus ex liberalitate magistratus et 
incolarnm de alimoniis et necessitatibus fere omnibus pro- 
videtur. 

Monasteria virginum et mulierum multiplicia sunt : quin- 
que nimirum quae clausuram servant; ex quibus tria ab 
antiquo fundata sunt, videlicet : Abbatia ordinis sancti Domi- 
nici, nuncupata vernacule VAbbiette, item monasterium sanctae 
Clarae, quae ambo sub regularium cura gubernantur. Ter- 
tium est monasterium monialium sanctae Brigittae, episcopo 
immédiate et'jure ordinario subjectum. Quibus accesserunt 
nuper monasterium Annuntiatarum beatae Joannae de Genua, 
Ordinis sancti Augustini, sub episcopi administratione et 
jurisdictione, et aliud monasterium Annuntiatarum beatae 
Joannae de Francia, ordinis sancti Francisci, sub administra¬ 
tione fratrum Recollectorum. In quibus quidem quinque mo- 
nasteriis disciplina regularis exacte observatur. 

Alia monasteria clausuram non servant, quae ab institutione 
sua moniales vocantur ad aedes civium, ut ibi infirmorum 
curam habeant, et quamquam episcopo immédiate subjiciantur, 
tamen haud facile poterit ibi introduci clausura, obnitente 
semper contra episcopi intentionem magistratu. Cujusmodi 
monasteria sunt unum nuncupatumNigrarumSororum, ordinis 
divi Augustini et alterum sororum beatae Mariae Magda- 
lenes, vulgo repentitarum ; quod ultimum semper fuit laxioris 
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vitae et fere incorrigibilis, ita ut expediret clausuram intro- 
duci vel certe ad professionem regularem nullam amplius 
admitti et domum ipsara paulatim saecularisari, prout ab 
initio fundationis pro saecularibus ancillis devote in commune 
viventibus instructa fuit. 

Xenodochia sive nosocomia celebriora et spiritualia sunt 
quatuor, in quibus vivunt moniales sub regulari professione. 
Duo ex iis sunt de fundatione regia, videlicet xenodocliium 
nuncupatum Comitiêsae , quia a Joanna comitissa Flandriae 
constructum et dotatum, cujus administratio committi solet 
abbati Laudunensi et aliis duobus probis viris ecclesiasticis, 
uno ad electionem Regis, altero ad praesentationem a capitulo 
Insulensi Régi faciendam. Cura tamen animarum per epis- 
copum committitur ordinarie cuidam presbytero religioso, 
ordinis regularis divi Augustini, qui magister hospitalis vulgo 
nominatur. Àlterum xenodochium est sub invocatione sancti 
Joannis Evangelistae , vulgo Sancti Salvatoris, sic dictum, 
quia ecclesiae parochiali sancti Salvatoris adhaeret; et epis- 
copo immédiate sive jure ordinario subest, licet in compu- 
tuum ratione quoad temporalia commissarii sive deputati regii 
cum episcopo aut ejus delegato intervenire consueverint. 
Tertium est xenodochium pro infirmis mulieribus, nuncupa¬ 
tum Ganthois, quia a viro nobili istius familiae de Ganthois 
erectum et fundatum; quod pleno et ordinario jure etiam 
episcopo subest. Quartum est novissime fundatum pro mulie¬ 
ribus senioribus paraliticis, sub nomine charitatis , sed hic 
moniales ex institutione episcopi praedecessoris mei clausu¬ 
ram observant. 

Sunt praeterea in dicto oppido Insulensi multa alia hospi- 
talia, capellae, oratoria, leprosaria et aliae domus piae missa- 
rum nempe celebrationi certo die pro commoditate populi, 
peregrinorum receptioni, puerorum puellarumque adolescentium 
educationi, aliisque piis usibus sub magistratus aut particula- 
riorum laicorum cura et regimine destiuatae ac fundatae. 

27 
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Est etiam unus mons pietatis, qui mutuum donat usque 
ud praefixam sumraam ducentorum florenorum, sine aliquo 
favore sub dicti magistratus gubernatione, et alius mons pie- 
tatis ejus cotiditionis cum eo, qui est Tornaci sub regimine 
arcliiepiscopi Mechliniensis et aliorum superiorum a Rege 
constitutorum, inaudito et excluso episcopo Tornacensi, qui 
etiam non creditur a Sanctitate Sua tali modo approbatus, 
cum tamen expediens foret melius examinare^ an non inter- 
veniat usura, praesertim cum in initio fundationis promissio 
facta fuerit de imminuendo foenore quotannis, quod tamen 
non diminuitur, ultra plures alios abusus qui ibi commit- 
tuntur 1 . 

Non procul ab urbe Insulensi sunt duae abbatiae insignes 
et luculenter dotatae, ordinis Cisterciensis ; una virorum 
cognominata de Laude , sive Laudensis , altéra mujierum 
appellata vernacule de Marquette , ubi moniales devote et 
regulariter vivunt, sed integram clausuram non servant, cum 
tamen ruri degant. Est et altéra abbatia in districtu sive 
territorio Insulensi quasi in meditullio totius diocesis, dicta 
de Ci/s oing, canonicorum regularium sancti Augustini sub 
invocatione sancti Calixti a beato Evrardo confessore fundata 
et ample dotata 2 . Haec ab antiquissimo tempore sive ab insti- 
tutione sua procul dubio fuit episcopo Tornacensi tamquam 
in ejus diocesi ordinario curae subjecta, utpote quod repe- 
riatur in antiquis libris cancellariae apostolicae inter abbatias 
Tornacensis diocesis : sed quia, succedente tempore, abbates 
et religiosi liberius vixerunt, et ideo correctionem et visi- 
tationem episcopi Tornacensis reformidabant ; quare cum 
contra eos processum fuit per appellationes et querelas ad 
archiepiscopos Rhemenses (qui erant potentes et legati nati 

2 ) Pour les paroisses et les établissements religieux de la ville de Lille, 
voyez Le Glay, Cameracum christianmn, passim. 

*) Voyez Le Glay, op. cit., pour l'abbaye de Lande ou Loos p. 3C9; pour 
celle de Marquette , p. 317; pour celle de Cysoing, p. 278. 
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sanctae sedis, erantque tune metropolitani eeclesiae Torna- 
censis) recursum habuerunt, et ab eo tempore archiepisco- 
pum Rhemensem quasi ordinarium et superiorem suura reco- 
gnoverunt, et ordinariae sive episcopalis jurisdictionis ac 
curiae spiritualis Tornacensis jugum excusserunt de facto et 
sine ullo indulto apostolico, licet semper continuarint et 
consueverint ab episcopis Tornacensibus sacros ordines sus- 
cipere. Facta postmodum disraembratione archiepiscopatus 
Rhemensis, et ecclesia Cameracensi in archiepiscopalem et 
metropolitanara sedem erecta, rursus dicti abbas et religiosi 
Cysonienscs sese arcbiepiscopo Cameracensi jure ordinario 
subesse contenderunt, et cum solerent adhuc venire ad 
episcopum Tornacensem pro ordinibus suscipiendis, accidit 
quod jam a quadraginta aut circiter annis et non amplius, 
tune existens episcopus Tornacensis Michaël d'Esne, vir 
gravions et severioris disciplinae, noluerit tune dictis reli- 
giosis ordines sacros conferre sub eo praetextu quod nollenfc 
eum pro suo ordinario agnoscere. Qua occasione récusa¬ 
tion^ accepta, abbas imposterum et ab eo tempore non 
amplius misit religiosos suos pro ordinibus suscipiendis ad 
episcopum Tornacensem sed ad archiepiscopum Caineracensem, 
qui praesumpsit (nescitur quo fundamento aut titulo) ordines 
religiosis conferre. Imo et ulterius progressus est Franciscus 
Yan der Burch, archiepiscopus non ita pridem defunctus, 
ut attentaret in abbatiali ecclesia dicti conventus (quae etiam 
servit loco eeclesiae parocliialis notorie episcopo Tornacensi 
subjectae) altaria consecrare ac alias pontificalia in dicto mo- 
nasteria exercere, episcopo Tornacensi irrequisito. Unde prae- 
decessor meus litem contra ipsum instituit, quae coram 
episcopo Iprensi, tamquam judice apostolico delegato, adhuc 
pendet indecisa. Quaeritur hic, an possit dictus archiepiscopus 
Cameracensis pontificalia in dicta abbatià, et ecclesia de 
Cysoing, sita intra diocesim Tornacensem, exercere sine licen- 
tia episcopi Tornacensis? Item, an possit praefatis mona- 
chis ordines conferre ? 
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In pago quoque et vicinia oppidi Insulensis visitur capella 
sub invocatione beatae Mariae virginis de gratta , elemosinis 
piorum civium et peregrinorum exstructa et non mediocritèr 
dotata, frequentibus miraculis et populi concursu celeberrima. 

Insulensi oppido non immerito tertio loco suecedit oppi¬ 
dum Cortracum, quod est de provincia et comitatu Flan- 
driae et Flandrico idiomate utens, a pietate et zelo civium 
erga ecclesiam et ecclesiasticas personas ac nitore plateaium 
elegantiaque aedificiorum maxime commendabilis. Dividitur 
a flumine insigni Lisa in duas partes, distaus pari ter quin- 
que leucis Belgicis a civitate Tornacensi. Et quamquam 
numerosus sit populus, tamen unicam ecclesiam parochialem 
habet sub invocatione sancti Martini, olim circa annum sex- 
centesimum sexagesimum ab Eligio, episcopo Tornacensi et 
Noviomensi, consecratam. Duos habet sub aequali portione 
parochos cum uno vicario sive locum tenente, et quilibet 
pastor habet domum distinctam et suum districtum limita- 
tum ; suntque in ea ecclesia fundatae viginti quinque capel- 
laniae, sed ob tenuitatem fructuum résident dumtaxat nuuc 
decem, nunc duodecim, qui cum pastoribus matutinas et 
alias horas canonicas singulis diebus decantant. Est et ibi 
ecclesia collegiata in honorem beatae Mariae virginis, a 
Balduino comité Flandriae, imperatore Constantinopolitano, 
fundata, ita nt sit patronatus regii et saecularis; jure tamen 
ordinario et immédiate episcopo Tornacensi subjecta; in qua 
ultra duas dignitates, decanatum et cantoriam, sunt duo- 
decira canonicatus, quos confert cornes Flandriae, exceptis 
duobus per fundatorem Balduinum ad dispositionem epis- 
copi Tornacensis reservatis in compensationem juris patro¬ 
natus, quod episcopus isti capitulo beatae Mariae pro parte 
cessit, videlicet in ordine praesentandi ad pastoratus et 
capellanias ecclesiae parochialis sancti Martini. Decanus curam 
animarum cleri ecclesiae beatae Mariae, et confirmationem 
suae nominationis ab episcopo Tornacensi accipere consuevit. 
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Ecclesia haec a prima fundatione est luculentissime dotata; 
sed pleraque bona consistentia in terris et decimis tempore 
tumultuum bellicorum ab anno 1568 circa Hulstam, oppidum 
Flandriae ad confinia maris, fuerunt inundata, quae tamen 
per aggerationes, et ut vulgo loquuntur dicas, a triginta 
aut circiter annis recuperata sunt. 

Monasteria mulierum ibi sunt sex. Primum est abbatia 
de Groninge , ordinis Cisterciensis, sub cura et regimine 
regularium ejusdem ordinis. Non ita a longo tempore clau- 
suram recepit, cum antea et prima fundatione in suburbiis 
aut prope esset sanctimonialium domus et habitatio. Secun- 
dum est monialium nuncupatarum de Sion , ordinis sancti 
Augustini, clausuram etiam servantium, quae praetendunt 
sese esse exemptos ab episcopi jurisdictione ; et a canonico 
ejusdem ordinis soient gubernari. Tertium monasterium est 
Grisiarum Sororum, tertii ordinis sancti Francisci, quae 
aegrotantium ministerio deserviunt, et ideo clausuram non 
servant, sed extra monasterium ad aegrotos binae procedunt. 
Quartum est monasterium sive xenodocliium monialium beatae 
Mariae ultra Lisam, ordinis sancti Augustini, quae aegrotos 
charitative recipiunt et alunt. Quartum est monasterium 
sive xenodocliium sancti Nicolai ultra Beckam, ubi moniales 
pauperes peregrinos adventantes suscipiunt et pro una nocte 
nutriunt. Haec tria monasteria episcopo Tornacensi jure 
ordinario subsunt. In xenodochio beatae Mariae electioni 
priorissae sicut et computibus administrationis temporalium 
deputati ab episcopo una cum pastore oppidi et burgima- 
gistro interesse consueverunt. Sextum monasterium ab aliquot 
annis dumtaxat noviter erectum est, et monialium vulgo 
Capuccinissarum, ordinis sancti Francisci, quae episcopo Tor- 
nacensi subsunt, et clausuram servant. In eodem oppido 
collegium obtinent patres societatis Jesu cum ecclesia ampla 
et commoda, hortis amoenis, qui dant operam juventuti 
instruendae et confessionibus audiendis. Est et conventus 

27. 
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fratrura Minorum, ordinis sancti Francisci, in uno angulo 
urbis, qui antea vocabantur de observantia, erantque vitae 
satis discolae, sed nunc sunt Recollecti bene et exemplariter 
viventes, sicut et Capuçcini in altero angulo oppidi, quibus 
est data facultas audiendi confessiones ob magni populi 
concursum 1 . 

Non longe ab oppido Cortracensi extat locus antiquus 
habens privilegium oppidi in quo forestarii sive primi comités 
Flandriae dicuntur sedem fixisse, et nominatur vulgo Har - 
lebeca , ubi est antiqua et insignis ecclesia collegiata sub 
invocatione sancti Salvatoris ample dotata. Sunt duodecim 
canonici praebendati, praepositura, quae est dignitas, et 
decanatus, qui est officium perpetuum ad instar dignitatis. 
De praepositura tamquam primaria dignitate disponit ex 
indulto apostolico Rex Catholicus. De decanatu vero dis¬ 
ponit per electionem capitulum a pluralitate sufiragiorum; de 
reliquis praebendis disponit in suis quatuor mensibus ordina- 
riis praepositus, et alii octo menses sedi apostolicae sunt 
reservati. Praepositus confirmationem ab episcopo Tornacensi 
^ et curam animarum cleri accipere consuevit, quia ecclesia 
haec collegiata est episcopo jure ordinario et immédiate sub- 
jecta. Sunt et duodecim capellaniae, quarum rectores residere 
et officium cum canonicis decantare tenentur, assistentibus 
etiam vicariis et musicis, organista et pueris clioraulibus 2 . 

In pago de Wevelgliem distante ab hoc oppido ad milliare 
aut circiter extat abbatia virginum ampla et dives ordinis 
Cisterciensis, in qua clausura a paucis annis introducta est. 
Verum jam coactap fuerunt mutare sedes et hue illuc in 
oppida sese recipere, ab eo tempore quo Galli Cortracum 
occuparunt 3 . 

In vico sive oppidulo d’Iseghem (ubi familia nostra comi- 

*) Voyez Sanderls, Flandria illustrata, III, p. 1 et suiv. 

*) Voyez Sanderus, op. cit , Iïï, p. fi. 

*) Voyez Sanderus, op. cit., III, p. 55. 
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tatum obtinet) est conventus Grisiarum Sororum, ordinis 
sancti Francisci, sub cura patrum ejusdem ordinis; essetque 
expediens illas recludere et ad clausuram inducere 1 . 

Tertio loco est oppidum, etiam mûris cinctum, vulgo 
vocatum Menena, inter Cortracum et Insulas, quod Lisa 
praeterlabitur ; in quo praeter ecclesiam parocbialem insi- 
gnem est hospitale sive nosocomium, ubi novem et aliquando 
plures religiosae sanctimoniales excipiendis peregrinis desti- 
nantur. Est et ibi conventus insignis fratrum Capuccinorum, 
qui ab episcopo praedecessore meo ob numerositatem popali 
ad confessiones audiendas ad subievamen pastoris admissi 
sunt 2 . 

Quarto loco est oppidum quod vulgo vocatur Cominium, 
ad flumen Lisam etiam situm, septem et pâulo amplius 
milliaribus a civitate Tornacensi distans. Ibi praeter castrum 
insigne et amplum est ecclesia collegiata sub invocatione 
sancti Pétri cum uno decano, qui habet duplicem praeben- 
dam, et quinque canonicis praebendatis, qui ad residentiam 
tenentur, unoque pastore, pro cujus dote annua est prae- 
benda. Quandoque tamen ibi duo fuerunt constitué pasto- 
res, qui gerebant habitum canonicalem et emolumenta unius 
praebendae inter se dividebant. Servit enim ecclesia colle¬ 
giata etiam loco pastoralis. Sunt duo ibi raonasteria monia- 
lium, unum ordinis sancti Augustini ad peregrinos et pau- 
peres liospitio suscipiendos destinatum et episcopo jure 
ordinario et omnimodo subjectum. Alterum est monialium 
ordinis sancti Prancisci, quod a Recollectis gubernatur. 

Similiter in oppido de Wervicq, etiam ad Lisam sito, ultra 
ecclesiam parocbialem amplissimam, quae per bella et hae- 
reticos seu iconoclastas fuit ab anno 1566 destructa, et 
modo est pro majori parte restaurata, sunt duo conventus 
religiosarum, quorum unus pauperibus peregrinis recipiendis 

*) Voyez Sanderus, op. cit., III, p. 52. 

*) Voyez Sanderus, op. cit., III., p. 50. 
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destinatus, ordinis sancti Augustini, episcopo subest ; alter 
Grisiarum Sororum ordini sancti Francisci est subjectus 1 . 

Quinto loco est oppidum etiam mûris cinctum una cum 
Castro insigni et amplo, aquis cincto, quod vocatur Lannoyum, 
ubi est ecclesia parochialis, quae serviebat loco secursus 
ecclesiae parochiali vicinae de Lys, quae erat principalis et 
quasi matrix, licet liacc extra muros, ilia vero de Lannoyo 
intra muros contineretur, et ab uno pastore regebantur; quod 
erat satis incommodum, atque adeo hortatu episcopi prae- 
decessoris et patrui mei a decem vel circiter annis erecta 
fuit ecclesia de Lannoy in parochialem propriam et specia- 
lem, collata dote sufficienti per pastorem non ita pridem 
defunctum, adjecta etiam dote pro uno vicario sive capel- 
lano, ita ut modo illi loco et oppidulo sit quoad salutem 
animarum optime provisum. In Castro ejusdem loci est 
ecclesia satis commoda, in qua antiquitus erant quatuor vel 
quinque praebendae fundatae per nobiles équités illustris 
istius familiae de Lannoy; sed cum praecipua bona istius 
familiae devenerint in potestatem principis Auriaci, non 
persolvitur amplius dos istarum praebendarura. Ope tainen 
et diligentia praedecessoris mei fuerunt servata et salvata 
aliqua bona ad ecclesiae istius et unius portionarii presby- 
teri sustentationem. In eodem oppido est conventus fratrum 
Crucigerorum ejusdem fundationis, qui generali ordinis sub 
uno priore subest, et cum ad eum conventum regendum 
plerumque mittantur priores externi et Leodienses, fere 
semper discordiae inter priorem et fratres non sine scandaio 
et regularis disciplinae detrimento oriuntur; adeoque operae 
pretium esset, ut episcopus Tornacensis ex speciali rescripto 
Suae Sanctitatis eundem conventum in capite et membris 
visitaret. Alioquin periculura est, ne conventus paulatira per 
alienationem bonorum temporalium, quibus inhiant facile 
dicti priores externi, paulatim destruatur. 

*) Voyez Sanderus, op. cit., III, p. 354. 
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Est et vicinus Lannoyo oppido vicus de Roubaix, sub 
titulo marcliionatus, ubi etiam ultra ecclesiam parocliialem 
insigixem est conventus monialium episcopo subjectus, in 
quo pauperes peregrini recipiuntur, et regularis disciplina 
praesertim in educandis et inâtruendis puellis viget. In isto 
quoque districtu est alius vicus cognominatus Torconium, 
in quo ecclesia parochialis est tam populosa, ut ante haec 
posteriora bella contra Francos a duodecim circiter annis 
numerus parochianorum attingeret ad octo circiter mille 
communicantes. 

Sexto loco non est omittendum oppidum seu vicus de 
Seclin, ubi est insignis et antiqua ecclesia collegiata sub 
invocatione sancti Piati martyris, apostoli et primi episcopi 
Tornacensis, cujus corporis fere integrae sacrae reliquiae ibi 
honorifice in capsa argentea asservantur. Dignitates liabet 
quatuor, praeposituram, cui cura animarum incumbit, quam 
ab episcopo accipit, sicut et confirmationem suae electionis 
sive nominationis, decanatum, cantoriam et scholastriam. 
Viginti etiam sunt canonicatus et praebendae, quorum col- 
latio in quatuor mensibus ordinariis ad praepositum spec- 
tat; in mensibus vero octo reservatis, ad sanctam sedem 
apostolicam. Ad praeposituram nominat Rex Catliolicus; est 
illi a paucis annis annexa praebenda. Domini vero de capi- 
tulo de decanatu et scllolastria a pluralitate suffragiorum pro- 
videre consueverunt. Viginti etiam sunt capellaniae suffi- 
cienter dotatae, ita ut divinum officium ibi rite fieri possit 
et fiat, adhibitis etiam musicis vicariis et pueris choraulibus. 
Duae tamen ex istis capellaniis afFectae sunt et unitae, una 
scilicet curae parochiali, quae in eadem ecclesia collegiata ad 
altare spéciale deservitur, et altéra ludimagistro ad juventutem 
instruendam. In eodem loco sive vico est hospitale monialium 
sub régula sancti Augustini in communi viventium, quae pau¬ 
peres peregrinos recipiunt, sub uno presbytero sive regulari 
sive saeculari, qui magister hospitulis vocatur, et curam ani- 
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fere eodem modo a tribus provisoribus ecclesiasticis constitu¬ 
as, prout superius dictum est de hospitali Comitlssae in urbe 
Insulensi 1 . 

Prope oppidum Secliniense est sita abbatia virorum seu 
canonicorura sancti Augustini süb invocatione sancti Christo- 
pliori. Locus autem iste dicitur Phanopinium . In hac abbatia 
Phanopinensi collapsa prorsus erat disciplina regularis, sed 
per continuas diligentias, visitationes et correctiones praede- 
cessoris mei videtur modo, saltem quantum per bella licet, 
restituta. Praefatae abbatiae duae sunt annexae ecclesiae paro- 
chiales, videlicet ipsa Phanopinensis, quae est una cum abba- 
tiali, et altéra de Herin, in vicinia, quae deserviri soient per 
unum ex canonicis regularibus ejusdem abbatiae ab episcopo 
approbatum et admissum. Et quia dicta abbatia est tenuiter 
fundata, neque habet media pro lectore theologiae sustinendo, 
ideo plerumque religiosi sunt minus sufficientes ad curas 
praedictas exercendas. Quaeritur in hoc casu, an episcopus 
qui est superior et ordinarius immediatus dictae abbatiae et 
parochiarum annexarum, non possit committere deservituram 
presbyteris saecularibus, etiam invito et reclamante abbate 2 ? 

Septimo loco occurrit oppidum d'Orchies, etiam mûris cinc- 
tum, in quô est ecclesia parochialis satis ampla cum uno pas- 
tore et aliquot capellanis, et conventus Capuccinorum, qui ibi 
confessiones audiunt in adjumentum pastoris. Item conventus 
Grisiarum Sororum sub regularibus seu Recollectis ordinis 
sancti Francisci. Item juxta oppidum alius est conventus mo- 
nialum sive nosocomium vulgo Thienmoulin 3 nuncupatum, 


*) Voyez Le Glav, op. cit., p. 104 et 375. 

*) Voyez Le Glav, op cit., p. 289. 

3 ) Voyez Le Glav, op. cit., passira, et pour Thienmoulin ou Théonmoulin 
p. 375. 
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quod regitur et administratif fere eodem modo quo hospitale 
Secliniense. 

Octavo et ultimo loco est oppidum Elnonense, vulgo Sancti 
Amcmdij mûris cincium ac situm ad fluvium Elnonense, cui 
se insinuât et jungit alter fluvius Searpe dictus. In lioc op- 
pido est coenobium amplissimum et opulentissimum in ho- 
norem sancti Amandi, ordinis sancti Benedicti, cujus abbas 
habet etiam ibi in oppido dominium temporale sicut et in 
aliquot pagis vicinis, ubi etiam liabet jus patronatus. Haec 
abbatia habet sub se plures praeposituras, unam in Francia 
sive Picardia, alteram in oppido Cortracensi. Abbas moder- 
nus, qui jam fere rexit per triginta annos, omnia aedificia 
tam vetusta quam etiam alia noviter a suis immédiate praede- 
cessoribus constructa a fundamentis destruxit, et alia admira - 
bili et eleganti cymetria et artificio construxit, facie monasterii 
omnino iramutata, relicta dumtaxat ecclesia in antiquo suo 
et rugoso supercilio, quam tamen etiam cogitât funditus de- 
moliri, et incipit novam aedificare magis amplam et elegantem. 
Reformationem quoque in ista disciplina regulari, sine tamen 
episcopi approbatione, consilio, consensu vel assensu, speciali 
quodam more introduxit ad imitationem antiquae congrega- 
tionis Bupsfeldiauae in Germania, ut fertur, reluctantibus 
pluribus religiosis etiam senioribus, quos via facti ad praepo¬ 
situras hujusmodi sive ad universitatem ablegat et quasi in 
exilium mittit, unde aliqui fuerunt transfugae et quasi apos- 
tatae, inter quos unus dicitur praeposituram in Francia occu¬ 
passe, et ibi vivere. Et tamen cum ipse abbas velit haberi 
reformator suae domus, plures alii abbates, verbi gratia, 
sancti Bertini, in civitate Audomarensi, et sancti Pétri in 
civitate Gandavensi magnopere conquesti sunt, quod impe- 
diat et impedierit illos, quin reformationem a sancta sede 
apostolica approbatam in eorum monasteriis intjoduxerint aut 
introducere potuerint, etiamsi plurimi religiosi ad eam anhc- 
larent, qui etiam habitum reformationis et modum vivendi 
perfectiorem acceptassent, si dictus abbas sancti Amandi non 
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impedivisset, ut fertur. De praetentione dicti abbatis quoad 
exemptionem nihil hic loquor, cum desuper episcopus praede- 
cessor meus varias lites habuerit, et in iis obtinuerit saltem 
quoad provisionem, notumque sit praedecessores abbatis nihil 
umquam taie attentasse, sed jurisdictionem ordinariam epis- 
copalem in pluribus actibus a tempore immemoriali agnovisse. 
Sed quia abbas appellavit a dicta provisione, adhuc sub judice 
possessorii lis est, et quia fertur praetendere a sancta sede 
novas exemptiones aut declarationes suae praetensae exemp- 
tionis supplicamus Sanctitatem Suam, ne quidquam illi in 
bac re, nobis inauditis, concedere velit. Haec sunt, quae 
de statu locorum principalium diocesis Tornacensis Sanctitati 
Suae exponenda habui. 

Jam deveniendo ad formam universalis regiminis sive 
administrationis hujus diocesis Tornacensis placebit Sancti- 
titati Suae intelligere, quod episcopus Tornacensis singulis 
diebus lunae cujuslibet hebdomadae festo aliquo non im- 
peditis soleat convocare et congregare in aula sua episco- 
pali aliquot theologos et canonistas magis eruditos et practicos 
de gremio capituli seu ecclesiae cathedralis, ex quorum 
consilio intelligit, audit et déterminât omnia negotia, difficul- 
tates et dubia occurrentia tune oretenus vel in scriptis 
proposita ex parte capitulorum, pastorum et aliorum de clero 
sive saeculari sive regulari, praesertim in iis, quae sunt 
voluntariae jurisdictionis et telara judiciariam non merentur. 
Cujusmodi congregatio vocatur vulgo vicariatus episcopi, in 
quo etiam ordinarie fiunt examina per concursum eorum, 
qui se praesentant ad ecclesias parochiales vacantes et ad 
sacros ordines recipiendos, approbationes confessariorum et 
concionatorum pro tota diocesi et alia quaecumque negotia, 
quae salutem animarum et reformationem ecclesiarum con- 
cernunt. Nec ideo desinit episcopus ejusque vicarius gene- 
ralis et consiliarii de vicariatu etiam aliis diebus audientiam 
omnibus occurentibus praestare et benigne concedere. 
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Praeter liane congregationem, quae dicitur vicariatus, est 
et alia quae dicitur curia spiritualis, quae est pro litibus 
tela judiciaria dirimendis. Illi praeest vicarius episcopi, dictus 
officialis Tornacensis, judex ordinarius, illique astant in ista 
curia singulis diebus sabbatliinis officiarii, videlicet sigil- 
lifer, duo promotores, unus pro districtu AVallonico, alter 
pro districtu Flandrici idiomatis, scriba seu actuarius, audien- 
tiarius, commissarii causarum, apparitores sex vel septem, 
pro quolibet districtu sive decanatu christianitatis, advocati 
et procuratores ; soletque praefatus officialis per primarium 
ex dictis apparitoribus praevia massa argentea e domo sua 
ad tribunal per plateas civitatis deduci. In usu quoque 
est, ut duo archidiaconi, quilibet in suo districtu, visitent 
singulis annis omnes ecclesias et domus pastorales totius 
diocesis, de scandalis et excessibus publicis tam cleri quam 
populi inquirendo; et postea visitationera suam in scriptis 
redigunt, et ad episcopum sive vicarium generalem aut offi- 
cialem deferunt. 

Praeter has visitationes fiunt et aliae singulis annis per 
octo decanos christianitatis sive rurales, qui etiam excessus 
ad episcopum vel vicarium generalem deferunt, habentque 
isti decani congregationes pastorum sub districtu bis in 
anno, in quibus negotia salutem aniraarum concernentia 
tractantur. Denique solet episcopus singulis annis feria tertia 
post dominicam, qua canitur in ecclesia Misericordia 1 , habere 
et celebrare etiam congregationem magis solemnem, quae 
ab antiquo vocatur synodus diocesana, ad quam comparent in 
aula sua episcopali vicarius generalis, decanus ecclesiae cathe- 
dralis nomine totius capituli, abbates aliquot praesertim 
sancti Martini, ordinis sancti Benedicti, et sancti Nicolai, 
canonicorum regularium sancti Augustini, qui in civitate 
Tornacensi résident, archidiaconi, officialis et sigillifer, decani 


*) Le second dimanche après Pâques. 
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item aliquot ecclesiarum oollegiatarum, decani omnes rurales 
sive christianitatis, promotores et alii curiae spiritualis offi- 
ciarii ; ubi de consilio eorum tlieologorum et canonistarum, 
qui sunt de vicariatu, ut supra, definiuntur et statuuntur 
ea omnia, quae pro bono regimine ecclesiarum totius dio~ 
cesis atque pro reformatione cleri ac populi reperiuntur 
opportuna et necessaria, auditis prius praefatis decanis rura- 
libus qui ex ore pastorum vel aliorum de clero saeculari 
aut regulari, vel etiam de magistratis aut praecipuis e populo 
redegerunt ante in scriptis ea, quae in dicta congregatione 
sive synodo proponi et discuti merentur. 

Caeterum in tota diocesi Tornacensi et in omnibus praedic- 
tis oppidis, vick et pagis viget Dei gratia religio catholica 
non sine frcquenti sacramentorum administratione etiam cum 
aemulatione inter personas principales, nec ullibi haeretici 
tollerantur. Si quando tamen contingit nonnullos praesertim 
mercatores ratione commercii cum Germanis, Hollandis et 
Anglis liberius communicare et infici peste haereseos, facere 
aut dicere quidquam, quod haeresim redoleat, statim ad 
curiam coram officiali citantur, puniuntur et ad caulam 
Domini praevia tlieologorum instructione reducuntur, quod 
fere semper accidit. Si vero aliqui pertinaciter sectis et 
pravis opinionibus adhaerent, in exiliujn condemnantnr et 
mittuntur, magistratu saeculari manus adjutrices praebente. 
Attamen a duobus annis, quo Franci occuparunt aliqua loca 
in diocesi Tornacensi, videlicet oppida Cortracum, Menenam 
et Cominium, et ibi gubernatores con6tituerunt haereticos 
cum legionibus integris praeadiariorum militum Gennano- 
rum et Francorum haeresi infectorum, verendum erat, ne 
virus haereseos serperet, et cives seu in colas inficeret, alio- 
quin bonos et zelosos cathoiicos, nisi Dei benignitate 
et misericordia sub auspicii3 archiducis Leopoldi dicta tria 
oppida uiia cum suis tractibus, castris et pagis sub potes- 
tatem Ttegis Catliolici redacta fuissent, prout redacta 
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jam sunfc; nimirum Menena et Cominium antea, et novis- 
sime hoc anno Cortracura cura arce nova ibi per Francos 
constructa, ita ut modo tota diocesis Tornacensis sit libéra, 
ab inquinamentis haereticorum, qui militant pro Francis et 
inter Francos, prorsus exempta; et si forsan remanserint 
aliquae reliquiae aut zizaniae haereticorum brevi evellere cum 
Dei gratia confidimus. 

Hic est status diocesis Tornacensis, quem, etsi nondum 
perspectum plene habeo ob exiguum tempus, quo épiscopale 
munus exerceo, tamen intelligo non esse magnam occasionem 
sive de clero sive de populo conquerendi, exceptis paucis 
punctis, quae hic cum Dei gratia Sanctitati Suaeproponam. 
Super quibus resolutionem sanctae sedis expectabo et adim- 
plebo. 

Iraprimis, in ecclesia cathedrali Tornacensi nondum est 
executioni demandatum decretum concilii Tridentini, sess. 
xxiv, c. 3, de ref., ut tertia pars fructuum et quorumcumque 
proventuum et obventionum tam dignitatum quam cano- 
nicatuum separetur, et in distributiones cottidianas conver- 
tatur; fiunt quidem distributiones cottidianae in imitutinis 
et aliis horks canonicis, sed sunt tamen tam tenues, ut 
negligantur; cujusmodi executio etiam facta non existit in 
ecclesiis collegiatis Insulensi, Cortracensi, Harlebecensi et 
Secliniensi. 

Secundo loco, neque decretum concilii Tridentini sess. 
xxiv, c. 12, executioni hactenus fuit demandatum in eccle¬ 
sia cathedrali atquc etiam collegiata sancti Pétri Insulensis f 
videlicet ut canonicatus habeant annexam ordmem presby- 
teratus, diaconatus vel subdiaconatus, licet verum sit ultra 
diraidiam partem sponte presbyteros esse, duos forte aut très 
diaconos, quinque aut sex subdiaconos, septem aut oc ta 
simplices clericos vel acolytos. Et hi postremi ad multos 
annos résident et ad majores ordines vel raro vel nunquam 
promoventur, et tamen aequaliter et ad instar presbytero- 
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mm fructibus suis gaudent et fruuntur; imo et pinguiores 
praebendas ordine suae receptionis optant; quod nullo modo 
deberet tollerari, si fuerint in sufficiente aetate ad ordines 
suscipiendos constituti. In reliquis ecclesiis collegiatis Har- 
lebecensi, Cortracénsi, Secliniensi et Comminiensi quilibet 
canonicatus ordinem sacrum annexum habent. 

Tertio, cum aliquot monasteria mulierum seu religiosarum, 
ut supra insinuatum est, a dominis de capitulo Tornacensi 
in spiritualibus et temporalibus gubernentur, et ab epis- 
eopali jurisdictione exemptionem praetendant, (nescitur quo 
jure), numquid tamen episcopus eadem monasteria visitare 
possit juxta décréta concilii Tridentini, sess. vu et xxi? 

Quarto, an ad episcopum vel ejus vicarium aut deputa- 
tum non pertineat explorare virginum vel filiarum voluntatem 
ante vestitionem et professionem in praedictis monasteriis ca¬ 
pitulo Tornacensi, ut praetenditur, subjectis, nonobstante con¬ 
traria capituli possessione? 

Quinto, in cathedrali sunt fundatae plures missae ad certum 
altare vel capellam per canonicos aut eorum vicarios celebran- 
dae, et tamen non celebrantur in dictis capella vel altari, sed 
in capella primo obvia et magis commoda; an hoc liceat non 
obstante contraria possessione-a quadraginta etamplius annis? 

Sexto, in altari privilegiato ecclesiae cathedralis soient mis¬ 
sae pro defunctis singulis diebus lunae et veneris celebrari, 
etiamsi incidant testa etiam primae vel secundae classis, v. g. 
Assumptionis beatae Mariae, apostolorum Pétri et Pauli, nec 
non feria secunda Resurrectionis Domini sive Paschatis, Pente- 
cos tes, etc., an hoc liceat non obstante contraria observantia, 
quae tamen non est immemorialis? 

Septimo, a quinquaginta forsan vel sexaginta annis ex ordi- 
natione capituli cathedralis fucrunt examinata et reformata 
officia propria sanctorum Piati et Eleutherii, patronorum eccle¬ 
siae, cum octavis suis, quia in antiquioribus officiis hujusmodi 
propriis plures errores contra veritatem historicam irrepserant, 
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Ti oc un quam fuerant a sancta sede apostolica approbata. An 
possit usus eorum officiorum sicut et aliorum sanctorum, qui ab 
imracmoriali teinpore particulariter celebrantuii in ecclesia 
cathedrali tollerari et continuari? 

Octavo, officia nova sanctorum extra usum et calendarium 
romanum a capitulo recepta fuerunt a viginti aut circiter an- 
nis, et sub ritu etiam duplici celebrantur sub praetextu alicujus 
fundationis aut pinguioris distribution^, vel etiam reliquiarum 
non insignium, neque talium hujusmodi officiorum usus tolle¬ 
rari et continuari, cum ex hac pluralitate festorum fiat injuria 
officio feriali Domini Dei nostri ac etiam officiis delunctorum 
et anniversariorum. 

Nec ignoro quatuor ilia dubia immédiate praecedentia et 
proposita circa officium divinum fuisse pridem a sancta sede 
apostolica ex voto sacrae congrégations Rituum rcsoluta. Sed 
tamen, quia domini de capitulo Tornacensi asserunt istas re- 
solutiones non fuisse in diocesi Tornacensi publicatas, recep- 
tas vel in usu, ideo in antiquis erroribus et abusibus seu 
corruptelis persistunt, neque facile abrogabunt, ni si de spe- 
ciali Suae Sanctitatis mandato et decreto. 

Dccimo 1 , in missa chori, sicuti etiam matutinis et vesperis, 
tam in ecclesia cathedrali quam in ecclesia coilegiata sancti 
Pétri oppidi Insulensis (quae praetenditur esse exempta), cum 
canitur collecta : Et famulos tuos , non solet episcopus nomi- 
nari, neque pro eo orari. An non possunt domini de capitulo 
tam Tornacensi quam Insulensi cogi^ut episcopum nomment, 
et pro eo orent, non obstante, quod hoc non sit in usu quo- 
tidiano? 

Undecimo, quaeritur, an ex vi decreti concilii Tridentini, c.O, 
incipienté' : Statùti saveta si/no dus, sess. xxv, de ref., possit 
episcopus capitula exempta per censuras compellere, ut initio 
cujuslibet anni eligant duos, de quorum consilio et assensu 


*) La minute, d'après laquelle nous reproduisons ce document, passe du 
doute octavo au décima , en omettant le non©. 
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extra visitationem fcnaeniur processus ac alia, praedicto de- 
creto satisfaciaut et obediant, et an dao sic per capitula elecfi 
debeant singulis annis renovari? Item an episcopus possit sic 
procedere cum adjunctis duobus de capitulo sine praejudicio 
jurisdictioais suae ordinariae, quando de capituli exemptione 
dubitatur aut dispatatur., etiam eo non obstante, quod a tem- 
pore publicationis coaeilii hujusmodi forma procedendi non 
fuerit in usu. 

Duodecimo, cum episcopus célébrât missam in pontificali- 
bus festis Pascliatis et Pentecostes et nonnullis aliis majoribus, 
in ecclesia cathedrali f soient omnes canonici cum toto clioro 
ire ad offertorium et flexis genibus annulum pontificale» 
episcopi deosculari; clerum vero ab autiquo sequebantur 
officiarii episcopi et capituli personae saeculares, nimirum bal- 
liv.i sive praetores, promotores, syndici. Ballivus longissimo 
tempore fuit commuais episcopi et capituli; post cujus obitum 
cum assumpti fuerunt duo ballivi, unus ex parte episcopi, 
alter ex parte capituli a quadraginta fere annis, ab eo tem¬ 
pore capitulum impedivit de facto et cum scandalo, ne bal¬ 
livus episcopi praecederet in offeitorio ballivum capituli, 
cum iamen notorium e&set officiarios episcopi, v. g. pro- 
motores, semper praecessisse promotores capituli, et sic de 
aliis officiariis, qui soient sedere in choro, et missae pon- 
tificali interesse. Quaeritur, an ballivus et officiarii episcopi 
ibi praesentes non debeant praeeedere in offertorio hujusmodi 
missae pontificalis ballivum et officiarios capituli, quoties- 
cumque ad offertorium ire voluerint, et eo non obstante, 
quod a triginta et amplius annis^ nondum tamen quadra¬ 
ginta, ballivus et officiarii episcopi Omiserint ire ad hujus¬ 
modi offertorium ad scandalum vel lites evitandum? 

Decimo tertio, in Bejgio est quaedam congregatio abbatum 
et monasteriorum, ut praetendunt, exemptorum, quatuor 
forsan vel quinque. Inter quos abbates et religiosos sunt 
plurimae lites , controversiae et difficultates ratione refor- 
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mationis, quarn alii hoc modo et habitu introducere, aKi 
alio modo intendant* et desuper in conciliis regiis et saecu- 
laribus non sine scandalo litigare praesumunt. Inter eos a 
paucis annis recep tus fuit abbas sancti Amandi in Pabuia, 
diocesis Tornacensis, et tamen contra eum et priores 
abbates episcopi Tornacenses (etiam immediatus praedeces- 
sor) obtinuerunt diversas sententias in materia junsdictionis 
ordinariae, ita ut nullo modo videatur exemptus, cum abbates 
praedecessores semper inscripserint obedientiam episcopo 
Tornacensi tanquam suo ordinario, et alios actus subjec- 
tionis fecerint. Modernus autem abbas incepit turbare épis* 
copum praedeoessorem meum in possessione ordinariae suae 
jurisdictionis, et obedientiam in signum subjectionis inscri* 
bere seu in litteris ad sacros ordines sen praesentationis ad 
bénéficia recusavit. Unde exortae fuerunt plures liteâ, quibus 
durantibus, ipse abbas modernus sese recipi in congréga¬ 
tion abbatura, ut praefertur, exemptorum procuravit. Atque 
etiam, succedente tempore, in praesidem hnjusmodi con¬ 
grégation^ exemptorum electus fuit. Quaeritur an, durante 
lite, praefatus .abbas potuerit recipi in dicta congregatione, 
et an posait exercere officium praesidis exemptorum, ut prae¬ 
fertur, etiam supposito, quod non sit exemptus, ut ipse 
sustinet, et an in vim decreti concilii Tridentini, sess. xxv, 
de regularibus, c. 8, vel etiam in vim alterius constitutionis 
apostolicae ante concilium forsan obtentae, possint redigi in 
congregationes abbates et religiosi non exemptï ac cura 
exemptis facere et constituere unam congregationem ? 

Decimo quarto, notum esse cupio Sanctitati Suae, quod 
et in hac diocesi Tornacensi et in toto Belgio vix observan- 
tur décréta et prohibition es sanctae sedis aposfcoKcae quoad 
libros vetitos et damnatos. Quia tamen Rex Catholicus pacem 
inivit cura Ordinibus confoederatis Hollandiae, verendum 
est, ne ex consortio et commercio Hollandorum et haere- 
ticorum cum ipsis caÜioKcis in Belgio istud raalum serpat 
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et augeatur, cui provide, tempestive et ab initio mederi 
conveniens foret. Àb academiis autem videtur esse itici- 
piendum, ut potentiori aliquo remedio doctores theologiae 
et aliarum facultatum tam academiae Lovaniensis quam 
Duacensis parère cogantur, sicuti et consiliarii parlamento- 
rum regiorum, videlicet concilii privati, magni concilii Me- 
chliniensis, concilii suprerai Brabantiae, Geldriae, Hannoniae, 
Flandriae, et consequenter aliorum inferiorum tractuum et sub- 
selliorum ; qui oranes cum advocatis existimant sese impune 
posse detinere, legere, ci tare et allegare Joannem Molineum 
jurisconsultum Parisiensem, Salgado et alios similes authores 
damnatos et reprobatos, qui velut ex professo jurisdictionem 
et immunitatem ecclfcsiasticam supplantare et extinguere co- 
nantur. Qua occasione omnes fere causae ecelesiasticae, etiam 
mere spirituales, ad concilia hujusmodi laica pertrahuntur; 
ita ut religiosi diversorum ordinum, etiam mendicantium, 
super modo vivendi, habitusque et morum reformatione coram 
conciliis hujusmodi regiis litigare audeant et praesumant, 
uti supra dicere incoepi. Nuperqüe accidit in diocesi Iprensi, 
ut regulares volentes audire confessiones monialium, episcopo 
reluctante, curaverint se coram concilio provinciali Flandriae 
manuteneri per satellitem lai cum, qui confessarium regula- 
rem in sede confessionali introduxit. Cujusmodi actus sapiunt 
initia schismatis anglicani, quasi claves ecclesiae forent in 
mdnibus laicorum. Quantum vero ad tlieologos, nofcissimum 
est, quod ii qui vocantur Janssenistae, et inter eos ut 
plurimum religiosi Praemonstratenses magis quam alii cum 
aliquot doctoribus academiae Lovaniensis ecclesiam omnino 
perturbant et conscientias infirmorum illaqueant, neque ullo 
modo decretis inhibitoriis sanctae sedis contra librum Jans- 
senii, episcopi Iprensis nuper defuncti (qui Àugustimis inti- 
talatur% obedire aut acquiescere intendunt, cum et novissimc 
prodierit opusculum novum in forma dialogi inter divos 
Ambrosium et A.ugustinum ad dogmata ejusdem episcopi 
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Janssenii sustinenda. Possent meo judicio taies cohiberi, si 
quotquot sunt studiosi legentes et residentes in academia Lo- 
vaniensi, nominationum et priviiegiorum (quae notoric a sancta 
sede apostolica ad instantiam Aridreae, cardinalis, et epis- 
copi Tornacensis obtinuisse pridem dignoscuntur) ad béné¬ 
ficia inhabiles declararentur usque ad revocationem, sicuti 
et omnes theologi saeculares ubicumque residentes omnium 
beneficiorum et officiorum ecclesiasticorum incapaces, quam- 
diu liisce opinionibus et sectis Janssenianis adhaerebunt ; 
regulares autem voce activa et passiva in omnibus electio- 
nibus dignitatum et officiorum sui ordinis priventur. Siraile 
quid ad praxim reducere incepit serenissimus archidux Leo- 
poldus, ut nullos ad dignitates promoveat, nisi qui abjura - 
verint sectas reprobatas Janssenii. Sed tamen majus pondus 
accederet, sidesuper Sanctitas Sua decretuminterponeredigna- 
retur, praesertim cura liber iste Janssenii non solum Parisiis 
sed et Lugduni Batavorum denuo sit impressus, rumorque sit 
ibi ex latino in idioma vulgare seu Teutonicum convertendum 
esse et per Belgicas provincias distribuendum 1 . 

Et quia Janssenistae illi mordicus sustinent in dicto libro 
Janssenii nullas reperiri opiniones a<3 propositiones haereticas, 
sed omnia ejus dogmata conformia esse doctrinae sancti Au- 
gustini, et sic multos seducant, salvo meliori judicio, operae 
pretium foret, ut sancta sedes apostolica designaret etdefiniret 
particulariter, si non omnes, saltem praecipuas opiniones dam- 
nandas et rejiciendas, saltem illam quae est de contritione. 
Item an non detur omnibus gratia sufficiens ad salutem? Item 
Dominus noster Jésus Christus non sit mortuus et passus pro 
omnibus et singulis. Etenim ex dogmatibus et opinionibus 
Janssenii circa lias propositiones infinita scandala oriuntur et 
suscitantur. 

*) La première édition de VAugvslinus de Janséniu3 parut à Louvain 
en 1640. Il fut condamné par la bulle : In eminenti d'Urbain VIII, le 
6 mars 1642. La traduction, dont parle le rapport de l’évêque de Tournai, 
n'a jamais été publiée. 
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Denique oriuntur saepe diffieultatcs cum scandalo inter pas- 
tores ecclesiarum parochialium et religiosos mendicantes, prae- 
sertim ordinis Dominicanorum, tam in civitate Tornacensi 
quam Insulensi, occasione electae apud eos sepulturae* Etsi 
enim fratres Dominieani demum a viginti annis admissi fuerint 
in civitate Tornacensi, neque ulla possessio aut observantia 
saltera ad praescriptionem requisita possit eis suffragari, taraen 
intendunt levare corpora defunctorum e domo mortuaria et 
processionaliter recta deferre ad suas ecclesias, pastoribus in- 
vitis et reelamantibus, priores item et magis soleranes exequias 
celebrare; imo inculcant populo nequidem eo casu pastoribus 
jus exequiarum competere. Et cum desuper decreto episcopi 
stare et obedire deberent ipsi Dominicain et alii regulares 
mendicantes, taraen secus faciunt et ad saeculares judices 
confugiunt sub praetextu possessionis manutenendae seu in 
manu possessorii. Quibus malis et scandalis obviare volens 
praedecessor meus in congregatîone celebrata die vigesima 
prima aprilis, anno 1643, statuit in hune qui sequitur modum : 

// Cum aliquando quaerelas et difficultates oriri contingat, 
quando parochiani morientes alibi quam in sua parochia sepul- 
turam elegerunt, mandamus dicto casu in tota diocesi nostra 
modum liunc uniformem observari, ut videlicet parochi vel 
presbyteri saeculares alterius parochiae atque etiam regulares 
cujuscumque ordinis existant, non praesumant levare cadavera 
e domo mortuaria, proprio parocho irrequisito; sed teneantur 
dicti presbyteri sive saeculares, sive regulares, primo ad eccle- 
siam parochialem defuncti accedere, ibidemque convenire, et 
inde simul cum parocho et clero ad domum, de qua cadaver de- 
ferendum est, sese conferre, illudque primo deferre ad eccle- 
siam suam parochialem ad benedictionera et ultimum vale a 
parocho recipiendum. Qua benedictione ibidem accepta, ita de¬ 
mum hujusmodi cadavera, comitantibus parocho et clero ejus- 
dem ecclesiae parochialis, simulque aliis presbyteris, seu secu- 
laribus, seu regularibus, ad locum electae sepulturae deferre 
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praecipimus, nisi in ipsa ecclesia parocliiali non tantum bene- 
dictio danda sit, sed etiam inibi exequiae super cadaveribus ce- 
lebrandae, quo casu volumus illas ita tempestive ibidem fieri, 
mt nnllnm inde incommodum nullaque retardatio sequatur 
quoad faciendam sepulturam sive etiam quoad ipsas exequias in 
loco sepulturae oelebrandas. Quod si vero super cadaveribus 
ipso die sepulturae non celebrentur exequiae, sed eae differan- 
tur, declaramus solemniores exequias prius in ecclesia propria 
parochiali fieri debere, antequam ullae possint celebrari in loco 
electae sepulturae. Si autera parochus a presbyteris saeculari- 
bns vel regularibus monitus et requisitus, ac sufficienter in 
ecclesia parochiali expectatus recuset, aut plus aequo différât 
venire, liberum sit iisdem presbyteris saecularibus vel regula¬ 
ribus, apud quos electa est sepultura, se6e ad domum mortua- 
mm conferre, et ex ea cadavera levare, eaque recto tramite ad 
suas ecclesias, etiam ipso proprio parochoinvito, deferre. Quac 
omnia ex mente et resolutionibus sacrae congrégations Rituum 
curiae Romanae observanda esse decernimus, non obstantibus 
usibus in contrarium omnibusque aliis, quae eadem sacra 
congregatio voluit non obstare. Non intendimus autem per hoc 
innovare aut infirmare transactiones aut concordias spéciales 
in nonnullis locis desuper factas et initas, et a nobis seu prae- 
decessoribus nostris approbatas et confirmatas 1 . « 

Cujusmodi décréta et statuta tanquam salutaria ad sopiendas 
lites et discordias humiliter peto a Sanctitate Sua confirmari 
cum* praecepto ut tam pastores quara regulares omnes, etiam 
mendicantes, societatis Jesu (quanquam hi nullam fecerint 
difficultatem observandi) realiter et de facto sub censuris obe- 
diant, non obstantibus privilegiis et possessione forsan imme- 
moriali in contrarium, salvis tamen concordiis et transactioni- 


*) Synodus dioecesana Tornacensis anni 1643, tit. XII, de scpulturis, 
cap. 5-9, apud Le Groux, Sxnnma statutorum Synodalium cum praevia 
synopsi vitae episcoporum Tornacensium, Insulis, 1726, pp. 341 çt suiv. 
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bus specialiter factis et initis seu a sede apostolica vel ordinariis 
locorum approbatis. 

Haec surit puncta et dubia, Beatissime Pater, quae modo 
proponenda habui et quorum resolutionem cum bona sua et 
sanctae sedis gratia expectabo. Caetera quae pro ampliori status 
ac regiminis ecclesiae Tornacensi cognitione ac directione for- 
san desiderari possent, nuncius hic noster viva voce exponere 
et rationem de omnibus reddere jussus est. O quin mihi ipsi 
liceat proximo jubilaeo limina beatorum apostolorum Pétri et 
Pauli, quae devote alias in aetate juniori sub Paulo papa quin- 
to salutavi, rursus personaliter visitare, et tune post oscula 
pedum cum Sanctitate Sua coram latius agere et tractare. Sub 
spe pacis regnis provinciisque restituendae sic omnino intendo 
et, divini Numinis aura adspirante, me facturum confido. Inté¬ 
rim me et ecclesiam Tornacensem mihi commissam Sanctitati 
Suae quam obsequiosissime comraendo. 

Datum Insulis Flandrorum, anno Domini millesimo sexcen- 
tesimo quadragesimo octavo, pridie idus novembris. 

Archives de l'évêché de Tournai, n. 187, aux Archives 
du royaume. 
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RECORDS ECCLÉSIASTIQUES DE LA BELGIQUE. 


Le mot record (en latin rccordium, recordum, rccor- 
damentum ou recordatio ) dérive du verbe recordari, 
se ressouvenir. Ce terme qui n’est guère usité que 
dans le langage juridique, a plusieurs significations. 
On s’en sert d’abord pour indiquer une enquête 
judiciaire par témoins qui affirment se souvenir soit 
de la loi, soit du fait sur lequel ils sont interrogés 1 . 
Il s’emploie aussi pour signifier l’assertion du témoin, 
le récit, l’attestation d’un fait, et même quelquefois 
le témoin lui-même qui certifie ce qui s’est passé. 
Enfin il est usité pour désigner la sentence de cer¬ 
taines cours souveraines, appelées cours de records 3 . 

Les records ecclésiastiques que nous publions, sont 
des déclarations solennelles émanées des conciles des 
chrétientés ou réunions des curés d’un décanat, à 
l’effet de constater l’existence du droit coutumier 
non-écrit et de certains usages locaux ayant obtenu 
force de loi. Une controverse venait-elle à surgir rela¬ 
tivement à l’un ou à l’autre point de la discipline 
ecclésiastique, on s’adressait au doyen et aux curés 
assemblés en concile, pour en obtenir la solution 3 . 


*) Recordum proprie dicitur inquisitio juridica de re aliqua dubia, 
quod qui in ea audiuntur testes, dicant se recordan eoi'um de quitus 
inquiruntur. Du Cange., Glossarium ad voc. Recordum. 

*) Recordum praeterea significat actum curiae ita authenticum, ut pro- 
bationem contrarii non admittat. Hoc autem talis curiae esse débet , quac 
curia de recordo appellatur. Du Cange, loc. cit. — Carpentier, dans le sup¬ 
plément au glossaire de Du Cange donne encore deux autres significations 
moins importantes. 

3 ) Les curés se réunissaient chaque année dans la capella clericorum } 

29 
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Ceux-ci, après mûre délibération, vidaient le diffé¬ 
rend en déclarant de commun accord que telle ou 
telle coutume existait de temps immémorial. 

La plupart des records que nous avons eus sous 
les yeux, sont des décisions qui se rapportent aux 
charges des décimateurs et aux droits à percevoir par 
les curés à l’occasion des fonctions du ministère pas¬ 
toral. Chose étonnante, ils appartiennent tous à des 
conciles ayant fait partie du diocèse de Liège, tel 
qu’il existait avant l’érection des nouveaux évêchés, 
au seizième siècle. 

Ce sont des documents du plus haut intérêt sous 
le rapport archéologique. Car, tout en nous faisant 
connaître les usages établis, ils font le relevé exact 
du mobilier des églises. Nous aurons soin d’appeler 
l’attention de nos lecteurs sur plusieurs points très- 
curieux, concernant cette branche si importante des 
études historiques. Ils nous fournissent l’explication 
de plusieurs faits, qui, sans la connaissance du droit 
coutumier du moyen âge, pourraient paraître bien 
étranges à l’observateur consciencieux. 

Ainsi, par exemple, pourquoi, dans un grand nom¬ 
bre de paroisses rurales de notre patrie, le chœur 
de l’église est-il en disproportion avec la nef princi¬ 
pale? C’est, coûime nous l’apprennent les records et 
les anciens statuts, parce que la bâtisse et l’entre¬ 
tien du chœur étaient à la charge du percepteur de 
la menue dîme, tandis que la nef et la tour jusqu’à 
une élévation de sept pieds au-dessus du toit de l’église 

située au chef- lieu du concile, pour y recevoir les saintes huiles. C’était 
dans le même endroit qu’avait lieu l’élection du doyen. 
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devaient être bâties et entretenues par celui qui levait 
la grosse dîme. 

On peut affirmer sans crainte de se tromper que 
les records ont plus tard donné naissance aux statuts 
archidiaconaux ; ils en sont pour ainsi dire la pre¬ 
mière ébauche, la première esquisse*. 

Avant de terminer, il ne sera pas inutile de faire 
remarquer que la copie des records ecclésiastiques 
dont nous nous sommes servis, date du milieu du 
dix-huitième siècle. Elle fourmille de fautes tellement 
évidentes qu’en plusieurs endroits, nous nous sommes 
permis de les corriger. Cependant nous avons repro¬ 
duit, sans le moindre changement, les passages dans 
lesquels l’erreur n’est pas manifeste. 

RECORDS DE J0D01GNE. 

I. 

31 juillet 1466. 

Anno Incamationis Domini nostri Jesu millesimo quatrin- 
gentesimo sexagesimo sexto, mensis julii ultima, in capella 
beate Marie Yirginis fori oppidi Geldoniensis, tempore celebra- 
tionis concilii ejusdem, venerabilis vir et dominus dominus 
Gerardus Warnier, decanus christianitatis, artium magister, 
in Melin curatus, Joannes Marotius, officialis foranensis in 
Noduez, Joannes Alstricki, archidiaconus fori, in Bomalia 
investitns, necnon Wilhelmns de Tavier in Linsen, et Joannes 
Fammingij in Monte sancti Andree curati, et reliqni in pleno 
dicto concilio congregati, etc. 

*) Les statuts des différents archidiaconés du diocèse de Liège ont 
été publiés entre autres par Manigart, Praxis pasloralis, III, pp. 317 
et suiv. 
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Cum nonnulli sepenumero postularent edoceri, qui s aut qui 
defectuum patentium circa ecclesias existentes reparationem, 
detentionem, et refectionera, manutentionem, juxta et secun- 
dum consuetudinem prelibati concilii, tenetur et tenentur, 
matura deliberatione prehabita et concilio, dominus decanus 
et confratres declaraverunt et déclarant : 

Décimas habentes seu majorem partem earum 1 , juxta an- 
tiquam nostram laudabilem consuetudinem semper observa- 
tam, tenentur ad hec subscripta, et declarata : 

Primo ad casulam, albam, stolam extremitatem albe tegen- 
tem, manipulum longitudine duorum pedum, cingulum, seu 
ornamenta singula ad celebrandum decentia et simplicia, ad 
rnappas, ad detentionem supradictorum, etiam ad calicem 
argenteum, patenam, duo corporalia, panem, vinum, lumen 
cum candelabro in omnibus horis tam diurnis quam noc- 
turnis habendum, vas honestum ad Venerabile Sacramentum 
recludendum, pixidem eburneam, seu cupream bene elimatam 2 , 
similiter ad binos pocillos stanneos seu ampullas, signis nota- 
tas pro vino et aqua reponendis, lavatorium et ejus manuter- 
gium, pallium seu pannum cerice aut de tela extendendum 
super altare propter araneas et spurcitias, ad sudarium depen- 
dendum, et festivis duplicibus et omnibus festivitatibus, pro ter- 
gendis digitis post ablutionem piscine, ad cappam gaudij seu 
luctus 3 , thuribulum et thiis, missale bene notatum, ad lineum 
pannum pro dicto missali intertinendum cum suo manutergio 

*) Tl s'agit ici de celui qui percevait la grosse dime. Plus loin par 
minuta décima il faut entendre le percepteur de la menue dîme. Nous 
ferons remarquer aussi qu’il ne faut pas confondre la menue dime 
avec les dîmes novales, decimae novales. Voyez Dens , Theologia , IV, 
n" 72 et 73. 

f ) Les pixide8 ou ciboires dont on se servait pour la réserve du Saint- 
Sacrement, étaient assez souvent en ivoire ou en cuivre doré. Voyez 
Texieu , Dictionnaire d"orfèvrerie chrétienne, éd. Mignc, art. Custode 
eucharistique et Tour. 

5 ) Une chape blanche et noire. 
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appendendo 1 , ad breviarium perpetuum Leodiensis diocesis, 
antiphonarium, hymnarium cmn psalterio conducente, ad gra- 
duale cum notula requisita, ad libros baptismi, desponsatorum, 
unctionis et sepulturae perfectos, ad vasa chrismatis, olei 
infirmorum, et ad hec omnia conservanda. Adhuc tenentur 
locum assignare in quo hec omnia sub suo periculo, et eorum 
custodia reserventur. 

Ad illos novem denarios decano pro suis expensis tempore 
visitationis persolvendos. 

Ad navem ecclesie a fundo usque ad summum juxta ejus- 
dem ecclesie primam edificationem, non ita nova edificia suc- 
crescentia, ad pavimentum celatum, tectum extendendo usque 
ad chorum cum suis necessariis quocumque nomine censentur, 
fenestras vitreas in navi, columnas 2 et circa summum altare 
cortinas summo al tari appensas utraqoe parte, ad fontem bap- 
tismalem cum suo coopertorio, ad ostia seu januas ecclesie 
ejusdem cum seris appositis, et piscinam cum suo lavacro ob- 
servandam, ad magnam campanam, talem videlicet que possit 
per totam talem decimam audiri, ad iliam in turri templi repo- 

l ) Avant l’invention de l’imprimerie, la plupart des missels étaient 
écrits sur parchemin, ornés d’enluminures et munis de couvertures dont 
le travail répondait à la richesse de la matière. Pour bien les conser¬ 
ver, on les mettait dans une enveloppe que S. Charles Borromée appelle 
integumentum missalis , et l’on y ajoutait un essuie-main pour se net¬ 
toyer les doigts. On peut voir, au musée d’Anvers, un missel avec son 
manutergium, sur le tableau des sept Sacrements attribué à Roger Van 
der Weyden. 

*) Il résulte de la comparaison de ce passage avec le texte du record 
de 1611, que par colonnes il faut entendre, en cet endroit, non pas les 
colonnes qui soutiennent l’édifice, mais les colonnes de cuivre ou d’au¬ 
tre matière, disposées aux côtés de l’autel et surmontées quelquefois de 
figures d’anges tenant des flambeaux ou les instruments de la Passion. 
C’étaient ordinairement à ces colonnes qu’étaient attachées les tringles sur 
lesquelles glissaient les anneaux des cortinae, courtines ou rideaux qui 
protégeaient l’autel et le célébrant, et servaient en même temps d’or¬ 
nement au chœur. Ces rideaux étaient plus ou moins précieux d’après 
la plus ou moins grande solennité de la fête qu’on célébrait. Voyez Violet- 
lb-Duc , Dictionnaire de l*architecture française, art. Autel. 
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nere securam, que excedit galeam seu navim altitudinis septem 
pedum, in cordis illam detinere et aliis necessariis circa eum- 
dem dietura Belfroij cum turri, medietatem solarij propter cam- 
panas, scalarium etiam ad ascendendum et descendendum. Hec 
tamen et alia advehi et adduci debent per communitatem 
ville, curru seu navigio expensis etiam ejusdem communitatis. 
Preterea si ex defectu tecti jacentis super murum, seu ab*ud 
ligneum edificium super quod per pluviam seu alias fuerit 
ruinosum, ex antiquitate simili ter seu alia quacumque oc- 
casione et causa, hoc debet reparari expensis magne décimé, 
talis murus seu edificium minans ruinam. 

Presbytero officianti seu ejus vicario talis parochie et ma- 
tris ecclesie assignare debet eadem décima canonicam portio- 
nem insequendo statuta nostre ecclesie Leodiensis consuetu- 
dinibus, dum sua portio non sufficiat, aut non sit rationabilis 
ad illius sustentationem. 

Ad taurum, verrem, quibus licitum est discurrere per cam- 
pos, sic de apro 1 . 

Ad omnia episcopalia, videlicet obsonium, cathedraticum, 
et ad alia, si qua sint, videlicet ad sumptus qui fiunt in sy- 
nodo pro decano et clerico reverendissimi domini archidiaconi 2 . 

Item custodi, seu matriculario secundum taxam portio ejus 
assignatur honesta per detinentes dictam deciïnam, aut majo- 
rem partem ejusdem. Si vero major his supervenerit solito, 
addent parochiani portiones etiam illorum majorantes. 


*) Il résulte de tous les records ainsi que des statuts des archidia- 
conés du diocèse de Liège que, pour l'usage de ceux qui payaient la 
dime, « les gros décimateurs étaient tenus de nourrir un taureau et un 
verrat; mais le curé qui avait la menue dîme devait nourrir le bélier. » 
Sohet, Instituts de droits, liv, II, tit. .24, n. 75. Ces animaux avaient 
la libre pâture sur toute rétendue de la paroisse. Cependant, dans le 
cas où ils causaient du dommage, le propriétaire pouvait les chasser, 
sans toutefois leur nuire. 

# ) Pour Yobsonium, voyez ci-de3sus, p. 90, note; pour le cathedrati¬ 
cum , p. 87, note. 
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Minuta décima tantum adstricta est ad detentionem cliori 
preterquam ad principalem fenestram vitream, ad quam tene- 
tur major décima predicta. 

Etiam, si pateretur chorus aut pars ejus damnum seu de- 
fectum propter ruinam turris aut navis, major décima obli- 
gatur ad restaurationem illius damni, et ( e contra de aliis edi- 
ficiis. 

Hec sunt, ad que talis décima seu illius receptores majoris 
décimé tenentur, et ad predicta prestita generaliter et géné¬ 
ralissime : reparationem et detentionem, conservationem, ma- 
nutentionem cum dolo et fraude seclusis. 

Insequendo nostri concilij recordationem et declarationem : 
videlicet ad pulpita, vas aque benedicte, ciborium, cellas, 
diversa candelabra, tliedas, crucifixum, ambitum et sustenta - 
menta cum fçnestris vitreis, cruces cum vexillis processiona- 
libus deferendis, reclusorium ipsius cerneterij, aut alia in ipsis 
concidentia, fabrica, si quam habet facultatem, tenetur juxta 
et secundum consuetudines prelibati concilij, aut communi- 
tates, et parochiani; sic de presbyteri domicilio, et illud eu- 
juslibet ecclesie curatus detinebit in necessarijs, cum suis 
appenditijs, quia de loco convenienti et apto communitas 
tenetur sollicitare. 

Ad reliquas vero petitiones, questiones, discordias, con¬ 
troverses sedandas, ac querelas, dissentiones, materias, lites 
vitandas, et alias inutiles expensas differentiarum, hoc per 
dictos venerabiles dominum decanum, et curatum singulis, 
ad requisitionein partium diversarum quolibet concilio apud 
nos conquerentium, promulgata sunt, lecta, scripta, laudata, 
pacificata, approbataque in nos tris archivis conservata. 

Preterea nec pretermittendum est, cum pauci sint, qui 
prodesse ecclesie cupiunt, ordinatum est et institutum quod 
curatus cujuslibet ecclesie debet habere respectum specialiter 
ad singulorum predictorum detentionem cui maxime opus 
competit ad meliorem custodiam, ad fructus, redditus, quos- 
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libet census, et jura sue ecelesie seu possessiones. Similiter 
ad bona seu fundationes altarium in eorum ecclesijs existen- 
tium in esse conservando, ad missas annuales, et earum fun¬ 
dationes, ad fabrice bona, mense Spiritus sancti ac hospi- 
talium, si qua extiterint, et aliorum locorum piorum. 

Ad mamburna dictorum membrorum, quomodo et qualiter 
ea tractentur, gubernentur, exponantur, justum reddendo cal- 
culum, et rationem quolibet anno semel coram decano, seu 
suo vicegerenti cum registris, inventarijs, ac eorum rotulis 
exponendis interesse, sicuti predictum est, adducendo. 

Insuper omnis curatus sue ecelesie potest, et poterit semper 
deservitorem instituere cappellaniarum seu altarium, dum- 
modo rectores sint absentes ; introducere quemlibet idoneum 
ad suum beneplacitum, etiam matricularium, seucustodem, 
data cautione condigna et sufficienti, alterum destituendo 
toties quoties. 

Si beneficium dicta custodia extiterit, in rectoris absentia 
ejusdem deservitor ordinatur per curatum loci. Sic de uno 
mamburno fabrice et altero mense Spiritus sancti eligendis, 
et revocandis pro suo libero arbitrio, et idoneos presentando, 
et acceptando, nisi fuerit sub dominio juris patronatus, aut 
alterius jus ad hoc habentis. 

Sed si usu, more, seu consuetudine in parochialibus eccle¬ 
sijs nostri presentis concilij aliter observetur, et habeatur 
experiaturque hoc forte fuisse per contractus simul habitos, et 
concordatos a nostra presenti recordatione, seu declaratione in 
aliqua parte, non in toto tamen déclinantes, quod ipsis bene 
proderit, dummodo docuerit et legitimis constet documenta 
inter eosdem. 

Propterea nolumus infringere presentem recordationem, 
seu declarationem a nostris predecessoribus observatam, que 
quidem fuerit ex nostra antiqua recordatione collecta, et 
promulgata, secundum ipsas antiqua s decimatorum singulorum 
declarationes totius civitatis Leodiensis paulo ante concorda- 


Digitized by uooQle 



— 345 — 


tas, et pronuntiatas esse observandas et habenJas in presentia 
decani, venerabilium dominorum ibidem existentium Gerardi 
Woost, Frederici de Raisel, in curia Leodiensi causarum 
procuratorum, et Christiani Préjugé, clerici nostri, testium 
in premissis rogatorum, vocatorum. 

Sic subscriptum : Arregial. 

Infra seriptum erat : Concordantiam attester, et erat signa* 
tum : A. Beauclef , apostolica et imperiali auctoritatihus 
notarius . 

Et adhuc inferius erat seriptum : Collatione facta cum 
copia signata, ut supra, concordat . Quod tester ; signatum : 
Blondeau , notarius apostolicus, 1642. 

Concordat cum simili copia . Quod attester : Wasseige. 

II. 

3 juin 1569. 

Anno a nativitate Domini millésime quingentesimo sexage- 
simo nono, mensis aprilis décima quarta, in capella beate Ma¬ 
rie Virginis oppidi Geldoniensis, Namurcensis diocesis, coram 
venerabili viro ac domino Guillielmo Supt, decano christianita- 
tis, artium magistro ac in Jacelet curato, ac aliis confratribus 
ceterarum ecclesiarum ejusdem concilii ibidem congregatis ad 
synodum, comparuerunt personaliter discreti viri Hugo Levos, 
magister Martinus Coulez, Marcus Vaes, Joannes Bernard, 
Wilhelmus le Gorlier, et Michaël Cop, ut et tamquam bur- 
ghimagistri, gubernatores oppidi Geldoniensis, exponentes in- 
stanter et requirentes, ut nos secundum usum, consuetudinem 
et observantiam pretacti nostri concilii super oneribus grossis 
seu magnis decimis incumbentibus sub nomine quo prius sen- 
tentiam, declarationem, recordationem generalem dare et con- 
cedere vellemus. Super quibus prefatus decanus ac alii confra- 
tres deputaverunt super premissis declarandis Joannem Collart, 
curatum in Longavilla, vicedecanum, Henricum Pereti, cura- 
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tum in Pietrebaix, Godefridum Petit, curâtum in Geldonia 
superiori, Gerardum Franckart, curatum in Jacea magna, Pe- 
trum Sylwart, curatum in Gesto sancti Remigii, Symonem 
Dave, curatum in Gesto sancti Joannis, Deodatum, curatum 
in Wastinia, et Joannem Idoul, curatum in Malevia, tamquam 
seniores confratrum ejusdem concilii. Et quia reparationes 
multe requiruntur, non solummodo in ecclesia divi Medardi, 
sed in aliis nostris ecclesiis, et ne circa reparationes faciendas 
questiones seu dissensiones in posterum oriri contingat, sed ut 
cons tare possit, qui ad similes reparationes teneantur, unde 
nos decanus, vicedecanus, ac confratres prenominati, matura 
deliberatione inter nos habita, declaravimus, prout tenore pre* 
sentium declaramus, in hune qui sequitur modum, videlicet 
quod de usu et consuetudine dicti nostri concilii a nobis et 
nostris predecessoribus ab antiquissimis temporibus hue usque 
firmiter observatis, quod quidam possidet, seu possident ma- 
jorein decimam, tenetur et tenentur, seu obligantur ad ea que 
inferius describuntur, et litteratorie notantur. 

In primis ad ea que sunt sacerdoti celebrare volenti necessa- 
ria, videlicet candelam cum candelabro in omnibus horis tam 
diumis quam nocturnis, panem, vinum, vas honestum ad Vene- 
rabile Sacramentum, pixidem ebumeam, seu cupream bene 
eliraatam, ad omnia indumenta sacerdotalia, casulam, cappam, 
calicem argenteum cum patena, corporale, mappas, manuter- 
gia, ad pallium seu pannum, et alia necessaria pro altari coo- 
periendo propter honestatem, ad alium pannum seu pallium de 
serico vel tela, extensum alte super altare propter araneas et 
alias immunditias, ad sudarium pro tergendis digitis post ablu- 
tionem piscine, in cappa, thuribulo, thure pro missa ac vespe- 
ris in festis duplicibus et aliis solemnitatibus, ad missale se- 
cundum usum Leodiensem, ad graduale, breviarium, antipho- 
narium, hymnarium cum psalterio, omnes cum notis, ad 
librum baptismalem, extreme unctionis, ad vigilarium cum 
notis ; et ad hec omnia conservanda, et reponenda tenentur as- 
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signaTe locum in quo liée omnia periculo eorum reserventur; 
ad fontera baptismalem cum suo coopertorio, et piscinam cum 
su o lavacro, ad cancellum recludendum cum navi templi tam 
in coopertura, fenestris vitreis, et in piscina, quam in omnibus 
aliis circa dictos cancellos, navim, fenestras, et piscinam ne- 
cessariis, ad cortiiïas altaris lateribus utrisque appendendas, ad 
pocula vini et aque, ad vasa stannea, sive argentea pro chris- 
mate, oleo sacro et infirmorum, et ad sex denarios qui solvun- 
tur decano pro suis expensis tempore visitationis, ac ad ollam 
terream seu stanneam pro aqua benedicta deferenda, ad tau- 
rum et aprum, quibus licitum est discurrere per campos (si 
quis eos invenerit in damno suo potest ipsos ejicere, dum ta- 
men non ledat, nec occidat, et si hoc fecerit, satisfacere tene- 
tur domino de eisdem), ad magnam campanam, talem vi- 
delicet, que possit per totam talem decimam audiri, que 
pendi et reponi debet in turri ecclesie secure (debet dé¬ 
cima ilia intertinere turrim a fundo usque quam excedat 
galeam seu navem ecclesie ad altitudinem septem pedum), 
in cordis et illam similiter detinere, et aliis necessariis 
circa eandem dictam Belfroid, cum turri, raedietatem so- 
larii propter campanas, scalarium etiam ad ascendendum 
et descendendum (hec tamen, et alia advehi debent, et 
adduci per communitatem ville, curru, seu navigio expen- 
sis ejusdem communitatis) ad pavimentum celatum, tectum 
extendendo usque ad chorum et suis necessariis quocum- 
que nomine censeantur, ad ostia seu januas ecclesie ejus¬ 
dem cum seris appositis et necessariis. 

Item adhuc tenetur ilia décima major ad intertentionem 
seu refectionem chori, in quantum curatus non habeat 
partem majoris décimé antetacte, dummodo tamen consue- 
tudo loci non sit contraria, et si curatus habeat tertiam 
partem majoris deqime tenetur ex tune idem curatus solus 
ad intertentionem et refectionem chori, et alias non; etiam 
tune collationes beneficiorum debent spectare ad eumdem 
curatum. 
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Preterea si ex defectu tecti jacentis super murum seu 
aliud ligneum edificiuin super quod per pluviam seu aliter 
fuerit ruinosum, ex autiquitate similiter seu ex alia qua- 
cumque occasione et causa, hoc debet reparari expensis 
magne décimé. 

Item ad obsonium, et cathedraticum, et ad sumptus 
qui flunt in synodo decani et archidiaconi. 

Item ad unum clericum seu matricularium intertinendum, 
nisi consuetudo fuerit contraria. 

Etiam si pateretur chorus, aut pars ejus damnum seu 
defectum propter ruinam turris ac navis, major décima 
obligatur ad restaurationem illius damni, et e contra de 
aliis appenditiis. 

Hec sunt ad que talis décima, seu illius receptores majo- 
ris décimé tenentur. 

Reliqua ad divini cultus augmentum et decorationem, 
videlicet ad pulpita, vas aque benedicte, ciborium, cellas, 
diversa candelabra, tedas, crucifixum, ambitum et susten- 
tamentum cum fenestris vitreis, cruces cum vexillis pro- 
cessionaliter gestandas, reclusorium ipsius cimeterii aut 
alia in ipsis concidentia, fabrica, si quam habeat facultatem, 
aut communitates seu parochiani juxta et secundum con- 
suetudinem prelibati concilii, 

Preterea pretactus decanus injungit omnibus et singulis 
confratribus, ut habeant respectum ad intertentionem sue 
ecclesie, ad bénéficia seu altaria, si laudabiliter deserviun- 
tur, similiter ad bona fabrice, mense Spiritus sancti, ac 
hospitalium, si qua extiterint, quomodo et qualiter ea trac- 
tentur et gubementur. 

Et he sunt consuetudines nostri concilii et ab antiquis- 
simis temporibus firmiter per nos, nostrosque predecessores 
observate. In cujus rei testimonium nos decanus et confra- 
tres ejusdem concilii présentes litteras fieri ac per notarium 
publicum infrascriptum subscribi sigilloque nostri decanatus 
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rogavimus appensione communiri. Datant et actum in pre- 
tacta capella beate Marie fori oppidi Geldoniensis, sub 
anno a nativitate Domini millesimo quingentesimo sexage- 
sirao nono, mensis junii die tertia, indictione xiij a , pon- 
tificatus in Christo patris et domini nostri Pii divina pro- 
videntia pape quinti anno quarto, presentibus ibidem honestis 
viris domino Egidio Le Gentil presbitero, et Martino Coul- 
lart, testibus fide dignis, Namurcensis diocesis, ad premissa 
vocatis de mandato prefatorum dominorum decani et con- 
fratrum. 

En bas à l'originel y a sousigné Johannes Coullarf, 
presbiler , notarius pnblicus ac per consilium Brabantie ap- 
probat ns et ad mis sus. 

Et en bas escrit : Concorde avecq Voriginel protocol dudit 
Jean Collart reposant pour le présent es mains de moy soit6 - 
signé greffier juré de Toffice d'incourt , actum ce quatrième 
jour de may 1628. 

En bas est escrit : Collationé à son originel , soussigné 
comme dessus , est la présente coppie et jcelluy trouvé con¬ 
corder par moy soubsigné notaire admis hac xxi feb., xvi c 
et trente. Qnod attester . Soubsigné Pierre le Gorlier , notaire 
susdit. 

Et encore plus bas est escrit : Collationé la présente a 
une autre copie, soubsignée Pierre le Gorlier , notaire , comme 
dessus y est trouvée concordante , ce premier jour du mois 
de décembre 3 641. Quod attester , notaire admis au conseil 
de Brabant. Signé J. Gorlier, notaire susdit. 

Et plus bas est escrit : Concorde a semblable copie si¬ 
gnée comme dessus. Tesm. signé J. F. Wasseiges , notarius 
régi us, 1708. 

Et plus bas : Concorde a pareille copie signée comme des¬ 
sus. Ténu P. J. Sasquet, adv. 1740. 


30 
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m. 

26 avril 1611. 

Anno Incarnationis Domini Jesu Christi 1611, menais 
aprilis vicesima sexfca die, in capella beatae Marne Virginis 
fori oppidi Geldoniensis, tempore celebrationis concilii ejus- 
dem, venerabilis vir dominas et magister Hnbertus Vin- 
centii, decanus cbristianitatis, Montis sancti Andreae pastor, 
dominus et magister Hubertus Donné, pastor Geldoniensis 
superioris, dominus et magister Arnoldus Malvoisin, in Ippre- 
basio pastor, dominus Henricus Dionisii, in Gesto sancti 
Joannis pastor, dominus Henricus Le Marischal, in Longa- 
villa pastor, et reliqui confratres in pleno concilio congre- 
gati, pastores, etc. 

% Quandoquidem nonnulli saepenumero conquerantur et 
postulent edoceri, quis aut qui defectus petentium circa eccle- 
sias existentes reparationem, detentionem, qt refectionem, 
manutentionem, juxta et secundum consuetudinem praeli- 
bati concilii tenetur, et tenentur, matura deliberatione prae- 
habita et concilio, dictus dominus decanus et confratres 
unanimiter declaraverunt et déclarant : 

Décimas habentes seu majorem partem earumdem juxta 
antiquam nostram laudabilem consuetudinem, uti constat ex 
certis recordiis praedecessorum de datis 1466 et 1569, 
mensis junii ultima 1 et mensis junii die tertia, tenetur seu 
tenentur, ad omnia subscripta et déclara ta ; 

Primo ad casulam, albam, stolam extremitatem albae tegen- 
tem, manipulum longitudine duorum pedum, cingulura et 
omnia ornamenta ad celebrandum requisita et decentia, ad 
mappas, ad detentionem praedictorum, ad calicem argen- 
teum, patenam, duo corporalia, panem, vinum, ignem cum 
candelabro in omnibus horis tam diurnis quam nocturnis 

*) Voyez ci-dessus, p. 339, où le record est daté du 31 juillet 1466. 
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habendum, vas konestum ad Venerabile Sacramentum reclu- 
dendum, ad pixidem eburneam seu cupream bene elimatam, 
similiter ad binos pocillos stanneos, seu ampullas signis nota- 
tas pro vino et aqua reponendis, ad lavatorium et ejus 
manutergium, pallium seu pannum sericum aut de tela 
extendendum super altare propter araneas et spurtîitias deci- 
dentes super altare, ad sudarium pro digitis tergendis post 
ablutionem piscinae, ad cappam gaudii seu luctus, ad tbu- 
ribulum et thus, missale romanum bene notatum, ad lineum 
pannum pro missali tegendum et intertinendum cum suo 
inanutergio appendendo, ad breviarium perfectum ad usum 
romanum, antiphonarium, hymnarium cum psalterio decenti, 
ad graduale cum notulis requisitis, ad librum baptismi, des- 
ponsationis, extremae unctionis, sepulturae perfectum requi- 
situm pro administratione sacramentorum, ad vasa chrismatis, 
olei infirmorum, et ad haec omnia conservanda. Insuper 
tenetur locum seu receptaculum assignare et constituere in 
quo haec omnia tute conserventur sub suo periculo. Tenetur 
quoque ad illos novem denarios pro expensis suis tempoçe 
visitationis persolvendos (uti ex aliis praedictis recordiis patet, 
quos reliquimus consuetudini et modemo usui), ad navem 
ecclesiae a fundo usque ad summum juxta ecclesiae primam 
aedificationem, non ad alia aedificia succrescentia, ad pavi- 
mentum celatum, tectum extendendo usque ad chorum cum 
suis necessariis, quocumque nomme censentur, ad fenestras 
vitreas in navi, ad columnas et cortinas circa summum altare 
ex utraque parte pendentes, ad fontem baptismalem cum 
suo coopertorio, ad ostia seu januas ecclesiae cum suis seris 
appensis, ad piscinam cum suo lavacro observandam, ad 
magnam campanam, talem videlicet ut possit per totam talem 
decimam audiri, ad illam in turri reponere securam, quae 
excedat galeam seu navim altitudinis septem pedum; simi¬ 
liter tenentur in cordis cum aliis necessariis circa eumdem 
dictum Belfroid cum turri, medietatem solarii propter cam- 
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panas rccludendas, ad scalas quoque ad ascendendum et dcs- 
ccndcndum ; haec tamen et alia advelii et adduci debent 
per communitatem villae curru seu navigio expensis etiam 
ejusdem communitatis. Praeterea si ex defectu tecti jacentis 
super murum seu aliud ligneum edificiuin super quod per 
pluviam seu alias fuerit ruinosum, ex antiquitate seu ex 
alia quacumque occasione et causa, liaec debent reparari 
expensis magnae decimae talis murus seu aedilicium ininans 
ruinam. Presbitero ofticianti, seu ejus vicario talis parochiae, 
et matris ecclesiae assignare debebit eadem décima canoni- 
cam portionem, insequendo statuta et consuetudines anti- 
quas, quando sua portio non est sufficiens ad illhis sus- 
tentationem. * 

Tenetur quoque major décima, ad taurum, verrem, quibus 
licitum est discurrere per campos, sic de apro; ad omnia 
onera episcopalia, videlicet obsonium cathedraticum, et alia, 
si qua sint, videlicet ad sumptus qui fiunt in synodo pro 
decano et clerico reverendi domini archidiaconi. Item eus- 
todi seu matriculario secundum taxam portio ei assignari debet 
honesta per decimatores seu possessores majoris decimae seu 
majoris partis ejusdem. Si vero majora liis supercreverint 
onera solito, addent parochiani portiones illorum etiam majo¬ 
rantes. 

Minuta décima tantum adstricta est ad detentionem cliori 
praeterquam ad principalem fenestram vitream, ad quam 
tenetur major décima praedicta. Etiam si pateretur chorus, 
aut pars ejus damnum seu defectuin propter ruinam turris, 
aut navis, major décima obligatur ad restaurationem illius 
damni, et ita de aliis appendiciis. Haec sunt quae talis décima 
seu illius receptores majoris decimae tenentur et ad praedicta 
generaliter, et généralissime ad reparationem et detentionem, 
conservationem et manutentionem, omni dolo et fraude seclu- 
sis, insequendo nostri coucilii recordationem et déclarationem 
semper observatam. 
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Reliqua vero ad divini cultus augmentum et decorationem, 
etc., ad pulpita, vas aquae benedictae, ciborium, cellas, di- 
versa candelabra, thedas, crucifixum, ambitum et sustenta- 
menta cum fenestris vitreis, cruces cum vexillis processionaliter 
deferendis, reclusorium ipsius cemiterii, aut alia in ipsis con- 
cidentia, fabrica, si quando habeat facultatem, tenetur juxta 
et secundum consuetudinem praelibati concilii; et coramuni- 
tate3, et parochiani quoque tenentur ad presbiteri domici- 
lium; ad illud vero intertinendum tenetur cujuslibet ecclesiae 
pastor in necessariis cum suis appendiciis; et de loco con- 
venienti et apto coramunitas tenetur assignare et sollicitare. 

Ad reliquas vero petitiones, questiones, discordias, con- 
troversias sedandas, materias, lites vitandas, et alias inutiles 
expensas , différentes, etc. hoc per dictos venerabiles do¬ 
minos decanum et pastorem sîngulorum ad requisitiones 
partium diversarum, quolibet concilio apud nos conqueren- 
tium, promulgata sunt, lecta, scripta, laudata, pacificata, ap- 
probata, lataque in nostris archyvis conservata. 

Praeterea nec praetermittendum est, cum pauci sint, qui 
ecclesiae prodesse cupiunt, ordinatum est et institutum, quod 
pastor cujuslibet ecclesiae debet habere curam et sollicitu- 
dinem specialiter ad singula praedicta, ut recte serventur 
et intfrtineantur, maxime ad diligentem custodiam fructuum 
et redituum, censuum et jurium suae ecclesiae, et posses- 
sionum quorumcumque bonorum; similiter ad bona seu 
fundationes altarium in eorum ecclesiis existentium in esse 
conservandum, ad missas annuales et earum fundationem, 
ad fabricae bona, mensas sancti Spiritus et hospitalium, si 
qua extiterint, et aliorum piorum loeorum, ad maraburna 
dictorum membrorum, quomodo et qualiter tractentur, gu- 
bernentur et exponantur, justum reddendo calculum et 
rationem quolibet anno semel coram decano seu suo vice- 
gerenti cum registris, inventariis, ac eorum notulis expen- 
dendis interessentibus, sicut praedictum est, adducendo. 

30 . 
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Insupsr omnis pastor suae ecclesiae potest et poterit 
semper deservitorem instituere capellaniarum seu altarium, 
duinmodo rectores siat absentes. Potest quoque et poterit 
introducere quemlibet idoneum ad suura beneplacitum, etiam 
matricularium seu custodem, data cautione condigna et suf- 
ficienti, alterum destituendo toties quoties opus fuerit, ex 
quacumque causa et occasione se praebente. Si matricularia 
seu custodia fuerit beneficium, in rectoris absentia deservitor 
ordinatur seu constituitur per pastorem loci; sic de mam- 
burnis fabricae, et mensae Spiritus sancti eligendis et revo- 
candis pro suo libero arbitrio, et idoneos praeferendo et 
acceptando, nisi fuerit sub dominio juris patronatus aut 
alterius jus ad hoc habentis. 

Sed si usu, more et consuetudine in parocliialibus ecclesiis 
nostri praesentis concilii aliter observetur et habeatur, repe- 
riaturque hoc forte fuisse per contractus simul initos ac 
concordatos a nostra praesenti recordatione seu declaratione 
in aliqua parte, non in toto, déclinantes, quod ipsis be- 
ne proderit, dummodo docuerint et legitimis constet do¬ 
cuments inter eosdem initis, propterea nolumus infringere 
nec per quempiam infringi praesentem recordationem seu 
declarationem a nostris praedecessoribus semper observatum, 
quae quidem fuerit ex nostra antiqua recordatione, et re- 
cordiis aliis collecta et promulgata secundum ipsas anti- 
quas decimatorum etiam singulorum declarationes totius 
nostri concilii, ut ex praedictis patet, ab immemoriabili 
tempore observatas et approbatas apud omnes judices spi- 
rituales et seculares. 

Et, ut e medio tollantur abusus saepenumero eve- 
nientes ratione conversationum et conviviorum seu commes- 
sationum, ex consensu et approbatione omnium confratrum, 
juxta synodales ordinationes et praecepta superiorum nos- 
trorum, tam Cameracensium quam Namurcensium, decretum 
est, quod in posterum et deinceps nullus confratium pre- 
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sumat interesse conviviis nuptiarum nec parturientium, nisi 
consanguineorum et consanguinearum, propter scandala et 
illecebras saepenumero in hujusmodi occurentia ; si vero 
invitentur ad prandia, ipsa die purificationis puerperarum 
liberum erit ipsis accedere, servata semper clericali ho- 
nestate et pudore. 

Quantum vero attinet ad jura per pastores exigenda pro 
matrimoniis, si uterque fuerit ejusdem parocliiae, tune 
poterunt exigi quadraginta quatuor stuferi; si vero ex di- 
versis parochiis solummodo viginti duo stuferi ; et ideo 
poterunt more et consuetudine antiqua exigere discum seu 
portionem honestam ciborum cum ampliora cerevisiae, et 
par chirotecarum. Altéra nuptiarum die sponsa tenetur in¬ 
téressé sacro missae officio, et ad altare offerre stuferum ad 
minimum. Nec permittant pastores ullas insolentms fieri 
per mimos seu larvatos, uti fieri solet scandalose deferen- 
tes sponsas ad cauponas seu tabernas, sese ingurgitantes, 
donec redimantur, unde oriuntur insolentiae et scandala. 

Puerperae vero sese purgare cupientes pro oblatione debent 
offerre ad altare stuferum cum candela cerea pondéré me* 
diae partis quartae partis librae, aut quantum poterit pro 
quantitate sui commodi. Si vero non habuerit, unde praes- 
taret, parcatur ei, et det quod poterit. 

Pro funeralibus vero juribus tumratione administrationum 
et visitationum neenon comitatus, quando defertur funus ad 
sepulturam cum cruce et aqua benedicta, nec non pro exe- 
quiis et missa quadragesimali, debentur a ditioribus sex floreni 
Brabantiae, a mediocribus vero très floreni Brabantiae cum 
duobus candelis cereis pro pastore et totidem fabricae. Ubi 
vero fuerint tliedae, pastori debetur tbeda cum una tantum- 
modo candela. Pro sepultura vero enim in ecclesia debentur 
decem floreni. 

Hae sunt consuetudines nostri dicti concilii cum antiquis 
concordantes, et ab antiquissimis temporibus firmiter per 
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nos nostrosque praedecessores observatae. In cajus rei tes- 
timonium nos decanus et confratres ejusdem concilii prae- 
sentes litteras fieri, ac per notarium pnblicum nostrum 
infrascriptum subscribi, sigillique nostri decanatus et concilii 
rogavimus appensione communiri. Datum ut supra. 

Sic signatum est : Ego Joannes Gubernatoris, pastor sanctae 
Mariae prope Oprebasium, notarius aposlolica, imperiali et 
regia authoritatïbus admis s us per cogna m scripsi. 

Et inferius erat scriptum : Collatione diligenti per me no¬ 
tarium apostolicim infrascriptum facta concordat Uaec presens 
copia copiae authenticae signatae per dominum Joannem _ Guber¬ 
natoris , pastorem sanctae Mariae propc Oprebasium . Quod 
attestor . 

Et erat subsignatum : Fr. Arnoldus Nivar, notarius apos- 
tolicus. 

Et adhuc inferius scriptum erat : Haec pn-aesens copia 
copiae, collatione facta , inventa est concordare de verbo ad 
verbum per me notarium infrascriptum\ 9 per concilium Braban- 
tiae admissum, hac 4 mensis septembris 1626. Quod attestor. 
Subsignatum erat : Guil. Gilquet, notarius admissus 1626. 

Inferius : Concordat cum simili copia signala, ut supra. 
Quod testor. Signatum J. H. Wasseiges 1 . 

Archives de l’cvêché de Namur aux Archives de 
l’État à Namur. 


*) Les charges des gros décimateurs étaient à peu près les mêmes 
dans le diocèse d’Anvers, comme nous le prouve le document suivant : 
Speciücatie getrouwelyck gemaeckt, anno 1630, 2 november, derornamen- 
ten staende te besorghen ten lasten van myn genadighe vrouwe ende het 
eerw. capittel vanThoor voor den hoogen autaer der parochiael kercke van 
Meerle, ende syn nu tegenwoordich seer nodich om den dienst Godt 9 
gevuechelyck te continueren. Ten eersten : een daechelyxe en sondaecb- 
sche casuyfel met een paer alben, gelyck men ordinaris plach te ge- 
bruycken in andere eerlycke en omliggende dorpen. Alnoch eenen ver- 
gulden kelck met een silvere cuppe ende met een silvere patene. Een 
silvere remonstrantie. Een paer ampullen. Bussen der H. Sacramentolien, 


Digitized by uooQle 


— 357 — 


Henri II, évêque de Liège, confirme dans ses posses¬ 
sions, Vabbaye de Vlierbcek près de Louvain. 

L’abbaye de Vlierbeek, située à une demi-lieue 
de Louvain, avait autrefois le premier rang parmi 
les abbayes du territoire de Louvain. Fondée en 
1125, elle ne formait d’abord qu’un prieuré dépen¬ 
dant de l’abbaye d’Afflighem. La séparation de Vlier¬ 
beek et d’Afflighem date de 1173; elle fut confirmée 
en 1257 par le pape Alexandre IV. L’église de l’an¬ 
cienne abbaye sert aujourd’hui d’église paroissiale au 
village de Kessel-Loo. 

Ouvrages a consulter : Sanderus, Chorog raphia , I, p. 55 et 
suiv. — Yan Gestel, Jlistoria archiep . Mechlin I, p. 186 et suiv. 
— Molanus, llist. Lova nienUi uni, I, p. 1S3, et suiv. — Yan Even, 
Louvain monumental, p. 2*11 et suiv. 

1156. 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Henhicus, 
secundus liujus nominis, Leodiensis episcopus, omnibus cliris- 
tifidelibus tam presentibus quam successuris in perpetuum. 
Ex debito officii pastoralis, quod nobis, auctore Deo, injunc- 
tum est, commovemur, ut pauperum Christi quieti in quan¬ 
tum possumus, provideamus, ut ea que ad sustentationem 
ipsorum juste collata sunt a calumniis liominum perversorum 
libéra et inconvulsa possint perinanere. Ecclesia Eliderbec- 

als van H. Chrisma, H. Olie, H. Olie (1er siecken, welcke naer ordi- 
nantie der H. Kercke van silver moeten wezen. Een daechelyx ende een 
soudaedis voorhanxel ofte autaercleet. Een paer daeghelyxe ende een 
paer sondaechsche gardynen. Twee paer autaerdweelen. Een paer me- 
taele eandelaers. Twee eorporael doecken. Ende oyck ter eeren Godts 
een schilderye. [Archives de Véglise de Xolrc-Dame, à Anvers; capsa archi - 
diaconaïus . Meerle.) 
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fcensis, que in diocesi nostra, in nobilis memorie ducis 
Lotharingie Godefridi senioris libero allodio, fundata est, 
humiliter a nobis expetiit, ut ea, que vel oblatione ipsius 
principis vel ex collatione fidelium prefata ecclesia possidet, 
privilegii nostri auctoritate confirmemus. Hec igitur ecclesia, 
cum esset capella ecclesie Lovaniensi subjecta et censum xii 
denariorum annuatim persolveret, dux eam a canonicorum 
Lovaniensium ditione redemit, et pro commutatione census 
xii denariorum eis duos solidos delegavit; et sic Fliderbeccam 
cum terris et silvis adjacentibus a décima liberam ad opus 
monachorum inibi Deo servientium fecit. Prêter primam 
autem banc donationem adjecit mansum Hiddechicus de 
Scora ad vinum missarum. Ànnuit preterea fratribus in 
predicta ecclesia Deo servientibus, ut quicquid de allodio 
suo legittime acquirere possent, sive de feodo, sive de cen- 
suali terra hominum suorum, per manum suam, qui ligius 1 
sepedicte ecclesie advocatus erat, # acciperent sub testimonio 
fidelium suorum. Herlogus, pater Remzonis de Tildunc, ad 
conversionem veniens, tradidit ipsi ecclesie xl solidos cen¬ 
sus per annos singulos; postea Bolo de Dipendale venturus 
ad vitam monachicam tradidit ecclesie quicquid hereditatis 
habebat in Dipendale, assensu Reinzonis, a quo eam ad 
censum tenebat; qui et ipse eam per manum ducis legittime 
ecclesie confirma vit, et eandem terram liberam a censu et 
duabus partibus décimé, quia ipsius erant cum suis coheredi- 
bus, dimisifc; pro hoc facto condonavit ecclesia Reinzoni 
censum xl solidorum, quem pater ejus dederat. Preterea 
quicquid allodii in Dipendale ecclesia a diversis hominibus 
acquisivit per manum ducis traditum et in liberum allodium 
confirmatum est. Concessum est etiam fratribus a Reinzone, 
qui Lovanii maheriam tenebat®, et in generali placito con- 

, ) Ligius, qui domino suo ratione feudi vel subjectionis fidem omnem 
contra quemvis praestat. Du Cange ad voc. Ligius . 

*) Maheria ou Maeria t fermentum quo in conficienda cerivisia utuntur, 
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firmatum, ut quociens ad opus cervisie maheria indigent, 
absque precio eis detur in diversarum etiam villarum pos- 
sessionibus, scilicet in Herent, in Wensemale, in Hulsbecca, 
in Linden, in Halderch, in Vokelrode, in Querceto, in Hun- 
desbem, in Wimala, in Wilsele, in Meinardesrode, in 
Pellenberghe, in Scora, in Hagardesrode, in Werda, in Mp- 
lenbecca. In altaribus de Linden et Willebreingem, quic- 
quid ecclesia adquisivit per manuni ducis in liberum allodium 
confirmatum est. Lambertus, quidam liber homo, tradidit 
ecclesie per manum ducis Godefridi tercii, medietatem de 
Benthem 1 , et quicquid allodii in eadem villa possidebat, et 
medietatem tam ecclesie quam ville in Orbecca, in omni jure 
et usu, quo hec ipse possederat, Similiter Walterus de Bece 
feodum suum, quod de eodëm duce tenebat, per manum 
ducis eidem ecclesie in omni usu, quo ipse tenuerat, contulit. 
Henricus quoque cognomento Snepart viii bonnaria terre dédit, 
que itidem dux recepta ecclesie confinnavit, Hanc ergo rei 
veritatem, que fidelium virorum, ut prediximus, nobis attes- 
tatione innotuit, auctoritate beati Pétri et banno domini 
papeetnostro confirmamus, ratamque et inconvulsam haberi 
sub pnathemate precipimus, et petitione ducis sigillo nostro 
impressam communimu3, et in eadem carta sigillum ipsius, 
qui ecclesie ligius advocatus est, cum nostro sigillo apponi 
annuimus; testium etiam idoneorum astipulatione roboramus. 
Alexander, majoris domus prepositus et archidiaconus, El- 
bertus archidiaconus, Raineras archidiaconus, Amalricus 
archidiaconus, Balduinus archidiaconus, Philippus archidia- 
conus, Benno archidiaconus, Hubertus decanus. Liberi homi- 
nes : Loduicus cornes de Los, Godefridus cornes de Duraz, 

quod ministrare erat juris dominiez unde praestationem ejusdem nominis 
dominus percipiebat, quod et in feudum ab eo interdum dabalur. Carpen¬ 
tier in Suppl . Du Cange, ad. voc. Maei'ia. Levain qui sert à faire fermenter 
la bière, et droit qu’on payait au seigneur qui le fournissait. 

Il se peut aussi qu’on doive lire Beuchem au lieu de Benthem. 
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Eustachius advocatus, Gozuinus de Falconmont, Loduicus 
de Dipenbeca. Minisieriales : Lambertus de Iloy, Arnulfus 
frater ejus, Guiricus de Prato et duo filii ejus. Quando autera 
coram duce lecta et confirmata est carta hec, testes fucrunt 
hii : Reinerus de Jace, Leonus de Brusella, Antlionius filius 
ejus, Heinricus de Adorp, Hcinricus pedagogus, Gerardus 
de Ilildeberga, Actum est hoc anno Incarnationis Dominice 
M.C.LVI, indictione quarta, Romane (sic) in pontificatu prési¬ 
dente Adriano, in regno Frederico imperatore anno secundo, 
episcopatus mei anno xii°. 

Registre n° S, folio fcxxxvm—rxxxix , aux Archives 
du Royaume, 


Le patronat de V épine de Clermont (Namur) in cor- 
])orc à Vabbaye d'Aulne. — JR enonciation faite par 
les habitants de Solre-S.rGéry au droit de pâture 
dans les bois de Vabbaye d*Aulne et de Clermont. 

Depuis le concordat de 1801, Clermont (doyenné 
de Walcourt) fait partie du diocèse de Namur. Aupa¬ 
ravant cette paroisse dépendait du diocèse de Liège, 
et ressortissant au doyenné de Thuin. Elle était des¬ 
servie par les religieux Cisterciens de l’abbaye 
d’Aulne, 

T, 

*176, 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Quum rerum 
memoria a facie mortalis oblivionis neglectu evanescit, sagaci 
providentia cautum est, ut quod liberalitate regum, aucto- 
ritate pontificum, seu oblatione fidelium Deo dignum agitur, 
scripti immortalitate in posterum transmittatur. Ea propter 
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ego Radulphus, Dei gratia Leodiensium episcopus, notum 
facio tam futuris quam presentibus, quod Sebastianus de 
Gordinis in curia nostra Leodiensi sollempniter coram per- 
sonis ecclesie nostre, in presentia fidelium nostrorum, eccle- 
siam de Claro Monte cum omnibus decimis et appendentiis 
suis in manu Godescalci, nostri Fossensis oppidi advocati, 
libéré et absolute resignavit. Godescalcus vero eandem 
ecclesiam cum omni sua integritate predicta sollempnitate 
in manu nostra resignans eam sibi adjudieari fecit; quam 
nos intuitu religionis fratribus Cisterciensis ordinis, qui in 
Alnensi monasterio Domino famulantur, in perpetuum pos- 
sidendam, ordine légitimé affectationis observato, dedimus ac 
contradidimus, salva in omnibus nostra episcopali justicia ca- 
nonica. Ut autem hec futuris temporibus illibata et in con¬ 
vulsa permaneant, presentem paginam sygilli nostri impres- 
sione roboravimus, et testium nomina subscribi fecimus. 
Henricus prepositus atque archidiaconus, Amauricus archi- 
diaconus, Balduinus archidiaconus, Hermannus abbas de 
Floreffia, Albertus abbas de Malonia, Balduinus magister 
Cisalpinensium militum templi, Bibertus cantor majoris 
ecclesie sancti Lamberti, Henricus decanus ecclesie sancti 
Pauli, Henricus cornes Nainuci, Gerardus advocatus Tudinii 
et Godefridus frater ejus, Theodericus de Prato et Werricus 
frater ejus, Willelmus de Turre. Actum anno Incarnationis 
Dominice M. C. LXX. VI, indictione VIII. 

Original sur parchemin, muni du sceau de l’évêque, 
en cire verte, au chartrier de l’abbaye d’Aulne, 
aux Archives du Royaume. 

II. 

Novembre 1257. 

Universis présentes litteras inspecturis magister Johannes, 
decanus concilii Tudinensis, salutem in Domino. Universi- 

31 
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tati nostrae notum facimus quod homines villae de Geresol, 
in presenfcia nostra constitutif recognoverunt se nullum jus 
habere pascendi animalia sua in nemoribus abbatis et con- 
ventus Alnensis seu hominum suorum de Clermont, vel in 
possessionibus ad eos pertinentibus, vel eadem nemora 
succidendi. Datum anno Domini millesimo ducentesimo quin- 
quagesimo septimo, mense novembri. 

Original muni d’un sceau en cire verte, au chartrier 
de l’abbaye d’Aulne, aux Archives du Royaume. 


Ebroin de Fléron , du consentement de sa famille , 
donne son alleu d" Alleur et de Hombroux aux ab¬ 
bayes d y Aulne et du Val-saint-Lambert . 

Alleur, dont Hombroux n’est plus qu’un hameau, 
a, de tout temps, ressorti au diocèse de Liège. Avant 
l’érection des nouveaux évêchés, Alleur faisait partie 
du décanat de Tongres. Avant le concordat, il dé¬ 
pendait de celui de Villers-l’Evêque, et aujourd’hui 
de celui de Glons. L’église d’Alleur est dédiée à saint 
Remi, la chapelle de Hombroux à saint Pierre. 

1207. 

In nomme sancte et individue Trinitatis. Hugo, Dei gratia 
Leodiensis episcopus, universis christifidelibus in perpetuum. 
Pietatis opéra, que stabilem optinere convenit firmitatem, 
scripture beneficio conservari, et ad posterorum necesse est 
transferri noticiam. Eapropter presenti scripto notum fieri 
volumus presentibus et futuris, quod Ebroinus, miles de 
Pleron, assensu Odilie uxoris sue et omnium liberorum suo¬ 
rum pro remedio animarum suarum et antecessorum suorum 


Digitized by uooQle 



— 363 — 


monasteriis de Alna et de Valle sancti Lamberti, Cister- 
ciensis ordinis, in perpetuam elemosinam contulit totum 
allodium suum de Alour et de Hambrues, cum totius dominii 
et juris integritate et reddituura ad idem pertinentium ple- 
nitudine. Hoc allodium prius quidem nomine elemosine in 
manus nostras reportavit prefatus Ebroinus, postea vexo inter 
ecclesiam beate Marie et ecclesiam beati Lamberti, in loco 
ubi allodiorum solet firmari donatio, ordine et consuetudine, 
qua debuit, coram paribus suis predictis monasteriis, légi¬ 
tima donatione illud solemniter affaitavit. Sciendum preterea 
quod huic donationi ab eodem Ebroino talis interposita est 
conditio, quod hoc allodium neutra predictarum ecclesiarum 
quolibet modo a se possit alienare, sed in anniversario ipsius 
et uxoris ejus similiter refectioni fratrum aliquid providebitur 
in singulis predictorum monasteriorum de duobus modiis 
et dimidio spelte ad mensuram Leodiensem, quatenus eorum 
celebrior ac devotior habeatur memoria. Hec ut rata per- 
maneant, presentem paginam, nostra auctoritate confirmatam, 
testium subscriptione munivimus et sigilli nostri appensione 
roboramus. Testes : Henricus de Jacia, Ludolfus et Thomas 
archidiaconi ; Hermannus, Henricus de Marembais et War- 
nerus canonid; Werricus dapifer; Rainerus de Unglebert 
et Hermannus milites; Franco Magnus, Winandus et Lib- 
vinus burgenses. Actum Verbi Incarnati anno M.CC.VII. 

Original, parmi les chartes de l’abbaye d’Aulne, 
aux Archives du Royaume. 


Godefroid , évêque de Cambrai , donne au chapitre de sa 
cathédrale Véglise et Vautel d'Ophain. 

•• L'église d'Ophain n'avait jadis que le rang de 
quarte-chapelle ; elle est dédiée à sainte Aldegonde, 
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patronne du chapitre de Maubeuge et parente de 
sainte Waudru, fondatrice du chapitre de Mons, qui 
avait de grands biens à proximité, à Haut-Ittre et 
à Braine-le-Château. Ainsi que ces deux localités, 
Ophain faisait partie du diocèse de Cambrai et du 
doyenné de Hal. Après l’érection des nouveaux évê¬ 
chés, en 1559, on le comprit dans le diocèse de 
Namur, et le doyenné de Nivelles ; puis lors du con¬ 
cordat, l’église devint une succursale de la cure de 
Braine-l’Alleud. « 

« En 1223, Godefroid, évêque de Cambrai, donna 
aux chanoines de sa cathédrale l’église et l’autel 
d’Ophain avec son annexe Nizelle, qui était restée 
à son entière disposition par suite de la mort de 
celui qui en possédait le personnat en vertu d’une 
concession épiscopale. « (Watjters et Tarlier, Géo¬ 
graphie et histoire des communes belges, canton de 
Nivelles, pp. 55 et suiv.). 

1223. 

Godefridus, Dei gratia Cameracensium episcopus, uni- 
versis fidelibus tara presentibus quam futuris salutem in 
Domino sempiternam. Cultum et custodiam domus Dei taliter 
ex suscepti regiminis debito procurare tenemur, ut in minis- 
teriis ipsi Deo reddendis nec confusus sit ordo, nec tepida 
diligentia ministrorum, sed potius, ordine ministrandi dili¬ 
genter et rite aervato, ministeria possint esse Deo gratiora, 
et hominibus prebeant sancte devotionis augmentum. Cum 
igitur Cameracensis ecclesia, mater nostra, sicut ceteras di- 
gnitate precedit, sic esse pre ceteris debeat et ornata ministris 
et ministeriis ordinata, nos, qui specialiter inter alias ei 
sumus adstricti, ad hoc efficaciter laborare volentes, ut con- 
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fusio vel defectus, qui circa divinum offlcium aliquoties 
ibidem evenerat, vel imposterum poterat evenire, nequaquam 
de cetero ad Dei offensam et populi scandalum appareret, 
quoddam necessarium et salubre statutum de consilio et con- 
sensu totius capituli prefate ecclesie propter hoc ordinatum 
nostre auctoritatis favore duxiraus roborandum, juxta formam 
sub sigillo ipsius capituli denotatam, videlicet ut illi, qui in 
missa majori aut aliis ibidem expressis divinum implebunt 
officium, aut marrantias, que inde solebant vel poterant 
evenire, supplebunt, certas semper pre ceteris accipiant 
portiones, sicut est in scripto capituli plenius declaratum. 
Ut autem ista constitutio non haberet de cetero causam aut 
materiam dissolvendi, sed semper firmissima permaneret, 
ecclesiam cum altari de Opphem et appendicio de Nisella, 
quam in manu nostra liberam habebamus post decessum 
persone, que eam ex dono episcopali tenebat, intuitu elee- 
mosine concessimus prefate ecclesie perpetuo possidendam cum 
orani jure, quod ibi persona percipere consueverat, vel debebat 
habere, salvo tamen nobis et nostris successoribus jure epis¬ 
copali, quod ante habuimus in eadem. Ad hoc siquidem 
fecimus donationem premissam, ut de ecclesie predicte pro- 
ventibus sumantur et fiant portiones prémisse, nec in usus 
alios convertantur, sed semper portionibus sive distributio- 
nibus memoratis remaneant deputate. Porro nobis petentibus 
capitulum antedictum concessit, ut festa beate Marie Mag- 
dalene et beate Katherine ad ritum festorum duplicium 
deinceps in eadem ecclesia celebrentur. Idem vero capitulum 
motu proprio stabilivit, ut festum apostolorum Pétri et 
Pauli de ipsorum martyrio solemniter in perpetuum recolatur 
sub forma eadem. Ordinavit etiam capitulum memoratum, 
ut in singulis festis premissis canonicis, qui servitio intere- 
runt, lege cotidiane distribuante duo solidi Cameracensis 
monete. Ut igitur ordinatio tam salubris et nostre donationis 
liberalitas subsecuta perpetuam habeant, sicut expedit, fir- 

31. 
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mitatem, cartam istam munivimus nostri appensione sigilli, 
omnes illos denuntiantes anathematis vinculo innodatos, qui 
tenorem premissum salubriter confirmatum a nobis presump- 
serint violare, vel surreptione qualibet alterare. Datum anno 
Dominice Incarnationis millesimo ducentesimo vicesimo tertio, 

Cartulaire de Cambrai, aux Archive» du Royaume. 


Requête adressée aux archiducs Albert et Isabelle par 
le chapitre de Véglise collégiale de HarlebeJce. 

23 décembre 1610. 

AUX ÀRCHIDUCQZ, 

Remonstrent en tonte humilité les prévost, doyen et cha¬ 
pitre de l'église collégiale de Saint-Saulvenr à Halebecque, 
très-ancienne fondation des anchestres de Yos Altèzes Séré- 
nissimes, que jadis en ladite église les nobles forestiers de 
Flandres y estans enterrez, nommément le forestier Liedrick, 
en l'an 836, Inghelram son filz, en l'an 852, et puis Odoa- 
cre, filz dudit Inghelram, en 863, Baudewyn Débonaire de 
haulte mémoire, septième conte de Flandres, et dame Adelise 
la contesse, sa femme, et de ce esgard ont à l'honneur de 
Dieu et commémoration de leurs ancestres, en l'an 1063, 
ladite église augmentée et donnée de plusieurs beaux dons; 
lesquels ont tousjours esté conservez jusques à ces dernières 
guerres, et troubles, que le tout a esté dévalisé et rompu 
de manière qu'icelle église, at lontemps servy de fortresse aux 
soldats jusques en l'an 1600, privée et spoliée de tous orne- 
mens, de couverture de plomb et aultres matériaulx, menas- 
6ant ruine, et est maintenant, aux très-grands fraiz des 
remonstrantz, elle est couverte, reparée et de tout autrement 
restaurée, saulf les verrières et quelques anticques painctures 
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représentais lesdites anchiennes mémoires. Ce considéré et 
notament les dévotions qu’ont démonstrez Vos Altèzes Séré- 
nissimes de ès au!très églises faire refectionner choses sem¬ 
blables, lesditz remonstrans supplient très-humblement en 
toute révérence icelles estre servies d’ordonner à Messei- 
gneurs de la chambre des comptes à Lille, de faire mettre 
la verrière grande en ladite église avecq les armoiryes de 
Vos Altèzes Sérénissimes et de réparer lesdites antiquités, et 
feront œuvre pieuse d’éternelle mémoire et méritoire vers 
Dieu; et les supplians prieront de tant plus. 

Cette supplique est apostillée comme suit : Leurs Altèzes 
Sérénissimes ayans oy le rapport du contenu en ceste requesie, 
de l'advis sur icelle rendu par les président et gens de la 
chambre des comptes à Lille, et des raisons y alléguées, ont 
par advis de ceulx de leurs finances accordé et accordent par 
cestes aux supplians la somme de cent cinquante livres du 
pris de quarante gros inonnoie de Flandre la livre, pour faire 
remectre la grande verrière de l'église collégiale au dict Har- 
lebeke enrichie des armoiries de Leurs Altèzes, à en estre 
payez par Lucas de Hertoge, receveur général de Westflan- 
dres, dont lettres patentes seront despêchées, Faict à Bruxelles 
le xxiii de décembre seize cent dix. 

Albert. 

Papiers d’état et de l’audience, liasse 1277, aux 
Archives du Royaume. 


Translation solennelle de plusieurs reliques , de Véglise 
de Ciney à la chapelle du hameau de Barcenal , 
sous Ciney . 

8 août 1660. 

Après que le chanoine d'Emptinne esmeu d'un bon zèle 
de la gloire et honneur de Dieu eut procuré et achevé les 
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bons desseins qu'il avait entrepris pour la réparation de 
la chappelle de S. Laurent à Barsinalle, tout son soin a esté 
d'obtenir de N. S. P. le Pape une indulgence plénière pour 
le jour du patron, et ensuite de luy pourvoir par l'entremise 
de ses amys quelques saintes reliques, tant pour augmenter 
l'honneur de Dieu et le salut des âmes, que pour exciter 
les personnes qui la fréquenteroint à plus grande piété et 
dévotion. En quoy il recognait, non sans une particulière 
Providence de Dieu, avoir heureusement réüssy selon ses bons 
désirs et intentions, et obtenu de diverses personnes de qualité 
et d'autres en prélature et dignité ecclésiastique, des pièces 
fort belles et remarquables, qui ont esté toutes veües, exami¬ 
nées, et approuvées tant par Monseigneur le révérendissime 
suffragan de Liège, qui en a donné une bonne partie, qu'il 
avait luy mesme rapporté de Home, que par monsieur le 
vicaire-général de S. A. S. Nostre Prince et Evesque de 
Liège, selon que font foy les lettres patentes despécliées à 
cet effect, cachettées de son grand cachet, et signées par 
le dit S r vicaire et le S r escollâtre Muno, qui seront icy 
en bas spécifiées ; lesquelles, pour déférer plus grand hon¬ 
neur et vénération, ont esté honnorablement enchâssées dans 
deux beaux et riches reliquairs relevez avec leur pied-de-stal 
à la hauteur de deux pieds et demy ou environ, qui sont 
placez sur l'autel de fort bonne grâce au deux costez de 
l'image du Crucifix, et aux iours solemnels portez en pro¬ 
cession par quattre ieunes vierges. Ces sacrées reliques estant 
arrivées en la ville de Ciney, après avoir esté exposées 9 iours 
sur le maître-autel de la grande église pour la dévotion du 
peuple avec le consentement et aggréation des messieurs 
le prévôt et chapitre, ont esté par un dimanche, 8 iour 
d'aoust 1660, solemnellement transportées à la chapelle de 
S. Laurent à Barsinalle, avec les particulières remarques et 
circonstances suivantes pour servir de mémoire à la posté¬ 
rité, à la plus grande gloire et honneur de Dieu et de ses 
Saincts. 
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Le iour donc de la procession et transport des reliques 
susdites estant à la réquisition dudit chanoine d'Emptinne 
préfixé et limité par l'ordonnance des messieurs le prévôt et 
chapitre de Ciney, les advertences furent envoyées et annon¬ 
cées aux églises et villages circonvoisins pour inviter ceux 
et celles qui auroint la dévotion de se trouver à cette solem- 
nité, qui ne mancquèrent de venir à la foulle avec autant 
plus d'avidité et curiosité que la chose estait nouvelle et 
inusitée. 

Cette désireuse iournéee estant arrivée, elle fut favorisée 
d'un regarde du soleil extrêmement plaisant et agréable, 
nonobstant que l'air avait esté quelques iours auparavant 
assez trouble et pluvieux : ce qui fit prendre résolution et 
exciter le désir à un chascun pour se disposer à faire hon¬ 
neur, en quelle sorte que ce fut, aux saintes reliques : car 
monsieur le prévôt donna ordre que l'office des vespres serait 
avancé d'une bonne heure, affin d'avoir du temps suffisam¬ 
ment pour accomplir à l'aise cette dévotion : les religieux 
de Saint-François en firent de mesme en leur convent : en 
mesme temps messieurs du magistrat et conseil de ville 
avec le capitaine tirent aussi toucher le tambour de bonne 
heure pour donner signal et semonce à la compagnie des 
arbaletrys de se tçnnir prests aux armes et en bonne pos¬ 
ture, qui ne mancquèrent avec bon nombre de jeunes hommes 
volontairs de rendre toute sorte d'honneur et de devoir en 
une si belle occasion. 

Les vespres achevées, monsieur le R. S r Guillaume de 
Borlez, très-digne prévôt de l'église collégialle de Nostre- 
Dame, monta en siège et avec son éloquence et biendisance 
naturelle, fit une extrêmement belle et docte prédication en 
l'honneur des saintes reliques, qui estoint lors exposées au 
milieu de l'église, et s'en acquitta de si bonne grâce qu’un 
chascun en fut ravy et doucement charmé. Ses auditeurs 
estoint monsieur le baron de la Pierre, en qualité et en 
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habit d’abbé séculier, monsieur Lambert Tabollet, chanoine 
de la cathédralle de Liège, messieurs du vénérable chapitre 
et clergé de Ciney, les R. pères guardien, vicaire et tout 
le religieux convent de Saint-François, l’officier de Son Altèze, 
messieurs les bourghemaistres, eschevins, greffier et conseil 
de ville, avec plusieurs autres seigneurs et dames de qua¬ 
lité, et un grand nombre de peuple, que la dévotion et 
sainte curiosité avoit conduit à cette feste et solemnité 
extraordinaire. 

Aussitôt que monsieur le prévôt eut achevé sa prédica¬ 
tion, affin de commencer heureusement la procession, il 
retourna au chœur et à l’autel il donna la bénédiction du 
Très-Saint Sacrement; puis après un chascun s’estant rangé 
en bon ordre avec toute sorte de respect et modestie, l’on 
commença à marcher au son de la grosse cloche et de 
deux bandes de violons, l’une desquelles accompagnait 
l’image de Nostre-Dame richement parée et portée tour 
à tour par six jeunes filles des plus apparantes de la 
ville : l’autre bande se rangea à la teste des sacrées re¬ 
liques, qui furent aussi portées par les jeunes tablières des 
religieuses, ornées et aiustées à leur avantage, et quantité 
d’autres jeunes filles désignées à cet effect, à raison que 
la chapelle de S. Laurent estait distante une demije heure 
de chemin et d’avantage, qui succédoint promptement et 
gayement l’une à l’autre, affin de ne se point trop fatiguer. 

Au sortir de l’église ces sacrez déposts furent inconti* 
nent accueillys en toute honneur et avec grand bruit par 
la compagnie des bourgeois qui estoint sous les armes et 
autres volontaires disposez en rang de bataille, qui firent 
là et en diverses autres endroits et rencontres, plusieurs 
belles descharges, comme nous dirons tantost. Entretemps 
les guidons et conducteurs poursuivant leur marche, bien 
à propos et tout à dessein prindrent leur chemin par les 
plus belles et spacieuses rües de la ville pour donner 
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place au long et au large au monde qui estait là atten¬ 
dant en toute dévotion pour se joindre à cette honnora- 
ble procession, et sortant fil à fil par la porte d'en haut. 
Ce fut un plaisir se retrouvant tout à coup sur la cam¬ 
pagne de voir ces belles trouppes et escadrons marcher 
chascune sous ses enseignes et estendarts avec tant de 
piété et en si bon ordre, que les cœurs les plus grossiers 
et endurcis ne pouvoint autrement que de s'amollir de 
tendresse et allaigresse, tant estait aggréable ce spectacle 
aux yeux et en l'esprit des regardants, qui continua de 
la sorte iusques au chemin d’embas entre le bois et la 
prairie, qui est un peu plus estroit; auquel si on fut 
obligé de se resserrer tant soit peu, la suitte en parais¬ 
sait autant plus longue et nombreuse. Ce fut au voisinage 
de ce destroit que le capitaine et officiers de nostre gen¬ 
darmerie firent paraître leur courage et addresse au mani- 
ment des armes et stratagèmes de guerre, lorsqu'après 

avoir passé la rivière (sur laquelle les habitants de Bar- 
seyne, qui sont de la iurisdiction de M r le baron de Han 
avoint dressé ce iour-là un beau pont capable d'y passer 
aisément deux de front à pied et à cheval) ils sceurent 
si dextrement gaigner la colline par delà la prairie, et y 
firent des si beaux exploits et escarmouches avec le bour- 
ghemaistre et bourgeois de la chappelle s. Laurent de 

Barsinalle, qui les estoint venus rencontrer à dessein en 
ce lieu-là avec leur drappeaux et estendarts, qu'ils se 

rendirent maîtres de la campagne, et donnèrent du plaisir 
et aggréable divertissement à toute la vénérable procession 
et noble compagnie, laquelle renforcée de cette belle con- 
queste et dévotes trouppes auxiliaires, et continuant son 
chemin à petit pas, estait grandement soulagée et récrée 
tanto par les belles antiennes, hymnes et cantiques de 

louange que chantoint à diverses reprinses messieurs du 
clergé, tanto par les chansons spirituelles que les voix 
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délicates et charmantes des jeunes vierges faisoint retentir, 
tanto par la délicieuse harmonie des airs que les instru¬ 
ments musicaux faisoint résonner, qu'on s'apperceut, sans 
ressentir aucun ennuy ny fatigue, estre arrivez au voisi¬ 
nage du lieu destiné, qui s'estima extrêmement heureux 
et trop honoré de l'arrivée et ioyeuse entrée de ces pré¬ 
cieux thrésors, et de toute cette noble et illustre compa¬ 
gnie. Aussi les habitans pour tesmoigner en quelque sorte 
le ressentiment de ce bonheur avoint si proprement orné 
et préparé les chemins et touttes les rües avec des hayes 
verdoyantes aux deux costez et avec toute sorte de fleurs 
et senteurs, que cela ressemblait à un iardin de plaisance 
et un petit paradis terrestre. 

Ce fut à ce coup encor que la mousqueterie fit esclater 
bien haut le triomphe de cette heureuse iournée, que les 
instrumens firent mélodieusement fredonner la glorieuse 
entrée et bienvenuë de Nostre-Dame en ce lieu avec les 
précieuses despouilles des invincibles vierges et martyrs 
qui l'accompagnoint : Ce fut, dis-ie, à ce coup qu'on fit si 
hautement retentir en l'air tant d'acclamation que le grand 
tillieu voisin de la chappelle (qui est un arbre des plus 
magnifiques et renommez du pays) voulant prendre part 
à ces extraordinaires resiouyssances, tressaillit de ioye et 
inclina profondément ses branches pour faire hommage et 
révérence à ces ioyaux précieux avec admiration et eston- 
nement d'un chascun. Ces sacrées reliques estant déposées 
en la chappelle sur les dresses apprestées à cet effect, tout 
ce monde de personnes eut le loisir et la commodité de 
les venir baiser, honnorer et faire leur dévotion pendant 
que M r le prévôt avec messieurs ses confrères et clergé 
chantoint diverses collectes et oraisons en l'honneur du 
glorieux patron S. Laurent, des Onze Mille Vierges et au¬ 
tres martyrs protecteurs de la chappelle. Enfin pour rendre 
à Dieu gloire, honneur et actions de grâces, le Te Deum 
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fut chanté de si bonne grâce et d’un air si aggréable qu'on 
ne se pouvait contenir de verser abondamment des larmes 
de ioije et de consolation voyant toutes ces belles dévo¬ 
tions et vertueux devoirs si heureusement accomplis. 

Au sortir de la chappelle, cette honnorable et illustre com¬ 
pagnie se reposa tant soit peu soubs les branches aggréable s 
de ce tillieu admirable, lequel pendant qu'il les rafreschissait 
tous gracieusement de son ombre favorable, voicy paraître 
monsieur de Prez, seigneur de Barsinalle, cavaillier de la 
plus ancienne noblesse du pays, qui a son chasteau et lieu 
de sa résidence au voisinage de la chappelle, lequel ne 
voulant laisser perdre une occasion si belle sans tesmoigner 
la part qu'il avait à cette commune resiouissance, vint 
courtoisement et gracieusement accueillir et complimenter 
monsieur le baron de la Pierre, monsieur le treffoncier Tabol- 
let, monsieur le prévôt, messieurs les chanoines et autres 
personnes honnorables du magistrat, et leur présenta la 
collation avec quelques bouteilles de vin; mais il fit cela 
d'un cœur si généreux et de si bonne façon qu'on ne sçaurait 
croire combien cela fut receu de bonne part en un temps 
et rencontre si bien à propos que la chaleur du soleil et 
l'exercice du chemin avoit causé à un chascun quelque peu 
d'altération. 

Enfin après tous les compliments et congratulations, quel¬ 
ques salves et descharges de la gendarmerie estant réitérées 
pour se donner les adieu, chascun s’estant remis en son rang 
fort édifié et satisfait, l'on reprend en bon ordre la route de 
Ciney pour reconduire en toute honneur l'image de la Vierge 
dans son église, ou estant rentrez et les complies para¬ 
chevées, le révérend prévôt pour le complément de cette 
belle cérémonie et procession donna de rechef la bénédiction 
du Très-Saint Sacrement. Au nom du Père et du Fils et 
du Saint-Esprit. Amen. 


32 
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Spécification des sainctes reliques qui ont esté religieuse¬ 
ment transportées à la chappelle de S. Laurent le 8 d'août 1660. 

Des pièces notables du bras d'uue vierge et martyre, 
compagne de S. Ursule. 

Trois pièces notables du gosier d'une vierge et martyre, 
compagne de S. Ursule. 

Deux pièces notables rondes d'un des martyrs de la ville 
de Trêves. 

Deux pièces notables de l'os de la teste d'un martyr 
Thébéën de Cologne. 

Item une petite pièce des reliques de S. Laurent, martyr. 

Item une pièce un peu plus grande de S. Jean-Baptiste. 

Item de S. Cordule, vierge et martyre, compagne de 
S. Ursule. 

Item des SS. martyrs de la ville de Trêves. 

Item des Onze-Mille-Vierges et martyres. 

Item de S. Irenée, martyr. 

Item de S. Kestitut, martyr. 

Item de S. Félix, martyr. 

Item de S. Maximin, martyr. 

Item de S. Victor, martyr. 

Item de S. Pierre, martyr. 

Item de S. Anastase, martyr. 

Item de S. Olympie, martyr. 

A la plus grande gloire et honneur de Dieu, de la glo¬ 
rieuse Vierge Marie et de tous les saints. 

Du depuis, en l'an 1663, ledit chanoine a encore obtenu 
une belle et remarquable pièce des os de S. Laurent, par 
une particulière Providence de Dieu qui a daigné accom¬ 
plir nos bons désirs, honnorer et enrichir nostre chappelle 
d'une si notable et précieuse relique de nostre patron : de 
quoij font foij les despêches relaxées par Son Altèze soub 
la signature de son vicaire-général, qui l'a examiné et ap- 
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prouvé et en vertu des attestations authentiques ordonné 
de l'exposer à la vénération du peuple fidèle. 

Du depuis encore, sçavoir l'an 1665, recouverte par la 
divine Providence et l'entremise des amijs, une noble pièce 
bipartie des os sacrez de madame S. Ursule, vierge et mar¬ 
tyre, laquelle ayant aussij esté examinée et approuvée par 
ledit S r vicaire-général (comme on peut veoir par les attes¬ 
tations des personnes dignes de foij qui se gardent en cette 
chappelle) a esté enchâssée avec celle de S. Laurent (par la 
libéralité et dévotion de monsieur Constantin d'Ouffet, cha¬ 
noine de S. Jean-Evangeliste en Liège) en un beau et riche 
reliquaire d'argent représenté à deux faces pour estre ensem¬ 
ble exposées aux iours solemnelles à la vénération des fidèles, 
affin d'avoir recours à eux, et obtenir par leurs mérites et 
intercessions des puissants et asseurez remèdes en toute sorte 
de besoins et nécessitez. 

Archives de l’église de Spy (Namar). 


Lettre de François Vander Pur ch , évêque de Garni, 
adressée aux Archiducs Albert et Isabelle , pour 
présenter des candidats au vicariat apostolique des 
Provinces-Unies après la mort de JSasbold 1 . 

26 juin 1614. 

SEHENISSIME PRINCEPS, 

Tanta prudentia et industria, tantaque rerum experientia re- 
quiritur ad officium archiepiscopi Philippensis, piae memoriac, 
digne ac utiliser obeundum, ut, quo diutius cogito, eo 
pauciores inveniam quos Serenissimae Celsitudini Vestrae 
suggerere audeam. Credo in Hollandia eique Unitis Provin- 

*) Voyez ci-dessus p. 213, et la Batavia illustrata, II, pp. 44 et 74. 
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ciis aliquos esse non inidoneos; sed ego paucos illîc novi, 
et neminem qui a discretione ac usu rerum tuto commen- 
dari queat. Et licet aliqui sufîicienter idonei illic reperiri 
possent, sub Inimillima tamen correctione, magis expedire 
judicarem, ut aliquis deligatur, qui in ditionibus Serenissi- 
mae Celsitudinis Yestrae subditis habitet; cum ut Batavis 
hue ad praesulem suum quotidie recurrentibus, crescat indies 
et eorum affectus in Serenissimam Celsitudinem Vestram et 
animorum conjunctio cum nostratibus, tum ut, ad manum 
semper sit, ex quo Serenissima Celsitudo Yestra certo 
cognoscat omnia quae in Unitis illis Provineiis passim agun- 
tur. Porro omnibus coram Deo considerafcis, non ausim 
alios Serenissimae Celsitudini Vestrae proponere quam Nico- 
laum Zoes, canonicum Tornacensem, et Jacobum Boonen, 
decanum Mechliniensem, utrumque consiliarium Serenissimae 
Celsitudinis Vestrae in consilio Mechliniensi, et in praxi 
ecclesiastica laudabiliter versatum. Ille multos annos fuit 
officialis Tornacensis, hic Mechliniensis. Ille ex partibus 
Ultrajectinis est oriundus; hic, diu multumque in Hollandia 
versatus, mores et ingénia istius gentis habet perspectis- 
sima. Uterque inculpatae vitae et boni zeli, multoque rerum 
usu valet, Sive alter illorum, sive alius quicumque a Sere¬ 
nissima Celsitudine Yestra eligatur, forte expediret electionem 
teneri secretam, donec electus alio praetextu totam Hol- 
landiam et ceteras Provincias Unitas personaliter obierit, 
et praesentem statum illarum utcumque plene et certo 
cognoverit. Omnia submittens judicio Serenissimae Celsitudi¬ 
nis Vestrae, Deo supplico, ut eamdem diutissime salvam et 
incolumen conservare ac votorum omnium compotem reddere 
dignetur. 

In Moerbeec, 26 junii 1614. 

PitAxciscus Van deh Burch, episcopus Gandavensis. 

Papiers d’état et de l’audience aux Archives du 
Royaume. 
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PROMOTIONS DE LA FACULTÉ DES ARTS 

DE L'UNIVERSITÉ DE LOUVAIN. 


1438—1797. 


OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 1 . 

L’Université de Louvain, dont la fondation remonte à 
l’année 1425, a été, pendant plus de trois siècles et demi, le 
centre de la vie intellectuelle et scientifique de notre patrie 
et l’institution la plus glorieuse de la Belgique. C’est dans 
le sein de Y Alma Mater que se formèrent ces théologiens 
célèbres, ces profonds jurisconsultes, ces médecins dis¬ 
tingués, en un mot, toutes ces gloires nationales qui ont 
illustré, en si grand nombre, nos provinces et les contrées 
voisines. 

L’Université comptait cinq facultés : celle des Arts ou de 
philosophie, celle de Théologie, celle de Droit civil, celle 
de Droit canon et celle de Médecine. La Faculté des Arts 
était considérée, à juste titre, comme la première; en effet, 
son enseignement faisait le premier degré et la base obli- 

*) Les observations que nous présentons sur l'organisation des études de 
la Faculté des Arts, sont tirées des documents officiels suivants : 1* Visilatio 
almae Uniocrsitatis studii generalis Lovaniensis publicata die 5 septembris 
sub Archiducibus Alberto et Isabella, 1 vol. in-4* de 38 pages; 2* Statu ta 
venerandae Facultatis Arlium Academiae Lovaniensis innovata anno 1639, 
Lovanii, apud Jacobum Zegers, 1 vol. in-4* de 104 pages. Ces deux ouvra¬ 
ges, dont les exemplaires sont d'une rareté excessive, ont été reproduits 
par Mgr de Ram dans le Codex veterum stalulorum Academiae Lovaniensis, 
publié à la suite de VHistoria Lovaniensium de Molanus. Nous avons aussi 
mis à contribution les Actes manuscrits de la Faculté des Arts, dont les 
deux premiers volumes, comprenant les années 1426 à 1447, sont conser¬ 
vés aux Archives générales du Royaume. Nous les citons sous le nom de 
Acta, ainsi que ceux des volumes suivants qui ne sont point perdus. 

32. 
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gée de toute l’instruction académique. Les jeunes gens qui 
se destinaient aux études théologiques, juridiques ou médi¬ 
cales, devaient, avant d’être autorisés à s’y livrer, passer 
par l’école des Arts, où les maîtres s’attachaient surtout à 
développer l’intelligence de leurs disciples par une applica¬ 
tion sérieuse aux sciences philosophiques. 

Le cours de la Faculté des Arts était de deux années. 
Il commençait au premier octobre pour finir dans la der¬ 
nière quinzaine de septembre. L’enseignement comprenait 
les branches suivantes que l’on expliquait successivement 
aux élèves : la logique pendant neuf mois, la physique pen¬ 
dant huit' mois, et la métaphysique pendant quatre mois. 
Les trois derniers mois étaient consacrés à des répéti¬ 
tions générales sur les matières qui avaient fait l’objet des 
leçons pendant les vingt et un mois précédents. 

Il n’y avait que les cours d’éloquence et de philosophie 
morale qui fussent communs à tous les élèves inscrits à la 
Faculté. Ils se donnaient les jours fériés, les mardis et les 
jeudis, à l’auditoire de la Faculté, situé au Vicus, et pou¬ 
vaient être fréquentés indistinctement par tous les suppôts 
de l’Université, même par ceux qui ne faisaient point partie 
de la Faculté des Arts. 

La logique, la physique et la métaphysique étaient en¬ 
seignées simultanément dans les quatre pédagogies de la 
Faculté, nommées le Château, le Porc, le Lis et le Faucon. 
Chacune d’elles avait son régent, regens, assisté dans ses 
fonctions par un sous-régent, subregens. Deux professeurs 
principaux, primarii, et deux professeurs secondaires, 
secundarii, avaient la direction des études, et présidaient 
aux exercices littéraires 1 . 

Ces exercices étaient privés ou publics, et consistaient 


*) Voyez la Visitatio almae Universitatis studii gcneraUs Lovaniensis 
publicata die 5 septembris 1617, sub Archiducibus Alberto et habella, 
n" CXXVI-CXXXV. Les professeurs primaires donnaient tous les jours au 
moins deux heures et demie de leçons avant midi ; les professeurs secon¬ 
daires, enseignaient après midi pendant le même espace de temps. 
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principalement dans la défense de thèses. Les disputes pri¬ 
vées étaient de deux espèces. D’abord, il y en avait régu¬ 
lièrement dans chaque classe, deux fois par jour, le matin 
et le soir, sous la présidence du professeur. Ensuite, d’au¬ 
tres avaient lieu en présence des professeurs et des élèves 
de chaque pédagogie, tous les lundis et vendredis, à partir 
de l’Epiphanie jusqu’à la fête de saint Jean-Baptiste. Elles 
duraient deux heures, et étaient présidées à tour de rôle 
par les professeurs de l’établissement. Les disputes publi¬ 
ques étaient moins nombreuses que les privées; elles se 
faisaient à l’école de la Faculté des Arts en présence des 
quatre professeurs primaires de physique, et n’étaient fré¬ 
quentées que par les physici ou élèves de la seconde année*. 
On en distinguait aussi deux sortes. Les premières, au nom¬ 
bre de huit, se succédaient pendant huit dimanches après la 
fête de l’Epiphanie. Les autres avaient lieu tous les lundis et 
vendredis du carême®. 


*) Les élèves de la première année s’appelaient logici. 

*) Voici comment s’exprime à ce sujet la Visilatio anni 1617, n* CXXXVI : 
OrdinaHa vero disputationum exercitia volumus esse quadruplicia. Primum 
eorum in quibus in singulis paedagogiis ad nutum professorum singulis 
diebus in schola propria sub finem posteHoris matutinae, et posterions po- 
mcHdianae lectionum pro loci et sessionis praei'ogativa juventus quaestiones 
proponendo et resolvendo concertabit, prof essore controversias dinmenle. 
Secundum eorum quae a festo Regum usque ad festum sancli Joannis 
Baptistae singulis secundis et sextis feriis in singulis paedagogiis per duas 
horas exercentur, ubi praeside pei % ordinem aliquo e professonbus paeda- 
gogii, et praesentibus aliis ejusdem paedagogii professoribus, omnibusque 
comparere volentibus convenientes tum logicae tum physicae studiosi vicis - 
sim impugnant et propugnant diseursum , si male instituatur, reformante 
bus magistris. In iis autem quae sunt tertii generis a regalibus usque ad 
pascha octo vicibus fiunt, a pHma usque ad tertiam pomeridianam om¬ 
nium paedagogiorum physicis conjunctim in schola publica dictae Facul- 
tatis praesentibus, et per ordinem praesidenlibus quatuor primariis physicae 
pl'ofessoribus. Quartum cxercitium disputationum fleri volumus pro vcteH 
more in quadragesima feriis secundis et sextis ab cclava usque ad nonam 
matutinam, praesentibus in antedicto loco iisd-em magistris, ubi iidem 
omnium paedagogiorum physici in certos ordines distribua , et simul invi- 
cem oppositi concertabunt . 
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Par ce3 exercices les étudiants n’obtenaient pas de gra¬ 
des; cependant pour stimuler le zèle et exciter l’émulation, 
on accordait à ceux qui s’y distinguaient, une place d’hon¬ 
neur parmi leurs condisciples. 

Les grades que conférait la Faculté des Arts, étaient au 
nombre de trois : le baccalauréat, la licence et le doctorat 
ou magisterium. Il y avait en outre une épreuve prépara¬ 
toire aux grades, appelée actus determinantiae; elle consistait 
dans une espèce d’examen oral. Les étudiants de la première 
année, novi logici, étaient tenus, sous peine d’une amende 
de trois florins, de subir cette épreuve pendant les quatre 
premiers mois de leurs études, c’est-à-dire avant le 1 fé¬ 
vrier. Huit élèves fortunés, divites, de chaque pédagogie 
passaient cet acte en public, les autres le faisaient en pré¬ 
sence des seuls condisciples de leur pédagogie*. 

Le baccalauréat était simple ou formel. La promotion 
au baccalauréat simple avait lieu, après un examen rigou¬ 
reux, au commencement de la deuxième année d’études. 
Tous étaient astreints à prendre ce grade avant la fête de 
S. Lucie (13 décembre). Celui qui ne s’était pas présenté 
à cette époque, encourait une amende d’un florin. De plus, 
s’il négligeait de se faire recevoir bachelier avant le 2 fé¬ 
vrier suivant, les professeurs étaient obligés, sous peine 
d’une amende de six florins, de l’exclure de leurs leçons. 
Les bacheliers simples qui aspiraient à la licence, devaient, 
avant d’être admis à l’examen, défendre solennellement 
l’une ou l’autre thèse de philosophie. Par cet acte, qui était 
public pour quatre élèves de chaque pédagogie, ils obte¬ 
naient le titre de bachelier formé ou formel. L’époque fixée 
pour ces disputes commençait au mois de juillet de la 


*) Determinabunt novi logici primo studii sui quadrimestri in schola 
Artium, octo quidem publico omnium doclorum consessu quaestioncs morales 
sibi per unum e professoribus, praesidem actus, propositas in utramque 
partem disputatas, laudata prius pftilosophia per praesidem actus brevi 
orationc. Visitatio anni 1G17, n* CXXXVII. Voyez aussi les Slaluta vene - 
randac Facultatis Artium, cap. XV, De actibus determinantiae . 
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deuxième année, et finissait avec la première quinzaine de 
septembre 1 . 

Les épreuves pour la licence étaient les plus célèbres. 
Elles s'ouvraient le 47 septembre* dans une réunion solen¬ 
nelle de la Faculté des Arts convoquée spécialement à cet 
effet. Les candidats présentés et les examinateurs agréés 
y prêtaient le serment d’usage. Les examens devaient com¬ 
mencer endéans les trois jours suivants. Ils avaient déjà 
été précédés du concours pour les lignes, appelé calamus. 
Voici en quoi il .consistait : dans chaque pédagogie les 
étudiants concouraient entre eux sur toutes les branches 
de l’enseignement. Les neuf premiers étaient censés se 
trouver dans les lignes. Les trois premiers formaient la pre¬ 
mière, les trois suivants la deuxième, et les trois derniers 
la troisième ligne. Au jour de l’examen décisif, ceux qui 
faisaient partie de la première ligne, dans chacune des qua¬ 
tre pédagogies, se réunissaient en un concours général. 
Chacun d’eux devait subir, pendant cinq heures, un double 
examen sur les questions les plus difficiles de la philoso¬ 
phie. Celui qui remportait la palme, était proclamé primus 
ou premier en philosophie. Les autres étaient classés d’après 
l’ordre du mérite. Un examen analogue , moins difficile ce¬ 
pendant, avait lieu pour ceux de la seconde et de la troi¬ 
sième ligne. Les étudiants qui n’avaient pas figuré dans les 
lignes, concouraient ensemble, et obtenaient des places 
d’après le résultat de l’examen. Les noms des postlmeales 
appartenant à la première moitié, étaient proclamés; on les 
appelait ante medium; le premier de cette série ou le trente 
et septième de toute fa promotion portait le nom de primus 
academicus. Les rangs des post medium étaient tenus se¬ 
crets; ces derniers portaient le sobriquet de post 3 . 

1 ) Voyez Statuta venerandae Facultatis Artium , cap. XVII, De disputa - 
tionibu8 magistrorum in actu formait. 

*) En l'année 1765, l'ouverture des examens pour la licence fut fixée au 
mois de juillet. Depuis cette époque jusqu'à la suppression de TUniversité, 
les examens ont toujours commencé au mois de juillet 

3 ) Voyez les Statuta vcn. Fac . Artium, cap. XIX, XX, et juramcnta V, 
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L’examen terminé, les jeunes candidats étaient présen¬ 
tés, pour être promus, au prévôt de S. Pierre, ou, en son 
absence, au doyen du chapitre, agissant comme vice-chan¬ 
celier. Pendant de longues années, la promotion se célébrait 
vers la Toussaint 1 ; Depuis l’année 1765, époque à laquelle 
les examens furent avancés de deux mois environ, elle fut 
fixée à la dernière quinzaine d’août. 

Le grade de docteur-ès-arts, magister in artibus, était 
conféré sans apparat. L'actus biretationis , qui précédait la 
promotion, était rarement public*. 

L eprimus du concours pour la licence était l’objet des 
plus grandes manifestations honorifiques, tant à Louvain 
que dans son lieu natal et dans celui où il avait fait ses 
humanités. A Louvain il était proclamé solennellement sous 
le portique de l’entrée principale du Vicus ou école des Arts 
(actuellement tribunal de première instance). On le félicitait 
publiquement; ses professeurs et ses condisciples le recon¬ 
duisaient en triomphe à la pédagogie où il avait suivi les 
cours de philosophie; et pendant trois jours consécutifs, on 
sonnait les cloches en son honneur. A son retour dans 
l’endroit qui l’avait vu naître, on lui faisait une réception 
des plus brillantes. Les rues étaient ornées, les maisons 
pavoisées et couvertes d’inscriptions relatives à la circon¬ 
stance ; des arcs de triomphe s’élevaient de tous côtés. Les 
autorités civiles et ecclésiastiques ne manquaient jamais de 
se porter à la rencontre du jeune lauréat qui revenait accom¬ 
pagné de ses professeurs; ils le complimentaient, et lui 
olfraient le plus souvent un cadeau de prix en souvenir de 
son triomphe. En un mot, la réception du primus était une 


VII, VIH, X, XI, et XII; et la Visitatio anni 1617, n'* CXLII et sq. Autre¬ 
fois toutes les places étaient proclamées. Ce ne fut que vers le milieu du 
siècle dernier (1744) que Ton commença è tenir secrets les rangs de ceux 
qui portaient le nom de post medium . 

*) Voyez la Visitatio anni 1617, n* CXLI. 

a ) Voyez les Statuta ven. Fac. Artium, cap. XXI, De actu biretationis, et 
la Visitatio anni 1617, n* CXLIV. 
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fête et une réjouissance publique à laquelle prenaient part 
toutes les classes de la société 1 * . 

Telle fut, pendant plus de deux siècles, l’organisation de 
l’enseignement philosophique à l’Université de Louvain. 
Dans les premières années qui suivirent la fondation de 
l’Université, cette organisation avait été moins parfaite. 
Avant d’aller plus loin, nous allons faire connaître les prin¬ 
cipales différences que nous avons pu constater, 

1° Dans le principe, avant l’existence des pédagogies, les 
élèves demeuraient le plus souvent chez l’un ou l’autre 
professeur ou régent qui, avec l’autorisation de la Faculté, 
leur donnait des leçons particulières. Des professeurs pu¬ 
blics expliquaient, à l'école des Arts, les différentes bran¬ 
ches du cours de philosophie*. Leurs leçons étaient fréquen¬ 
tées par tous les étudiants indistinctement, mais surtout 
par ceux qui étaient logés chez les bourgeois 3 . Cependant 
cet état de choses ne dura guère; au bout d’une vingtaine 
d’années, quelques-unes des maisons dirigées par des ré¬ 
gents privés furent reconnues officiellement par la Faculté 
des Arts 4 . Ce fut là l’origine des quatre pédagogies, dont 
l’enseignement remplaça bientôt celui de l’école des Arts, 


1 ) Voyez les relations sur ce qui s'est passé lors des réceptions de plu¬ 
sieurs primus dans les Analectes de VAnnuaire de V Université catholique 
1842, pp. 181 et suiv.; 1852, pp. 256 et suiv.; 1853, p. 207 et suiv.; 1857, 
pp. 248 et suiv., 275 et suiv., 285 et suiv.; 1861, pp. 279 et suiv. 

*) Il était défendu aux professeurs publics d'admettre des élèves dans 
leurs maisons : Conclusum fuit quod regentes scholas particulares non de- 
bent esse regentes in Vico, nec regentibus cohabitare. Acta, 9 junii 1427, 
fol. 1 r. 

8 ) Voici une résolution de la Faculté qui établit clairement qu'il y avait 
des étudiants de la Faculté des Arts ayant leur quartier en ville : Conclu¬ 
sum quod scholares volentcs promoveri ad gradus in Facultate Artium, 
commorantcs in domibus civium deberent significare animum diutius ante - 
quam promoverentur ad insignia gradus quam alii scholares commorantes 
in domil)U8 magistrorum, qui more consueto deberent promoveri . Acta, 
30 julii 1429, fol. 18 V. 

4 ) Le nombre des pédagogies varia souvent. En 1429 (6 mai) les Acta en 
mentionnent huit; plus tard, en 1433, ils en nomment sept. 
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H n’y eut, comme nous l’avons dit plus haut, que les cours, 
d’éloquence et de philosophie morale qui continuèrent à 
être donnés à l’auditoire public de la Faculté. 

2° A l’époque de la création de l’Université, la durée du 
cours de la Faculté des Arts était de deux années et demie. 
La promotion à la licence n’avait lieu que vers le mois de 
mars de la troisième année d’études. Scholares, dit une 
résolution de la Faculté en date du 24 octobre 4427, in 
Facultate Artium hujus Universitatis studii Lovaniensis pro- 
movendi ad licentiam stabunt continue in studio hoc aut alio 
studio ad minus per très hyemes et duas estâtes *. 

Au mois de janvier 1429, la Faculté des Arts publia le 
statut suivant relatif à l’examen pour la licence : De aper- 
tione temptaminis pro gradu magisterii in Artibus, imprimis 
statuimus quod prima die legibili post festum Purificationis 
fiet congregatio Facultatis Artium super electione temptatorum 
magistrandorum , et alia die , scilicet sequenti, aperiatur temp- 
tamen pro magistrandis. Qvam apertionem procurator (le 
doyen de la Faculté) teneatur ad valvas ecclesiarum et scho- 
larum sub signeto Facultatis insinuare s . Nous ferons remar¬ 
quer que par gradus magisterii, il faut entendre la licence. 
Les licenciés étaient souvent appelés maîtres-ès-arts, parce 
que l’examen du doctorat ne présentait aucune difficulté, 
et se réduisait pour ainsi dire à une simple formalité. 
L’assertion que nous émettons touchant la signification 
des mots magisterium et magistrandi, dans le passage cité, 
est pleinement confirmée par le serment qu’en vertu des 
mêmes statuts, devaient prêter les examinateurs des licen¬ 
ciés : Juramenta temptatorum pro gradu magisterii ; Primo 
jurabunt quod nullum favore promovebunt ac odio repellent, sed 


*) Acta, 24 octob. 1427, fol. 4 V. 

*) Voyez les Acta fol. 12 ou 6 r* de la première pagination; et fol. 13 r* 
etv* tes Actes proprement dits, au 24 et 31 janvier 1420. Dans le calen¬ 
drier de la Faculté des Arts publié dans P Annuaire de VUniversité Catho¬ 
lique, 1855, l’ouverture de l’examen pour la licence est fixée au 23 déc. 
(Voyez p. 323). 
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singulos facient secundum mérita eorum secundum nosse et 
posse. Item quod fideliter examinabunt baccalarios ad temp- 
tamen presentatos, et quod ab eis nichil récipient vel recepe- 
runtpro eorum approbation^ 

3° Au quinzième siècle, les examinateurs pour la licence 
étaient au nombre île cinq. Parmi eux se trouvait le doyen de 
la Faculté. Plus tard le jury se composait de huit membres, 
savoir de deux professeurs de chacune des quatre pédago¬ 
gies. Le doyen n’en faisait plus partie; il lui était libre 
cependant d’assister aux examens. Dans les dix premières 
années de l’Université, des difficultés assez sérieuses sur¬ 
girent entre le chancelier de l’Université et la Faculté des 
Arts relativement à la nomination des examinateurs. L’un 
et l’autre prétendait avoir exclusivement le droit de les 
désigner. Plus d’une fois nous voyons en présence les exa¬ 
minateurs nommés par le chancelier (tentatores cancellarii) 
et ceux nommés par la Faculté (tentatores Facultatis ). Le 
différend se termina, en 1436, par la cession que le chan¬ 
celier fit de ses prétendus droits en faveur de la Faculté*. 

4° Au commencement de l’Université, l’examen pour la 
licence ne présentait pas les difficultés que nous lui voyons 
dans la suite. Ce ne fut qu’après quelque temps, qu’il de¬ 
vint plus rigoureux, et que l’on introduisit le concours 
préparatoire pour les lignes. 

Les promotions que nous publions, sont les résultats des 
concours de la Faculté des Arts auxquels devaient prendre 
part tous ceux qui aspiraient au grade de licencié. Ils por¬ 
tent le nom de promotions parce que les candidats admis 
étaient, promus par le chancelier de l’Université d’après 
l’ordre des places obtenues au concours. Il arrivait néan¬ 
moins que, pour un motif spécial, l’un ou l’autre des con¬ 
currents était placé en tête de la liste, bien qu’il n’eût pas 

*) Acta, Ioc. cit. 

# ) Les Actes de la Faculté de Tannée 143G donnent des détails très- 
intéressants sur les négociations qui eurent lieu pour terminer le conflit. 
Voyez aussi Molanus , Hist. Lovaniensium, I, p. 589. 

33 
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mérité la première place au concours. Celui qui jouissait 
de ce privilège était appelé promotus extra ordinem ou quel¬ 
quefois aussi extra ordinem primus. Molanus assigne trois 
raisons principales pour lesquelles on accordait cette fa¬ 
veur : In quibusdam promotionibvs ad licentiam, écrit-il, 
pluies fuerunt primi. Quos quadruplices observavi. Primum 
quidam ob defectum aetatis 1 reservati fuçrunl anno sequenti 
primi extra ordinem; exemplum : « Anno 1438 Robertus 
Berhicourt extra ordinem primus ». Alii ob nobilitatem aut 
dignitatem ecclesiasticam primo loco pronunciati , quales fue¬ 
runt domicellus Joannes de Halewyn, domicellus Joannes de 
Rommerswale et Lotdyk, Joannes de Syranno, canonicus 
Leodiensis, dominus Theodoricus, decanus Anderlechtensis, 
dominus Joannes Berri , nobilis , nobilis et generosus dominus 
Carolus de Bussul, de Hallis. Tertio Joannes Bont in gratiam 
fratris, cancellarii, collocatus fuit primus anno 1452, maii 21, 
relaxatis juramentis officiariorum. Quarto, ob controversiam 
de primo, arbitri, anno 1562, Liliensi paedagogio secundum 
primum annuerunt i . La dernière raison alléguée par Mola¬ 
nus n’a pas rapport au sujet dont nous nous occupons. 
Les Actes de la Faculté nous font connaître un quatrième 
motif pour lequel on reculait parfois la promotion du can¬ 
didat. Voici ce que nous y lisons : Conclusum fuit per Fa- 
cultatem quod Joannes Erpes admitteretur ad temptamen, et 
in casu etiam quod reperiretur ydoneus et satis sufficiens, 
non tamen isto anno admitteretur ad licentiam. Et hoc est 
ratione sue parce stature. Sed tamen debet vocari .ut alii 3 . 

Avant de terminer ces observations préliminaires, il nous 
reste à indiquer sommairement les sources auxquelles nous 

*) Pour être promu au doctorat-ès-arts, il fallait avoir atteint l'âge de 
20 ans, pour la licence celui de 18 ans. « Conclusum quod submütvndi 
ad temptamen pi'o licentia in Artibus prestare debent juramentum quod 
non sunt citra decimum ootavum annum sue etalis, et quod biretandi in 
Ai'tibus prestabunt juramentum non esse citra vicesimum annum sue 
etatis. Acta, 28 januarii 1480, fol. 25 r*. 

*) Molanus, Ilist. Lovaniensium, ed. de Ram , Brux., 1861,1, p. 590 et seq. 

s ) Acta, G martii 1430, fol. 28 r. 


Digitized by 


Google 



— 387 — 

avons puisé et les règles que nous suivons dans la publi¬ 
cation des promotions. 

Sources. 1° Les Actes manuscrits de la Faculté des Arts. 
Ces registres sont conservés à Bruxelles, aux Archives 
générales du Royaume. Malheureusement la collection pré¬ 
sente des lacunes très-considérables pour le quinzième et 
le seizième siècle. Nous ne pourrons les combler qu’en 
partie; car les autres documents que nous avons pu con¬ 
sulter, sont aussi défectueux en plusieurs endroits. 

2° Un recueil manuscrit des promotions de la Faculté des 
Arts (1429-1797) provenant de la bibliothèque de J. L. Bax, 
dernier procureur ou économe du Grand-Collège, et ap¬ 
partenant actuellement à Mgr. de Ram, qui a bien voulu 
nous le communiquer. Il est de la plus haute importance à 
cause des notes biographiques dont il est enrichi. 

3° Un manuscrit de la Bibliothèque de l’Université catho¬ 
lique de Louvain intitulé : Promotiones in Artibus ab erec- 
tione Universitatis Lovaniensis ab anno MCCCCXXVIIII, col- 
lectae a D. Guilielmo Leunckens , /. U. L., prof essore regio 
canonum, praeside collegii Winckelii etc., 1 vol. in-4°. 

4° Les manuscrits n 05 13704 et 17571 de la Bibliothèque 
royale de Bruxelles. 

5° Le Catalogus omnium primorum in generali et solemni 
philosophiae et artium promotione ab origine celeberrimae 
Universitatis Lovaniensis. Mechliniae, 1824, 1 vol in-12° de 
126 pages. 

6° Les Promotiones generales philosophiae et artium in 
aima Universitate Lovaniensi ab anno 1750 ad annum 1797 
inclusive. Bruxelles, sans date, 1 vol. in-12° de 119 pages. 

7° Les placards imprimés qui, au siècle dernier, étaient 
distribués lors des promotions, et les catalogues publiés 
annuellement dans Stabs, Wekelyks Nieuws uyt Loven. 

Nous avons cherché en vain les anciens Catalogi impressi * 
qui sont cités dans plusieurs recueils manuscrits et dans le 
Catalogus primorum mentionné sous le n° 5. 

Règles suivies dans la publication. 1° Les listes des pro¬ 
mus sont reproduites telles qu’elles se trouvent dans les 
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Actes de la Faculté, ou dans les documents cités. S’il 
arrive que le même nom se trouve écrit de deux manières, 
l’orthographe la plus certaine est conservée. Cependant, 
dans le doute, les deux formes sont données, afin que le 
lecteur puisse juger par lui-même laquelle des deux est la 
plus probable. 

2° Le texte des promotions est en latin. Nous le con¬ 
servons. 

3° Lorsque les Actes de la Faculté mentionnent les noms 
des professeurs admis à l’enseignement au commencement 
de l’année scolaire 1 , nous les plaçons en tête de la promo¬ 
tion, avec la liste des examinateurs pour la licence. 

4° Les notes très-courtes que nous ajoutons parfois aux 
noms des candidats, ne contiennent que l’indication de leurs 
principaux biographes, ou des.détails nouveaux et inconnus 
sur la carrière de ces personnages. Nous les donnons en 
latin, parce que la concision de cette langue permet de 
dire beaucoup de choses en peu de mots. 

5° La date que nous plaçons en tête des promotions est 
celle où, d’après les registres de la Faculté, les candidats, 
ont prêté le serment d’usage entre les mains du doyen. 
•Lorsque les Actes font défaut, ou qu’ils n’assignent pas le 
jour de la promotion, nous nous contentons d’indiquer 
l’année. 


*) Chaque année, au commencement des cours, avant la fête de S. Denis 
(9 octobie), tous les professeurs devaient résigner leurs fonctions et de¬ 
mander à y être continués. Plaçait Facultatif dit une résolution du 8 oc¬ 
tobre 1427, quod quilibet volens regere pro anno , pelât per se vel per 
alium in ultima congregatione Facultatis ante feslum Dionysii pro regentia. 
Et talis quilibet admissus a Facultate ad regentiam légat pro majori parte 
magni ordinarii (artnée scolaire); alias regent a carebit. Si autem quis post 
feslum. S. Dionysii venerit Facultati supplicans , potesl admitti solum ad 
l’gentiam. El illius lectiones scholanbus suis stabunt pro forma. Acta, 
8 octobris 1427, fol. 4 r\ La même disposition se rencontre dans les 
Statula Facullati8 Artium, cap. IV. — On voit par cette citation que les 
regentes étaient supérieurs aux' legentes . 
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6° Voici les abréviations employées dans les notes bio¬ 
graphiques, qui pourraient embarrasser le lecteur : 

A* Artes. 

B. Baccalaureus. 

B. F. Baccalaureus formatas. 

C. Castrum, Castrensis. 

Can. Canonicus. 

Cat. prit*. Catalogus primortm. 

Copp. Coppens. Nieuice besckryving van het bisdom van ’$ Ber - 
togenbosck, 1840, 4 tom. en 5 vol. in-8<\ 

D. Doctor. 

F. Falco, Falconensis. 

Fopp. Foppens. Bibliotheca belgica . Brux. 1739, 2 vol. in*4o. 
J. C. . Juris canonici. 

J. U. Juris utriusque. 

L. Lilium, Liliensis, Licentiatus. 

Leg. Legens. 

Mag. Magister. • 

Mol. Molanus, Historiae Lovaniensium libri XIV , ed. P. 

F. X. de Ram. Brux. 2 vol. in-4o. 

Paq. Paquot. Mémoires pour servir à Vhistoire littéraire des 

dix-sept provinces des Pays-Bas, etc. Louvain, 1765- 
1770, 3 vol. in-fol. 

P. Porcus, Porcensis. 

Prof. reg. Profcssor regius. 

Reg. Regens. 

Th. Theologia. 

Val. And. Valerius Andréas. Fasti academici . Lovanii 1650, 

1 vol. in-4o. 

Vern. Vernulaeus, Academia Lovaniensis . Lovanii, 1767, 

1 vol. in-4o. 
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PROMOTIONS. 

JUILLET 1427. 

On lit dans les Actes de la Faculté, sous la date du 21 
juillet 1427 : Vocati fuerunt ad examen in cameris Goswi- 
nus de Vivario et Johannes Pulchri Johannis; et conclusum 
fuit in congregatiane post hoc immédiate , quod in licentia 
et in inceptione deberent solvi burse sicut Parisius (sic). 
Nous pensons qu’il s’agit d’un examen pour la licence; 
car les deux candidats figurent parmi les régents admis par 
la Faculté au mois d’octobre suivant. Remarquons cepen¬ 
dant qu’il n’est pas fait mention de concours. 

MARS-AVRIL 1428. 

Admissi ad regentiam 8 octobris 1427 : Henr. Wellens, 
Joan. Rodolphi alias Flamingi, Petrus de Reniss, Godefr. 
Gompele, Hermannus Brant, Joan. Stockelpot, Joan. de 
Coesveldia, Antonius de Mera, Albertus de Graft, Petrus 
de Atrio, Adrianus de Wachtenbeke, Joan. Kerman, Wy- 
nandus, Goswinus de Vivario et Joan. Pulchri Joannis. Item 
supplicatio Arnoldi Amici pro regentia admissa fuit, in 
quantum scholares particularium scholarum permanserint in 
eisdem, vel redierint ad domos magistrorum, unde exierint, 
alias non 1 . 

Admissi ad legentiam : 11 dec. 1427, AYilhelmus Bout; 
8 jan. 1428, Ambrosius Enghelen; 20 junii 1428, Bertliol- 
dus Steenwyck 2 . 

Tous les recueils des promotions de la Faculté des Arts, 
tant manuscrits qu’imprimés, que nous avons consultés, pla- 

*) Acta, 8 octobris 1426, fol. 4 r\ 

*) Acta, locc. citt. passim. 
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cent la première promotion générale en l'année 1429. Ce¬ 
pendant les Actes de la Faculté prouvent clairement qu'elle 
eut lieu en 1428. 

A l'appui de notre assertion, nous nous contentons de 
mettre sous les yeux du lecteur quelques extraits des Actes 
de l'année 1428 : 

24 martii. Eodent die placuit dare examinaiores pro 

magistrandis*, salva tamen oppositione per quosdam Facul - 
tatis facta contra dominum cancellarium super temptatorum 
dispositione *. 

Super dmbus refutatis (rejetés, refusés) et in vocatione 
per dominum cancellarium neglectis placuit Facultati ob refit- 
tatorum instantiam , ut se iterato Facultati antedicte ad ?c- 
temptandum et reexaminandum eos tanquam rigorosissimos 
presentarent . Quo facto , voluit deliberare Facultas an per se 
vel per suos deputandos de eorum rigorositate vellet informari. 

Insuper supplicarunt eidem refutati per iemptatores pro 
novi temptaminis apertione. Quorum supplicationi Facultas 
annuit , dummodo magister eorum FacuUati , priusquam reçu 
perentur 9 juramentum prestiterit , quod eos tanquam rigorosos 
auderet presentare . Quod tune in presentia totius [ Facultatis ] 
prestitit. Ac si et in quantum minas temptatorïbus imposuisse 
eos probatum non fuerat per unum temptatorum qui hoc velle 
probare pro tune infra certos dies asseruit . Quod si ïllxus rei 
reperti fuerint , dignum durit Facultas supplicationem eorum 
fore penitus interimendam . Quod si non ipse antedictus tewp- 
tator , ut retulit , probaverit , tune Facultas ad eos audiendum , 
ut supra , de rigore quatuor elegit temptatores , videlicet M, 

q Voyez ce que nous avons dit ci-dessu3 p. 384 relativement à la si¬ 
gnification des mots magister, magisterium et magistrandi. 

Nous croyons que temptatorum (lisposilio signifie dans ce passage le 
classement, l'ordre de ceux qui araient subi l'examen pour la licence, 
plutôt que les sentiments dont les examinateurs étaient animés à l'égard 
des candidats. 
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Henricum Wettetts, M* Arnoldum Amid, M. Godefridum 
Gompel et M. Antonium de Merci) qui eos secundam eorum 
conscientias et prestanda juramenta haberent admittere seu 
refntare ad examen vel ab examine' • 

24 aprilis. Juraverunt pro licentia dominas Heynricus 
Montenaken et dominas Arnoldas Belx *. 

28 aprilis. Plaçait Facultatif hoc est alteri parti, si et 
in quantum procurator, proat dabium non est, in discordiis 
mcem habuerit, quod secundam protestationem in licentia bac - 
calariorum habitam per examinatores, quam audiverunt do - 
minus rector, domini doctores et bedellus, qui publiée, nisi 
propter honestatem dimissi fuissent, publicassent, domini bac - 
calarii licentiandi eodem die inciperent secundam formant 
protestations que fuit talis : quod si et in quantum postea de locis 
pro tune prepter bonum pacis ut erant dimissi, aliter Facul - 
tati ad recompensam placer et concludere vel disponere, per 
hujusmodi baccalariornm in licentia pro tune ordinatorum non 
fieret alicui prejudicium, sed maneret jus cujuslibet semper 
salvum . 

Item plaçait eodem die cum baccalanis pro tune licentiandis, 
si quem defectum haberent in tempore, dispensare; si vero 
quem haberent in libris, plaçait Facultati eis iryungi, ut au - 
dirent pro uno non audito duos post licentiam vel post gradum . 

Item conclusum per Universitatem ad quam negotium per 
appellationem fuit devolutum, quodplaceret sibi ad discordiam 
pro tune in facultate cedandam (sic), que fuit de localibus etc., 
quod pro tune licentiati manerent in locis suis, et quod quintus 
et de quo fuit difficultés et discordia an essetprimas, tertius 
inciperet cum aliis quatuor, habita super hoc dispensatione 

f ) Acta, 24 raartii 1428, fol. 6r*et v*. Ces résolutions et d'autres que 
nous omettons, se trouvent sous le 24 mars. Nous ne pensons pas qu'elles 
appartiennent toutes è la même date. Il faut cependant les placer entre le 
24 mars et le 24 avril. 

*) àçta, 24 aprilis 1428, fol. 7 r. 
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Facultatif , quam ex concordia pro tune procurator concluait. 
Sed de alto preponendo , scilicet sextant 9 cujus notnen erat 
Reynricus Monte naken , pro tune nie Ail concluait Univeraitaa 
aupradicta , niai quod dictum est : ut propter bonum pacia et 
etiam instantiam opidi maneret in suq loco, nec anticiparetur . 
Alter quintus anticipandus per duo loca fuit Ileynricus de 
BeAa 1 . 

6 maji. JDe mane unanimiter conclusum fuit quod tempta - 
tores seu examinatores ex parte Facultatif pro Ais, de quïbus 
facta est ?nentio, electi Aaberent jurare, présentes pro tune in 
plena Facultate , absentes coram deputatis . Et fuerunt M. Guil - 
lebnus de Seyne , M. Hermamus Brant, M. Joannes Everdey $ 
M. Petrus de TAenis *. 

Il résulte des passages que nous venons de citer : 1° qu’une 
promotion précédée d’un concours général eut lieu vers la 
fin de mars ou au commencement d’avril 1428; 2° qu’au 
moins six candidats prirent part à la lutte. 

Il est vrai que les Actes ne nous font pas connaître les 
candidats promus et les places qu’ils obtinrent au concours. 
Cependant ils en citent trois, dont les noms furent mêlés 
au conflit qui s’éleva entre la Faculté des Arts et le chance¬ 
lier de l’Université. Ce furent : 

Henri de Montenaken, 

Arnou Jîelx ou Bellex, 

Henri de Beka. 

Les deux premiers devinrent plus tard professeurs à la 
Faculté des Arts. 

Au témoignage de Yalère André et de Paquot 3 , ce fut 
Henri de Loe, de Louvain, qui, d’après la tradition populaire, 

*) Acta, 28 aprilis 1428, fol. 7 v. 

*) Acta, 6 maji 1428, fol. 7 V. 

*) Yalbriu9 Andréas, Fasti , ed. 1650, p. 256 : Henncus de Loe, Lova - 
niensis,... in prima formait Facullatis Artium promotions pnmum locum 
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obtint la première place à la promotion de 1428. Aussi, en 
octobre 1428, le nom de Henri Loen ou de Loe figure-t-il, 
pour la première fois, parmi ceux des régents admis par la 
Faculté. 


14 mars 1429. 

Admissi ad regentiam 24 septembris 1428 : Henr. Wel- 
lens, Joan. Rodolphi alias Flamingi, Daniel de Mera, Ar- 
noldus Amici, Antonius de Mera, Petrus de Thenis, Mathias 
Houtgheers de Lewis; et 7 octobris : Petrus de Reniss, 
Godefr. Gompele, Hermannus Brant, Joan. Stockelpot, 
Joan. Hasselt, Henricus de Loe, Nicolaus Yalckenisse, 
Theodoricus Back et Henricus Montenaken 1 . 

Admissi ad legentiam : 23 oct., Arnoldus Bellex; 6 maji, 
Henricus de Helmont*. 

Tentatores lice^tiandorum : Joan. Rodolplii alias Fla- 
mingi, Joan. Hasselt, Henr. Wellens, Godefr. Gompele et 
Antonius de Mera 3 * 

La promotion de l’année académique 1428-1429 eut lieu 
le 14 mars 1429. Quatorze candidats s’étaient présentés le 
2 février; treize furent admis dans l’ordre suivant 4 s 

1. Adrianus de Hoesterhout. 

Mag. A. 15 inartii 1429. Lovanium eodcm anno relinquit. 

obtinuisse dicilur. Paquot, Mémoires, ed. in-fol., II, p. 4 : L'on croit qu'il 
eut le premier rang à la première promotion des maitres-ès-arts , qui se fit 
en 1428. 

*) Acta, 24 sept, et 7 oct. 1428, fol. 10 v* et U r\ 

*) Acta, loc. cit., passim. 

•) Acta, 2 februarii 1429, fol. 13 v*. 

4 ) Eodem die presentaverunt se ad temptamen pro licentia quatuordecim 
bacealarii , et pro gradu baccalariatus quinquaginta très scholares, qui ad 
temptamen fuemnt admissi. Acta, 2 febr. 1429, fol. 14 r. — Licentiati 
fuerunt in Artibus, et juravci'unt mihi procuratori pi'o licentia et incep - 
tione juramenta ad hoc ordinata tredecim in numéro, videlicet Adrianus 
de Hoesterhout, etc. Acta, 14 martii 1429, fol. 15 r. 
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2. Stephanus de Casteluna. 

Mag. A. 15 martii 1429. 

3. Laurentius de KemerzwaeL 

Mag. A. 15 martii 1429. 

4. Daniel de îfissa. 

Mag. A. 16 martii 1429. 

5. Joannes de Wydoe ex Herck. 

Cat . prim. p. 9, 

6. Arnoldus Gruter, 

Mag. A. 17 martii 1429, Lovanium relinquit anno 1430. 

7. Simon Tinctoris de Mechlinia, 

Mag. A. 17 martii 1429, Lovanium relinquit anno 1429. 

8. Joannes Scavaert. 

Mag. A. 16 martii 1429. 

9. Joannes Jacomyns. 

Mag. A. mense martii 1429, Lovanium relinquit anno 1429. 

10. Nicolaus Lamberti de Yalkenisse, 

Cat . prim. p. 6 et 9. 

11. Henricus Winnepenninc de Bruxella. 

Mag. A. mense martio 1429. 

12. Stephanus de Monte. 

Mag. A. mense martio 1429, 

13. Bertholdus Meghen, 

Les auteurs qui ont recueilli les listes des promotions à 
la licence, affirment tous, ou du moins semblent admettre 
comme très-probable, qu'en l'année 1429, il y eut plusieurs 
promotions partielles, et que le nombre des licenciés s'éleva 
à 57. In prima promotione in Artibus , dit le manuscrit de 
Bax, celebrata anno 1429, stylo Leodiensi (stylo veleri 1428,/, 
die 17 martii per Wilhelmum ab Ascha , cancellarium Uni - 
versitatis , idque in ecclesia divi Pétri , promoti fuere e sex 
vel septem gymnasns, quae in ipsis Academiae exordiis exsta - 
bâtit, universim 57 philosophie Quodlibet vero gymnasium 
suum crdinem seu catalogum eo anno habuit separatum seu 
particularem . In uno eorutn primus legitur Petrns Casteleer 
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de Tornaco e quinque promotis ex eodem gymnaste ) deinde e 
tredecim promotis primus fuit Adrianus de Iloesterhout ; in 
alio quodam gymnasio primus fuit Henricus de Loe, qui 
anno 1430 modo admissus fuit ad legentiàm in ArMbus, et 
institutor quoque fuit paedagogii Forci, quodque primus rexit 
cum Nicolao de Valckenisse, qui eodem anno 1429 e suo 
paedagogio decimus fuit . Atque ita ex /iis tribut gymnasîis , 
et tribus vel quatuor aliis, quorum tametsi catalogi non fue* 
runt inventi, unwersim promoti fnere 57. 

Le Catalogus primorum est du même avis : Promoti fuere, 
dit-il à la page 9, e sex vel septem gymnasits, quae in ipsis 
Academiae exordiis exstabant, univershn 57 philosophi; quod- 
libet vero gymnasium suum ordinem seu catalogum eo anno 
fyabuit separatum seu particularem . Il donne ensuite deux 
listes de promus. La première est celle que nous avons 
reproduite, et à la tête de laquelle figure Adrien d'Oos- 
terhout; la seconde contient cinq noms, savoir : Pctrus de 
Casteleer de Tornaco, Wilhelmus de Codrio de Tornaco , Wil- 
helmus Briard de Tornaco, Antonius Baenken alias Laceman 
et Jacobus Cnodde . Enfin il ajoute : Eodem anno 1429, pri¬ 
mus Henricus Loen sive De Loe, vel Loenke, Lovaniensis, 

La plupart de ces assertions sont dénuées de fondement. 
En effet, les Actes de la Faculté nous prouvent d'une ma¬ 
nière évidente, qu'en 1429, il n'y eut qu'une seule et 
unique promotion, celle dont nous avons donné le résultat 
plus haut, et dans laquelle Adrien d'Oosterhout obtint la 
palme. D'abord, c'est la seule dont il soit fait mention dans 
les registres de la Faculté, où cependant les moindres faits 
sont annotés avec une exactitude scrupuleuse. Ensuite, 
parmi les maîtres-ès-arts admis au grand conseil de la Faculté 
(Concilium Facultatif), nous trouvons les noms de tous les. 
candidats de cette promotion, à l'exception d'un seul, tan¬ 
dis qu'on n'en rencontre pas un de ceux des autres listes. 
Enfin, on peut inférer avec raison que les treize licenciés 
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appartenaient à différents maîtres, de ce qu'Adrien d'Oos- 
terhout eut Gompele pour président de son épreuve docto- 
torale, les trois suivants de Beniss, et quatre autres Jean 
Bodolphi dit aussi Flamingi 1 . 

De plus, la seconde série de prétendus licenciés, com¬ 
mençant par le nom de Pierre Casteleer de Tournai, n'est 
qu'un fragment de la liste des bacheliers-ès-arts créés au 
mois de février 1429. Le catalogue complet, contenant 56 
noms, se trouve en entier dans les Actes sous la date 
du 2 février : Successive , y est-il dit par le doyen de la 
Faculté, pro gradu baccalariatus juraverunt mihi procuratori 
infrascripti ad dictum gradum per temptatores baccalariorum 
admissi et approbati : Petrus Casteleer , etc. 2 . 

Guillaume de Codrio (ou plutôt de Codercio), le deuxième 
de la liste, ne devient licencié-ès-arts qu'en 1430 ; il obtient 
le quatorzième rang dans la promotion générale. Le dernier, 
Jacques Cnodde ou Knodde, quitte Louvain avant d'avoir 
pris la licence; le 24 juin 1429, il est dispensé par la Faculté 
de la promesse quMl avait faite avec serment de continuer 
ses études universitaires pendant deux années après le bacca¬ 
lauréat . 

L'assertion de ceux qui, comme l'auteur du manuscrit de 
Bax et le Catalogue primomm , attribuent à Henri de Loe 
la première place sur une des listes partielles de l'année 1429, 
doit être rejetée par la raison que, déjà au mois d'oc¬ 
tobre 1428, comme nous l'avons dit plus haut, Henri avait 
pris place parmi les régents de la Faculté des Arts. Nous 
ne parlerons pas de l'opinion qui place la promotion de Henri 
de Loe en 1432, ni de celle qui dresse, pour 1429, un cata¬ 
logue dans lequel, avec le nom de Henri de Loe en tête, ils 
assignent le troisième rang à Baudouin Henrici de Ziericxzee, 
et le cinquième à Adam Wilhelmi Bogaert, promus en 1432. 

, ) Acta, 15 et 16 martii 1429, fol. 15 r. 

8 ) Acta, 2 febrnarii 1429, fol, 14 r. 

34 
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6 avril 1430. 

Admissi ad legentiam 1 : 5 dec. 1429, Gerardus Hamont, 
medicinae baccalaureus ; 21 jan. 1430, Arnoldus Bellex; 
23 aug. 1430, Henricus Helmont. 

Tentatores licentiandorum : Joannes Bouterpois deca- 
nus, Joannes Rodolphi alias Flamingi, Petrus de Reniss, 
Jacobus Bont et Nicolaus Valckenisse 2 . 

1. Sebertus de Neele. 

Cat. prim ti p. 11; Val. And., p. 226. 

2. Dionysius Zilleken de Sancto Trudone. 

Promotor Universitatis anno 1434. 

3. Joannes Martini de Goes. 

4. Joannes Stas de de Dendermonda. 

5. Wilhelmus Wyck, Mosaetrajectensis. 

6. Simon Mauritii de Leydis. 

7. Joannes Joannis de Osdorp. 

8. Henricus Wellens de Diest. 

Lovanium relinquit anno 1430. Non confundendus cum mag. 
H. Wellens, reg. Fac. Artium. 

9. Wilhelmus Bernardi. 

10. Joannes Joannis de Hanenhoren. 

11. Cornélius de Rosendale. 

12. Reynerus Reyneri de Stavria, 

13. Joannes Stobelant. 

14. Wilhelmus de Codercio. 

15. Wibrandus de Stavria. 

16. Henricus Oppoutren vel de Opoeteren. 

17. Joannes Sfceur vel Speur. 

*) Les admissi ad regentiam au commencement de l’année scolaire 1429- 
1430 ne figurent pas dans les Antes. 

*) Acta, 3 febr. 1430, fol. 26 v\ 
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18. Henricus Gertrudis alias de Liekercke 1 * . 

19. Egidius Fraet. 

20. Joannes Coppi. 

21. Martinus Bosscher. 

22. Joannes Nicolai de Dendermonda 4 . 
Ingreditur rcligionem Carthusianam anno 1430. 


16 AVRIL 1431. 

Admissi ad regentiam 7 oct. 1430 : H. Wellens, 
J. Rodolphi alias Flamingi, God. Gompele, Herm. Brant, 
Joan. Hasselt, Antonius Haneron, Henr. de Loe, Joan. 
de Sterabier alias de Leodio, Mathias Houtgheers de Le¬ 
wis, Nicolaus Valckenisse, Henr. Montenaken, Joan. Block ; 
9 octobris : Gerardus Hamont et Joannes Calaber; 23 feb. 
1531 : Arnoldus Bellex, Joannes de Herck et Laurentius 
de Zelandia 3 ; et 28 junii Petrus de Reniss 4 et Joan. Zee- 
baers de Dordraco 5 . 

Admissus ad legentiam 7 oct. 1430 : Joan. Sucquet. 

Tentatores licentiandorum : Joan. Hasselt decanus, 

l ) Dans la liste des bacheliers de l’année 1429, il est nommé Henricus 
Gerti'udis de Thenis. Dans un autre endroit (4 déc. 1430) des Actes, on le 
désigne par Henricus Gertrudis de Sancto Trudone. 

*) Acta, fol. 28 v*. 

8 ) C’est probablement le même que Laurent de Remet'Zwael qui obtint la 
troisième place dans la promotion de l’année 1429. 

4 ) P. de Reniss avait demandé d'être admis à exercer les fonctions de ré¬ 
gent dès le mois d’octobre de l’année précédente; mais sa demande avait 
été rejetée, parce qu’il avait violé le réglement de la Faculté concernant Je 
passage des élèves d’une pédagogie dans une autre. Voyez Acta, 9 octobris 
1430, fol. 38 r\ 

*) Acta, 7 et 9 octobris 1430, fol. 37 V et 38 r, 23 febr. 1431, fol. 50 r; 
et 28 junii, fol. 60 r. Nous ferons remarquer au lecteur que, contrairement 
aux statuts (voyez ci-dessus, p. 383, note 1), plusieurs régents furent admis 
k renseignement, après l’ouverture des cours, pendant l’année scolaire 
1430-1431. 
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Joan. Bodolphi alias Flamingi, Herm. Brant, Henr. de 
Loe et Henr. de Beka 1 . 

La promotion de 1431 compte un primus extra ordinem. 
On lit dans les Actes : Joannes de Yrpe (vel potius Erpe), 
reservatus de anno precedenti , et primus sumitur istius 
licentie 2 . 

1. Zegerus de Huutslare dictus de Dixmuda. 

Admissus ad legentiam in Facultate Artium mense februario 1433. 

2. Joannes Fabri. 

3. Gisbertus Wyck. 

4. Henricus Kisken de Thenis. 

5. Joannes Albi. 

6. Wilhelmus de Eeckhout. 

7. Joannes Zeebaers de Dordraco. 

8. Wilhelmus Colins. 

9. Alexander de Scotia. 

10. Nicolaus Zegeri de Hildemisse. 

11. Petrus Bode alias de Oerscot 3 . 

12. Ludovicus de Vettere de Diest. 

Val. And., p. 2 27, Mol., p. 561. 

13. Georgius de Hondiscota. 

14. Airao de Middelborch. 

15. Egidius de Wemeldinghe. 

Admissus ad legentiam in Facultate Artium mense februario 1433. 

16. Walterus Houschenbloc de Diest. 

17. Henricus de Petra de Arscot. 

*) Jean de Hasselt était alors doyen de la Faculté, et, en cette qualité, 
faisait partie du jury. 

*) Acta, 18 aprilis 1431, fol. 51 r\ Voyez aussi ci-dessus p. 386. 

8 ) Les Actes sous la date du 24 avril 1431, disent que Petrus Bode alias 
Oorscot a été admis au Concilium Facultatis (fol. 52 v*). Au 28 juin de la 
même année, on lit que Petrus Bode de Antwerpia est élu promoteur de 
la Faculté des Arts (fol. 59 v). 
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18. Henricus Zantbergh de Leemvis, 

19. Henricus de Middelborch* 

20. Petrus de Wemeldinghe. 

21. Thomas Everswerde. 

22. Matthaeus de Willenbroec. 

23. Henricus Huberti de Weert. 

24. Joannes Nepotis. 

25. Jacobus filius Pétri Joannis alias de Reno. 

Val. And., p. 164. 

26. Egidius Heylweghen. 

27. Joannes Goblet. 

28. Joannes Houtappels deWerda. 

29. Joannes Kessel de Buscoducis. 

30. Amelius de Stavria. 

31. Wilhelmus de Bergis. 

32. Eligius Bisere de Gandavo 1 . 

28 février 1432. 

Admissi ad regentiam 8 octobris 1431 : Joan. de Stem- 
bier alias de Leodio, Henr. Montenaken, Petrus de Reniss, 
God. Gompele, Herm. Brant, Joan. Block, Joan. Hasselt, 
Antonius Haneron, Henr. de Loe, Mathias Houtgheers de 
Lewis, Nie. Yalckenisse, Henr. Helmont, Arnoldus Bellex 
et Joan. Sucquet 2 . 

Tentatores licentiandorum : Ant. Haneron decanus, 
Petrus Clerici, Petrus de Reniss, Mathias Houtgheers de 
Lewis et Ludovicus de Plandria 3 . 

1. Gerardus de Rodio. 

2. Henricus de Septem Montibus. 

3. Jacobus du Pioret vel Piroet. 

*) Acta, fol. 51 r\ 

*) Acta, 8 octobris 1431, fol. 61 v\ 

*) Acta februarii 1432, fol. 69 r*. 

34. 
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4. Petrus Prumbout. 

5. Petrus Wandauzee vel Wandouse de Melin. 

6. Belle 1 . 

7. Nicolaus Burgensis. 

8. Thoulouze. 

9. Balduinus Henrici de Ziericxzee. 

Mol., p. 535; Val. And., p. 171; Fopp., p. 117. 

10. Bartholomaeus Simonis de Ziericxzee. 

11. Joannes de Huyo. 

12. Henricus Appels de Oosterwyck. 

13. Georgius de Gandavo. 

14. Joannes de Yena. 

Admissus ad legentiam in Fac. A. 4 julii 1433. 

15. Dixmude*. 

16. Michaël Paeldinc. 

17. Joannes de Naeldwyck. 

18. Emundus (Baylyet?) de Insulis. 

19. Thomas de Winghe. 

20. Gerardus de Buscoducis. 

Mol., p. 598. 

21. Toussanus vel Omnium Sanctorum de Casteluna. 

22. Stephanus Ernst. 

23. Adrianus de Dammis. 

24. Jacobus de Breda. 

25. Joannes de Homes. 

26. Bogerus de Expoel de Mechlinia. 

Admissus ad legentiam 4 julii 1433. 

27. Joannes Seth. 

28. Joannes Seenans. 

29. Henricus de Ghestel. 

S. T. B. F., reg. Castri et decanus ecclesiae collegiatae S. Ru- 
moldi, Mechliniae. Mol., p. 596. 

*) Dans la liste des bacheliers de 1429, on trouve Jacobus Belle de Gheele. 
*) Probablement Joannes de Dixmuda alias Scheelwaert, devenu bache- 
lier-ès-arts en 1431. 


Digitized by uooQle 



— 403 — 


30. Petrus Bloys. 

31. Dominus Joaunes de Scotia. 

32. Adam Wilhelmi Boghart de Dordraco. 

Mol., p. 561; Val. And., p. 226. 

33. Isidorus de Bergis, 

34. Nicolaus de Bergis. 

35. Franciscus Courtoys. 

36. Franciscus de Til. 

37. Joannes de Alosto. 

38. Joannes Varenacker. 

Mol., p. 504; Val. And., p. 88; Fopp., 742. Recipitur ad con- 
cilium Fac. A. et admittitur ad legentiam 2 martii 1432. 

39. Henricus de Daventria. 

Admissus ad legentiam in Fac. A. 4 julii 1433. 

40. Dominus Heymericus de Geel 4 . 

4 mai 1433. 

Tentatores licentiandorum : God. Gompele decanus, 
Joan. Block, Ant. Haneron, Joan. Stembier de Leodio et 
Nicolaus Valckenisse 2 . 

1. Alardus Gommer. 

2. Joannes de Genez. 

3. Olanus Joannis. 

4. Gerardus Fabri. 

*) Acta , fol. 70 v\ Le dernier nom a été ajouté plus tard à la liste. 
Les Actes nomment, sous la date du 24 mars 4432 , un certain Henri 
Hatscot de Gheel, admis au doctorat. Cependant son nom ne figure pas 
parmi les licenciés de cette année. Il était devenu bachelier le 5 février 
1431, Les Acte* de la Faculté lui donnent le titre de dominus , parce 
qu’il était prêtre. Voyez les Acta, 15 junii 1433, fol. 84 V : Henricus 
Hatschot, êacerdo* de Ghelen. 

*) Acta, 3 februarii 1433, fol. 75 r\ Les Actes de la Faculté des Arts 
de l’année 1432 présentent une lacune qui s’étend depuis le 3 juin jus¬ 
qu’à la fin de décembre. Nous ne pouvons donc donner les noms des 
régents admis au mois d’octobre de l’année scolaire 1432-1438. 
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5. Gerardus de Meghen. 

6. Gerardus de Venner vel Vervier. 

7. Eustachius de Coeck, de Cuck vel Joeck. 

8. Balduinus de Hericourt. 

9. Plorentius de Toi vel Toel. 

10. Joannes de Myerle. 

11. Henricus de Buzelingen vel Bezelius. 

12. Adrianus Cortekin. 

13. Balduinus Magistri. 

14. Adrianus Boudeloet. 

15. Geldolphus de Noet vel Noot. 

16. Joannes de Ypris. 

17. Wilhelmus de Meerhout. 

18. Jacobus Sterckenroy. 

19. Heymericus de Leeuwen. 

20. Eligius Willart. 

21. Amelius Baest. 

22. Wilhelmus Gardin. 

23. Blancardus de Bacleroet vel Bacleroyt. 

24. Joannes de Berlandia. 

25. Philippus Notten vel Noten de Bergis. 

26. Petrus de Bruxella. 

27. Joannes de Antonio alias Bondistart. 

28. Joannes Steenmolen. 

29. Raso de Juramento alias de Merica. 

30. Hermannus de Vorst. 

31. Nicolaus de Leeuwen. 

32. Thomas de Ryelen. 

33. Judocus de Rolario. 

34. Henricus de Everbodio. 

35. Georgius de Leeuvalia vel Lovale. 

36. Martinus Jannez de Leodio. 

37. Jacobus de Antiscota vel Hondiscota. 

38. Joannes Magni de Bruxella. 
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39. Joannes de Tornaco. 

40. Joannes de Cennaco. 

41. Gerardus de Dinanto. 

42. Remaclus Baec vel Back. 

43. Gerardus Molepair. 

44. Joannes de Oosterwyek. 

45. Henricus de Herinnez alias de Sars. 

46. Godefridus Pasteel. 


avril 1434. 

Admissi ad regentiam 8 octobris 1433 : Joan. Block, 
Nie. Valckenisse, Mart. Malingre, Ant. Haneron, Joan. 
Stembier de Leodio, Joan. Suequet, Mathias Houtgheers 
de Lewis, Dionysius Zilleken de Sancto Trudone, Daniel 
de Biervliet, Am. Bellex, Joan. Rodolphi alias Flamingi, 
Henr. Montenaken, Zegerus de Dixmuda, Ambr. Engelen, 
Wilhelmus de Eeckhout, Godefridus Gompele, Herm. Brant, 
Egidius de Wemeldinghe, Joan. de Goes, Andr. Colyn, Joan. 
de Wydoe ex Herck, Henr. de Loe, Henr. de Daventria, 
Joan. de Hasselt, Joan. Baclac, Joan. de Busco, et Joan. 
Yarenacker 1 . 

Admissi ad legentiam : 10 octobris 1433, Joan. de 
Bruxella et Jacobus Mortaigne; 19 nov., Steph. de Cas- 
teluna*. 

Tentatores licentiandorum : Joan. Rodolphi alias Fla- 
mingi, Ant. Haneron, Joan. Stembier de Leodio, Joan. de 
Hasselt, Godefr. Gompele et Henricus de Loe 3 . 

1. Petrus Joannis de Haerlem. 

2. Cornélius de Bieselinghe. 

3. Eolkerus de Enckhuysen. 

*) Acta, 8 octobris 1433, fol. 89 r\ 

*) Acta, locc. citt., passira. 

8 ) Acta, fol. 99 r\ 
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4. Christianus Humanni de Septem Montibus. 

5. Gregorius de Hodegia. 

6. Joannes Del Floerbec. 

7. ‘Jacobus Nicolai de Dixmuda. 

8. Lambertus Datyn. 

9. Jacobus de Deserto de Thenis. 

10. Theodorieus Borre. 

11. Joannes Lobel vel Lobiel de Insulis. 

12. Lambertus de Atrio. 

13. Nicolaus Calculi. 

14. Christophorus de Aemstee. 

15. Judocus de Esse. 

16. Joannes de Wemeldinghe. 

Promotor Universitatis ; cfr. Val. And., p. 53. 

17. Andréas Porrock de Stochia. 

18. Nicolaus Henrici de Kerckwerf. 

19. Goswinus de Lynden. 

20. Albertus de Trajecto. 

21. Joannes Sucket. 

Alius a Joanne Sucquet qui inter regentes hujus anni recensetur. 

22. Joannes de Wouda. 

23. Wilhelmus Kier de Stochia. 

24. Petrus de Ramburellis. 

25. Joannes de Loe de Gandavo. 

26. Jacobus Girrebber vel Grebber de Amsterdamis. 

27. Eustachius Carnificis. 

28. Jacobus Henrici de Middelborch. 

29. Henricus de Rokangen alias de Goes. 

30. Jacobus Militis de Gandavo. 

31. Henricus Mathiae alias de Geldonia. 

32. Joannes de Bordello vel Bordeele. 

33. Joannes Ducis. 

34. Joannes Blieck. 

35. Joannes Bone vel Boyn de S. Audomaro. 
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37. Simon Albi de Borborch. 

38. Godefridus Beljan. 

39. Joannes Hannart. 

40. Pefcrus Druet, 

41. Joannes Damman. 

42. Philippus Wissoch. 

43. Bobertus Saghere de Gandavo. 

44. Nicasius Joli. 

45. Joannes Eerdenborch. 

46. Joannes de Bomalia. 

47. Egidius de Wemeldinghe, 

48. Albertus de Horne, 

49. Egidius de Ninivis, 

50. Joannes de Melsen vel Melsele. 

51. Godefridus de Diest, 

52. Joannes de Delft, 

53. Theodoricus de Viane. 

54. Livinus de Speculo de Gandavo. 

55. Henricus de Hougardis. 

56. Joannes Tuke. 

57. Petrus de Ponte, 

58. Petrus Balduini de Cattendyck. 

59. Egidius de Abiete alias de Tamisia. 

60. Mathias Delft, 

61. Arnoldus Cambiey. 

62. Joannes Merenderen de Gandavo. 

63. Petrus Abbe. 

64. Jacobus Matsaert. 

65. Philippus de Eumalia. 

66. Wilhelmus Midi. 

67. Joannes Walvarii. 

68. Petrus de Dumo vel Dunis 1 . 

*) Acta, fol. 109 r* 
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80 avril 1435. 

Admissi ad regentiam 8 octobris 1434 : Dion. Zilleken 
de Sancto Trudone, Mart. Malingre, Herm. Brant, Godef. 
Gompele, Joan. Bloc, Joan. Stembier de Leodio, Mathias 
Houtgheers de Lewis, Nie. Valckenisse, Arn. Bellex, Henr. 
de Loe, Daniël de Biervliet, Ant. Haneron, Andr. Colyn, 
Theodoricus Borte, Egid. de Wemeldinghe, Henr. Monte- 
naken, Joan. Yarenacker, Henr. de Daventria, Wilhelmus 
de Eeckhout, Joan. Caets, Joan. de Wydoe ex Herck, 
Christianus de Septem Montibus, Christophorus Hoestede, 
Joan. de Genez, Zegerus de Dixmuda 1 . 

1. Nicolaus de Tefelen alias de Mechlinia. 

In instrumento publico anni 1463 sese vocat clericum Camera- 
censis diocesis, publicum apostolica et imperiali auctoritatibus 
notarium. 

2. Jacobus Galli. 

3. Joannes de Mansbruek. 

4. Henricus de Alta Via. 

5. Petrus de Sancto Trudone. 

6. Paulus Reginaldi. 

7. Egidius Michaëlis. 

8. Joannis Copperis. 

9. Malachias de Leghy. 

10. Lambertus Tosnet vel Quosnet. 

11. Victor de Zwanenaerd. 

12. Amoldus Joannis Pruut. 

13. Joannes Scaets, 

14. Wilhelmus Pecquerai vel Pecqueramme. 

15. Joannes Hubermont. 

16. Galbanus de Caudekerke. 

17. Joannes Ribb. 

M Acta, 8 octobris 1434, fol. 113 v. Les noms des examinateurs pour 
la licence de l'année scolaire 1434-1435 manquent dans les 
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18. Henricus de Bolgrim vel Bolgherym. 

19. Joannes Darckennesse. 

20. Arnoldus de Ghistella. 

21. Bichardus de Tornaco. 

22. Nicolaus Elgrien. 

23. Jacobus Boet. 

24. Joannes de Oudenhove. 

25. Jacobus de Oudenhove. 

26. Wilhelmus Kyekens. 

27. Jacobus Zeverne. 

28. Arnoldus de Steenliuyzen. 

29. Nicolaus de Novo Portu. 

30. Gerlacus Bont. 

Mol., p. 543 et 695. 

31. Bobertus Magni. 

32. Wilhelmus Colyn. 

33. Hobbo de Botterdam. 

34. Beynerus de Amsterdam. 

35. Joannes de Bours. 

36. Joannes de Hoogstraeten vel Alta Via. 

37. Cornélius de Gandavo. 

38. Adrianus de Slusa. 

39. Egidius de Aldenarda. 

40. Alexander de Huyo. 

41. Laurentius Malgaven. 

42. Carolus Viruli dictus Menneleen de Gandavo. 

Mol., p. 588, 631 et 840; Val. And., p. 261; Vern., p. 65; 
Fopp., 163; Cat . prim. $ p. 4. 

43. Franciscus Delft. 

44. Nicolaus de Haerlem. 

45. Wilhelmus Pedeten. 

46. Eustachius Kyri vel Quiri. 

47. Joannes Kyri vel Quiri. 

48. Joannes de Alneto. 

35 
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49. Petrus de Goes. 

50* Walterus de Tenis. 

51. Nicolaus Vituli. 

52. Nicolaus Pétri de Namurco. 

53. Wilhelmus Muenis. 

54. Petrus Scackt. 

55. Joannes de Teghelaer. 

56. Petrus Piccardi vel Pictart. 

57. Joannes de Tornaco. 

58. Pelix De Coene vel Audacis. 

59. Joannes de Hoegardis. 

60. Joannes Anthonii. 

61. Jacobus Joannis de Bieslinghe. 

62. Egidius de Dunis. 

63. Adrianus Hyemis. 

64. Joannes Baeclie. 

65. Jacobus de Ghistella. 

66. Jacobus Lumminis. 

67. Adrianus Aerdenborch. 

68. Jacobus Joannis de Botterdam. 

69. Joannes de Lekarone. 

70. Henricus Dimonee vel Duvonnee ? 

71. Wilhelmus Hamel de Beringhe. 

72. Simon de Goes. 

73. Theodoricus Urbain. 

74. Nicolaus Leest. 

75. Bumoldus de Mechlinia. 

76. Gerardus de Myrica. 

77. Simon Simonis de Remerzwael. 

78. Henricus Pec. 

79. Joannes Subs 1 . 


, ) Acta, fol. 124 r\ 
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juin 1436. 

Admissi ad legentiàm 8 octobris 1435 : Joan. Scui* 
perti, Joan. Stembier de Leodio, Henn. Brant, Mart. Ma¬ 
lingre , Henr. Montenaken, Godef. Gompele, Henr. de 
Dunghen, Zeg. de Dixmuda, Ant. Haneron, Joan. Bloc, 
Joan. de Genez, Henr. de Loe, Joan. de Widoe ex Herck, 
Nie. Valckenisse, Mathias Houtgheers de Lewis, Joan. de 
Goes, Wilh. de Eeckhout, Egid. de Wemeldinghe, Andr. 
Colyn, Dan. de Biervliet, Joan. Caets, Balduinus (Henrici 
de Ziericxzee?), Theodoricus Borre 1 . 

Admissi ad legentiàm : 8 oct. 1434, Jac. de Deserto, 
Joan. Poucscoate, Joan. Fabri, Henr. de Ziericxzee; 3 febr. 
1436, Petrus de Haerlem; £ aug., Egidius de Abiete 2 . 

Tentatores licentiandorum : Joannes Block decanus, 
Godef. Gompele e natione Brabantiae, Jacobus Galli e natione 
Galliae, Zeg. de Dixmuda e natione Flandriae et Nie. Valc¬ 
kenisse e natione Hollandiae 3 . 

Le différend qui s'était élevé entre le chancelier de l'Uni¬ 
versité et les professeurs de la Faculté des Arts relative¬ 
ment à la nomination des examinateurs 4 , fut cause que 
cette année la promotion éprouva un retard considérable. 
Les Actes nous apprennent qu'au commencement du mois 
de juin elle n'avait pas encore eu lieu. 

C'est probablement aussi dans ces difficultés qu'il faut 
chercher le motif pour lequel les noms des licenciés de 
l'année scolaire 1435-1436 ne se trouvent pas dans les 
Actes . 

Pour combler autant qu'il est en notre pouvoir, la lacune 

*) Acta, 8 octobris 1435, fol. 140 V. 

*) Acta, locc. citt., passim. 

8 ) Acta, 3 februarii 1436, fol. 150 v\ Voyez sur les quatre nations ou 
divisions de la Faculté des Arts Valerius Andréas, Fasti, ed. 1650, p. 240. 

4 ) Voyez ci-dessus p. 385. 
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qui résulte de cette omission, nous avons cru devoir repro¬ 
duire la liste des maîtres-ès-arts admis au grand conseil 
de la Faculté pendant les mois de juillet, août, septembre 
et octobre 1436. Tous appartenaient probablement à la 
promotion des licenciés de cette année. 

1. Guntherus Ram. 

2. Joannes de Breda. 

3. Nicolaus Courtoys. 

4. Andréas de Ligno. 

5. Adrianus Winter. 

6. Theodoricus Zanctis. 

7. Stephanus de Scotia. 

8. Arnoldus de Aggere. 

9. Joannes de Dordraco. 

10. Hugo de Haerlem. 

11. Peregrinus de Haerlem. 

12. Joannes de Ziericxzee. 

13. Goswinus Custodis. 

14. Nicolaus Boulet. 

15. Stephanus Godissant. 

16. Georgius de Cameraco. 

17. Joannes Petitpas. 

18. Joannes Gherbode. 

19. Petrus Tonsart. 

20. Wilhelmus Segeri 1 . 

26 février 1437. 

Admissi ad regentiam 8 oct. 1436. : Joan. Stembier de 
Leodio, Joan. de Wydoe ex Herck, Joan. de Goes, Godef. 
Gompele, Joan. Bloc, Henr. de Dunghen, Herm. Brant, 
Nie. Yalckenisse, Ant. de Mera, Joan. Hasselt, Lud. de 

*) Acta, fol. 164 r, 165 r* et v, 16T r et v # , et 169 v\ 
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Vettere, Joan. Varenacker, Henr. Montenaken, Wilhelmus 
de Eeckhout, Adam de Dordraco, Joan. de Genez, Phil. 
Lingis, Nie. Vituli, Hugo de Haerlem, Petrus de Haerlem, 
Steph. de Scotia, Florentius Toi, Joan. Caets, Nie. de Haer¬ 
lem, Wilhelmus de Weert 1 . 

Tentatores licentiandorum : Joan. Sucquet decanus, 
Lud. de Vettere e natione Brabantiae, Georgius De Le 
Wale dictus de Insulis e natione Galliae, Wilhelmus de 
Eeckhout e natione Elandriae et Joan. de Goes e natione 
Hollandiae*. 

1. Paulus de Bota. 

Can. ecclesiae S. Gudulae Bruxellensis anno 1460, thesaurarius 
ecclesiae câthedralis Cameracensis, et can. eccl. colleg. S. Ru- 
moldi Mechliniae. 

2. Cornélius de Capella. 

3. Hermannus Scorenberg. 

4. Gaspar Tolnare. 

5. Lambertus de Tyla. 

6. Georgius de Potellis. 

7. Joannes Bol de Trajecto. 

8. Jacobus Angeli de Brugis. 

9. Henricus de Zoemeren. 

Mol., p. 506 et 582; Eopp., p. 467; Val. And., p. 84; Copp., 
ni, î, p. 4i6. 

10. Joannes de Tamisia. 

11. Petrus Hazart de Trajecto. 

12. Dominus Joannes Egidii. 

13. Alexander de Lymborch. 

14. Jacobus Joannis de Trajecto. 

15. Gerardus Arhen. 

16. Jacobus Alberti de Amsterdamis. 

17. Joannes Fauquet. 

*) Acïa, 8 octobrisl436, fol. 169 V. 

*) Acta, i februarii 1437, fol. 178 V. 

35. 
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18. Dominus Balduinus Dierics. 

19. Henri eus de Embrica. 

20. Bartholomaeus Lausel. 

21. Gerardus de Haerlem. 

22. Joannes Birassart. 

23. Antonius Scateren. 

24. Joannes de Nova Terra. 

25. Wilhelmus Elamingi. 

26. Arnoldus de Aerscot. 

27. Christianus Clerte de Dixmuda. 

28. Joannes Pétri de Haerlem. 

29. Joannes Wilhelmi Everswaert. 

30. Walterus Mil. 

31. Nicolaus Materlinc. 

32. Cornélius Borch. 

33. Joannes de Antonio de Ouborch. 

34. Trelemannus Hom. 

35. Simon Scabrighe. 

36. Joannes Gonset de Nova Terra. 

37. Petrus de Dam. 

38. Petrus de Votenna. 

39. Wilhelmus Seryn de Leodio. 

40. Hugo Pétri de Haerlem, 

41. Quintinus de Campis. 

42. Simon Damman. 

43. Wilhelmus Gerardi de Hagis. 

44. Wilhelmus de Hougardis. 

45. Jacobus de Monte de Leodio. 

46.. Joannes de Wincke. 

47. Petrus Bethonis de Ziericxzee. 

48. Wilhelmus Carre de Slusa. 

49. Judocus Henrici de Steinbergis. 

50. Nicasius Garry. 

51. Joannes Peregrini. 

52. Jacobus de Poro. 
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53. Cornélius Gerardi de Steinbergis. 

54. Eustachius Noël de Leodio. 

55. Joannes de Meerhout. 

56. Gerardus Eveloeghe. 

57. Henricus de Bergis. 

58. Joannes Cabot. 

59. Joannes Zanden. 

60. Wilhelmus Hoorst de Hoogstraeten. 

61. Joannes Wilhelmi de Septem Montibus. 

62. Baso Apelteren. 

63. Servatius de Longo Campo. 

64. Petrus Kanse. 

65. Egidius Zaffle de Herselle. 

66. Joannes de Constantia. 

67. Joannes Stephani de Bergis. 

68. Petrus Wiel de Warny 1 . 

mars 1438. 

Admissi ad regentiam 8 octobris 1437 : Joan. Bloc, 
Godef. Gompele, Henr. de Dunghen, Ambr. Engelen, Joan. 
de Genez, Joan. Yarenacker, Willi. de Eeckhout, Hugo de 
Haerlem, Nie. Valckenisse, Henr. de Loe, Nie. de Haer- 
lem, Adam de Dordraco, Joan. Caets, Joan. de Wydoe 
ex Herck, Joan. de Goes, Herm. Brant, Joan. de Naeld- 
wyck, Wilh. de Weert 2 . 

Tenta tores licentiandorum : Wilh. de Eeckhout deca- 
nus, de Wydoe ex Herck e natione Brabantiae, Barth. 
Lausel e natione Galliae, Joan. Varenacker e natione Flan- 
driae et Ambr. Engelen e natione Hollandiae 3 . 

Il y eut un primus extra orclinem nommé Robert de 
Bernicourt. Yoici ce que nous trouvons à ce sujet dans 

, ) Acta, fol. 181 V. 

*) Acta, 8 octobris 1437, fol. 198 r*. 

8 ) Acta, 3 februarii 1438, fol. 209 r*. 
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les Actes de Vannée 1437 s Rolertus Bernicourt pr opter juven- 
tutem reservatus fuit sub tali conditione quod si vellet jurare 
se habere decem et septem annos, tune deberet esse primus 
alio mno non temptatus, non examinatus. Si vero non vellet 
jurare , reservaverunt eum temptatores et examinatores ut illo 
anno sit primus ut prius ; et interea studere poterit in alla 
facultate 1 . 

1. Bartliolomaeus de Bergheyk* 

2. Roverus de Bergis. 

3. Simon de Huysden. 

4. Petrus de Delft. 

5. Christophorus Paeldinc. 

6. Wilhelmus de Trajecto. 

7. Joannes de Haerlem. 

8. Gerlacus Rommersyn. 

9. Milo Frérot, 

10. Adam Lu* 

11. Jacobus Delft senior* 

12. Wilhelmus de Haerlem. 

13. Joannes de Gandavo. 

14. Joannes Mercys. 

15. Joannes de Fossa. 

16. Jacobus de Lancsrays. 

17. Egidius de Brilis. 

18. Wilhelmus Scoenjans. 

19. Theodoricus de Herc. 

20. Petrus de Rosendale. 

21. Jacobus de Bruxella. 

22. Matthaeus Coppelare. 

23. Cornélius de Delft. 

24. Arnoldus de Hornut. 

25. Philippus Beye. 

26. Osco de Quingen. 

*) Acta, fol. 182 r\ Voyez ci-dessus p. 386. 
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27. Dominus Mattliaeus Milanus wJMilouis, 

28. Henricus Hanneâ. 

29. Henricus Caesaris. 

30. Petrus de Puteo. 

31. Ghisbertus Wyck. 

32. Jacobus de Bergis. 

33. Cornélius Beye. 

34. Conradus de Trajecto. 

35. Joannes de Bommel. 

36. Joannes de Remunda. 

37. Joannes Borcheer. 

38. Martinus de Ysca. 

39. Martinus de Cantereyne. 

40. Jacobus Delft junior. 

41. Joannis Custodis. 

42. Walterus de Scotia. 

43. Joannes de Dinanto. 

44. Elias de Delft. 

45. Joannes de Yivario. 

46. Franciscus Belloen. 

47. Nicolaus de Lira. 

48. Joannes Home. 

49. Joannes Turnhout. 

50. Henricus de Àrgentia. 

51. Henricus Abietis. 

52. Jacobus Corai. 

53. Jacobus Spiellaert. 

54. Joannes Hannoen. 

65. Cornélius Huplet. 

66. Wilhelmus . 

57. Joannes Herde. 

58. Joannes Cavers 1 . 

i ) Acta, fol. 211 v\ 

[La suite à la prochaine livraison). £. H. J. Eeüsens, 
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Lettres et documents relatifs à la 'présentation de 
candidats pour les évêchés vacants d’Ypres, de 
Namur et de Tournai, en 1613 et 1614 . 


I. 

45 juin 1613. 

Serenissime Domine* 

ïntellecto per litteras secretarii Prats mandato Serenis* 
simae Celsitudinis Vestrae, ut aliquos suggererem idoneoa 
episcopatui Iprensi* mox scripsi ad aliquos, quibus fido, 
circa illam regionem degentes. Cum enim hic sit extremus 
episcopatus provinciae meae* longe hic dissitus, fateor me 
non satis nosse omnes qualitates eorum qui illic sunt. 
Est autem unus, dominuB Ànthonius Hennijn, licentiatus 
sacrae tlieologiae, annorum circiter quinquagittta sex* qui 
fuit pastor et canonicus Iprensis annis viginti sex aut sep- 
tem, vir pius, doctus et bonae vitae, valde amans bonum 
publicum; ut testatum facit per collegium triginta theolo- 
gorum, quod Duaci erexit suis sumptibus; est enim valde 
dives patriraonio. Hic per alumnos proprii collegii sui toti 
dioecesi Iprensi, imo fere toti Flandriae, providere posset 
de bonis pastoribus. Hune video a diversis viris bonis prae- 
ferri quibusvis aliis. Scio quidem et alios ab aliquibus com- 
mendari ; sed quia Deo et principi meo fidelis esse teneor, 
non audeo illis ealculum meum adjicere. 

Declararunt mihi praeses Malineus et audientiariüs Ver- 
reycken piam voluntatem Serenissimae Celsitudinis Vestrae 
circa ecclesiam et praeposituram Capellae, parochiae Bruxel* 
lensis; et optandüm rem succedere ad divini officii reve- 
rentiam et magnam utilitatem tam abbatiae sancti Sepulchri, 
quam dictae parochiae. Sed male consulti abbas et religiosi 
contra nituntur, et videntur brevi velle submittere alium 
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praepositum. Quare supplicatur Serenis8imae Celsitudini 
Vestrae, ne quem dignetur praepositum confirmare, prius- 
quam Bruxellam veniat, plenius de religiosorum molimine 
et re tota instruenda 1 , Quod superest, humillime offerens 
ministerium meum meaque omnia Serenissimae Celsitudini 
Vestrae, ejusdem sanitatem et directionem Deo in sacrificiis 
commendabo, 

Bruxellae, 15» junii 1613, 

Serenissimae Celsitudinis Yestrae humilis minister, 
Matthias, archiepiscopus Mechliniensis. 


Il. 

15 juillet 1613. 

Clabissime Domine*, 

Acceptis litteris vestris dafcis 3 a junii de suggerendo aliquo 
ad episcopatum Iprensem, mox scripsi ad aliquos viciniores 
illi loco, qui a nobis longius abest, quam ut personas omnes 
bene queam nosse. Et quia jam secundis litteris vestris urgeor, 
non audeo differre responsum. Quare Serenissimae Celsitudini 
Suae scribo judicium meum, quantumvis nondum tam plene 
informatus, quam vellem. Mihi profecto videtur in re tanta, 
unde etiam praeter animas aliquid momenti status Suae Cel¬ 
situdinis pendet, non ita festinandum. Scripsi Serenissimae 
Celsitudini Suae qualitates domini Hennin, quem a multis 
viris bonis deprehendo ad hanc dignitatem commendari ob 
varias causas, non obstante quod non videatur habere exter- 
nam illam dexteritatem. Sed cum viginti sex annos fuerit 
pastor et canonicus Iprensis, multum a suis subditis amatus, 

*) Voyez sur ce différend David a Mauden, Alitologia, Brux. 1635, in-4% 
p. 107 sqq. ; Henne et Walters, Histoire de la ville de Bruxelles, Brux. 1845, 
in-8% III, p. 451. 

*) Cette lettre est adressée à Prats, secrétaire des Archiducs. 
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sperandum est, eum suo officio satisfacturum. Abbatis de 
Zunnebeke commendationem suspicor ab affectu sororii ipsius 
Hurquin, ministri domini Mancioidor, provenire. 

Deus Dominationem Vestram, cui offero me ad vitam para- 
tissimum, dui reipublicae et nobis conservet incolumen. 

Du 15 juillet 1613. 

Eidem Clarissimae Dominationi Vestrae devotissimus, 
Matthias, archiepiscopus Mechliniensis, 

III. 

8 juillet 1613. 

Monsieur 1 , 

J'ay à cet instant receu la vostre, datée du 2 de ce 
mois; et comme ce matin on m'at ouvert la veine à cause de 
quelque altération de fiebvre, vous me pardonnerez que 
ceste n'est escripte de ma main. Ayant discouru en moij- 
mesme par tous les éveschez de ceste province, je vous 
asseure qu'en ma conscience ne pourrois dénommer aultres 
plus capables à l'évesché d'Ypre que l'abbé de Parcq, le 
conseiller Zoes, et le curé de Sainct-Sauveur en ceste ville. 
Je laisse d'y adjouter le doyen de Malines, Boonen, pour 
ce qu'il n'at esté prestre que deux ans, et qu'auparavant 
il at esté longtemps en Hollande, craindant que cela céde- 
roit à diminution de son authorité, si desjà il seroit avancé 
à charge si grande. Aultrement je le tiens tant idoyne que 
ledit conseiller Zoes, et de jugement peult estre plus grand. 
Vous cognoissez l'un et l'aultre, et aussy le prélat de Parcq; 
et partant ne diray plus rien de leur capacité et bonnes 
qualités. Ledit curé de Sainct-Sauveur s'appelle Viglius Bre- 
derius; et comme il est pasteur et confesseur de sœur Mag- 
daleine de Trezegnies, rencluse en ceste ville, je m'asseure 
que Son Altèze Sérénissime en aura quelque souvenance de 

*) Cette lettre, comme la précédente, est adressée au secrétaire des 
Archiducs. 
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Tavoir veu en ceste ville. Ce dis-je en conscience, que je 
le tiens de saincte vie, fort zéleux, vigilant et discret. Si 
ma santé me permettroit de voyager à présent, je n'eusse 
failly de venir baiser très-humblement les royalles mains 
de Sadite Altèze Sérénissime et discouru plus amplement, 
ou avec elle, ou avec vous, des qualités des quatre person¬ 
nages susdites, et aussy des qualités de plusieurs aultres, dont 
on en parle. Ce sera, Dieu aydant, à aultre occasion. Ce¬ 
pendant me recommande très-affectueusement ès vos bonnes 
grâces, suppliant au Créateur vous donner, Monsieur, tout 
ce que désirez. 

De Gand, le 8 de juillet 1613. 

Vostre très-affectionné et très-asseuré serviteur, 
Henry François Van der Burch. 

IV. 

Relevé des candidats présentés pour le siège vacant d’Ypres. 

Les noms de ceulx par des évesques trouvez qualifiez et 
idoines à la déserviture de l'évesché d'Ipre présentement 
vacant : 

L'évesque de Gand [présente] Le prélat de Parcq. 

Les évesques de Gand Le conseiller 1 , 

et de Bruges « 

L'évesque de Gand » Le curé de Sainet-Sauveur 

de la ville de Gand, Viglius 
Brederius. 

L'évesque de Gand n Le doyen de l'église cathé¬ 

drale de Malines, Boonen, 
si ne luy donne empeschement 
n'avoir esté prestre que de 
deux ans en çà. 

(* Nicolas Zoës ou Zoësius plus tard évéque de Bois-le-Duc. 

36 


Digitized by uooQle 



— 422 — 


L'évesque d'Anvers [présente] 


L'évesque de Bruges » 

L'archevesque de Ma¬ 
tines et l'évesque 
de Namur. « 


L'évesque de Namur « 

I/évesque d'Arras « 


3^es évesques d'Arras 
et de Sainct-Omer » 


L'évesque de Sainet- 
Omer " 


L'archevesque de 
Cambray « 


Messire Guillaume Arentz, 
licentié en théologie, chanoine 
et pénitentier de l'église cathé¬ 
drale de Gand. 

Le provincial des Jacobins 1 . 

Le chanoine de l'église 
métropolitaine de Cambray, 
Henin, licentié en théologie, 
ayant esté fort longtemps, 
pénitentier et curé de la ville 
d'Ipre. 

Messire Pierre Vincq, doyen 
de l'église collégiale de S. Gu- 
dule, licentié en théologie. 

Messire Guillaume Estius, 
docteur et professeur en théo¬ 
logie, personnage de vie exem¬ 
plaire et profonde science. 

Messire Guillaume Suc- 
quet, chanoine et escolatre de 
l'église cathédrale d'Arras, 
nepveu du fut (sic) évesque 
de Gand, Lindanus, duquel il 
semble représenter les vertus 
et qualités. 

Le doyeu de l'église cathé¬ 
drale de Sainct-Omer, Messire 
Erançois Lucas, licentié en 
la saincte théologie, très-docte 
théologien. 

Le curé de la Chapelle de 
ceste ville de Bruxelles*. 


*) Ou Dominicains. 

*) Antoine de Hennin, curé d’Ypres, le candidat de rarchevêque de Ma- 
lines, fut présenté par les Archiducs à la nomination du Souverain Pontife, 
le 5 août 1613. 
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Y. 

30 juin 1614. 

Monsieur 1 , 

J’ay satisfaict au commandement de Son Altèze Sérénis- 
sime, luy dénommant deux ou troiz personnages pour succéder 
à Monsieur le dénommé de Cambray en l'évesché de Namur, 
doibz le 21 d'apvril, mais voyant par les vostres que mes 
lettres, ou ne sont pas adressées, ou bien qu'on les at ou¬ 
blié, je nommeray encorres une fois ceulx qui, selon le peu 
de cognoissance que j'ay des personnages d'aultre province 
que de la mienne, j'estime les plus idoines. 

Premièrement l'archidiacre de Cambray, Nudot, que je 
sçay estre homme docte, et que l'on me dict estre vertueulx, 
zéleux et bon prédicateur. 

De l’archidiacre de Namur* les pères de la société en font 
grande instance, et m'ont envoyé à ceste fin les qualitez 
siennes, contenues au papier cy-joinct 3 , et le mesmè m'ont 
fort recommendé le nommé archevesque et le président d'illecq, 
monsieur Proest. 

*) Cette lettre et la suivante sont adressées au secrétaire des Archiducs. 

# ) Jean Dauvin. Il fut nommé évêque de Namur en remplacement 
de François Buisseret, transféré au siège archiépiscopal de Cambrai. Sa 
nomination fut soumise à l’approbation du Souverain Pontife par lettres du 
15 octobre 1614. 

5 ) Voici la teneur de ces recommandations : 

« Rationes a quibus commendatur R. D. archidiaconus Namurcensis 
praecipuae sunt hae sequentes : 1* quia nobilis e patria Namurcensi ; 
2* licentiatus theologiae Dolae in Burgundia promotus; 3* optimae et 
irreprehensibilis vitae, ac boni exempli ; 4* zelo honoris Dei et anima- 
rum salutis plenus; 5* archidiaconi dignitatem et munus quindecim plus 
minus annis cura laude et pastorum omnium satisfactione exercuit; 6* 
praxi et experientia ecclesiastica valet plurima; 7* est prudens, in pau- 
peres liberalis, sobrius, castus, quietus, aetatis annorum circiter quin- 
quaginta et bonae complexionis; 8* etsi concionator cathedraticus non 
sit, ejus tamen admonitiones, quas in visitationibus ad pastores habere 
solet, adeo graves et potentes sunt, ut ab eo moniti non facile recidant; 
denique ab omnibus ita amatur, ut etiam timeatur. » 
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Aussi, y a-t-il monsieur Séverin Mainsent, conseillier de 
Leurs Altèzes, au conseil de Haynnau, ayant esté pension¬ 
naire de Mons en Haynnau, et s'ayant faict prestre aprez la 
mort de sa femme par pure dévotion, passé 14 ans, que je 
cognois parce qu'il s'at tenu à Malines quelque espace de 
temps, homme sage et fort craindant Dieu, et bien practicq 
ès choses concernantes l'honneur de Dieu et salut des âmes. 
Je me persuade que son Àltèze Sérénissime ne s'abuserat 
point en choysissant l'un de ces troiz, me soubmettant néant- 
moings au meilleur advis d'iceulx qui cognoissent mieulx que 
moy les personnages d’illecq; et je prie Dieu qu'il veuille 
inspirer à Son Altèze la personne qu'il sçait estre.le plus 
propre à porter telle charge angélicque. Sur ce. Monsieur, 
baisant bien humblement les mains de Son Altèze, avecq 
offre de mes humbles services, je prieray le Créateur la con¬ 
server à longues années et à moy vos bonnes grâces. 

De Malines, le dernier de juing 1614. 

Vostre très-affectionné serviteur en Dieu, 
M., archevesque de Malines. 


VI. 

21 novembre 1614. 

Monsieur, 

Je m'asseure qu'au chapitre de Tournay et ès aultres égli¬ 
ses de la province de Cambray il n'y a pas faulte de personnes 
bien propres à déservir la charge épiscopale dont m'escrivez 1 ; 
mais comme j'ay peu de cognoissance en ces quartiers, j'ay- 
merois mieulx sur ce ouyr l'advis des aultres, que donner le 
mien. Néantmoins pour obéir au commandement de Son 
Altèze Sérénissime, de ceux que je cognois aulcunement, 
dénommeray, soubz très-humble correction, qui m'en semblent 
les plus capables. 

*) Il s'agit du siège de Tournai, devenu vacant par la mort de Michel 
d'Esne. 
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A la synode provinciale de Malines y célébré en Pan 1607, 
ay en l'honneur de cognoistre le sieur de Bersé, alors pré- 
vost de Casselles, pour le présent grand doyen de Liège, et 
en diverses conférences ay remarcqué sa modestie, et reco- 
gneu qu'il avoit bien estudié, et aussi qu'il estoit doué de 
bon esprit, et bon jugement, en tant que dès alors il me 
sembloit né à chose plus grande. Et combien que depuis ne 
me suis trouvé en sa compagnie, si est-ce que pour plusieurs 
bons rapports de ses comportemens à Liège, je le tiens pour 
tel qu'il s'acquitteroit dignement en laditte charge. Le mesme 
espérerois-je de messire Séverin Mainsent, conseiller ecclé- 
siasticque au conseil provincial d'Haynault, lequel ay cogneu 
et hanté familièrement depuis l'an 1593, et ainsi par l'espace 
de 20 ou 21 ans. Et suis asseuré qu'il est de fort bonne vie, 
craindant Dieu, zéleux et discret. Il at esté marié, mais peu 
de temps, et après le trespas de sa femme, il a receu l'ordre 
de prebstrise par pure dévotion, passez 15 ou 16 ans, et 
depuis il s'at exercé à prescher et ouyr les confessions en la 
ville de Mons. Quant à son aage, il a 48 ans ou environ. 
Et n'en cognoissant aultres deuement qualifiez, je supplie 
d'estre excusé d’ultérieure nomination. Sur ce me recom¬ 
mandant d'entière affection en voz bonnes grâces, je prie Dieu 
vous accroistre, Monsieur, les siennes sainctes. 

De Gand, ce 21 de novembre 1614. 

Yostre ancien et très-asseuré serviteur, 

H. François Yan der Burch, évesque de Gand. 

VII. 

1 décembre 1614. 

Sérénissime Prince, * 

Ayant leçeu les lettres du secrétaire Prats escripte par ordre 
et de la part de Vostre Altèze Sérenissime par lesquelles elle 

36. 
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a esté servie de demander mon advis touchant la provision de 
l'évesché de Tournay vacant, et m'ordonne de luy dénommer 
des personnes propres et capables pour dignement déservir 
ceste charge, n'ai voulu faillir de m'acquicter incontinent de 
mon debvoir, d'aultant plus que depuis qu'il a pleut à Yostre 
Altèze de m'honorer de l'archevesché de Cambray, je me 
sens enflambé d'un désir de voir que toutes les églises cathé- 
dralles soubmises à iceluy, comme est celle dudict Tournay, 
soient pourveues de bons évesques qui tiennent bonne corres¬ 
pondance avecq moy, afin que toute la province soit bien 
gouvernée en ce qui concerne notre charge. Obéissant donc 
au commandement de Vostre Altèze, je diray que celuy lequel 
puis naguères fut par moy proposé le premier comme fort 
capable à me succéder en ce lieu, appelé messire Nicolas 
Ghoubille, doyen et chanoine de l'église métropolitaine de 
Cambray, seroit fort idoine pour déservir ledict évesché de 
Tournay pour plusieurs bonnes raisons, et à mon advis fort 
prégnantes. La première qu'il a employé toute sa vie au 
service de Dieu et la pluspart d'icelle à l'assistance des arche- 
vesques et évesques, ayant esté premièrement chanoine de 
la mesme église de Tournay, et en icelle servi deux évesques 
Maximilien Morillon et Loys de Berlaymont. Lors qu'estant 
déchassé de Cambray il pleut à feu Sa Majesté Catholicque 
l'avancer à l'administration dudict évesché de Tournay, lequel 
employa ledict Ghoubille à son service ès visitations et aultres 
fonctions de son vicariat jusques à son trespas, de sorte qu'il 
a bonne cognoissance des affaires dudict évesché et a continué 
semblables services soub trois archevesques de Cambray qui 
ont succédé audict de Berlaymont, et ce avec leur bonne 
satisfaction et contentement. La seconde raison qui me pousse 
à le juger capable d'une telle charge, c'est qu'il est fort 
dispos et alerte pour travailler et voyager comme doibvent 
faire continuellement tous évesques, nonobstant qu'il a passé 
les soixante ans de son eage. La troisième qu'il est fort 
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adonné aux œuvres de piété aimant fort et fréquentant le 
sainct service divin, célébrant tous les jours le sainct sacrifice 
de la messe, donnant libéralement de son bien pour orner les 
églises, chapelles et autels et avancer les jeunes gens aux 
estudes et à Testât de religion, qui sont toutes choses re¬ 
quises ès évesques, et donnant grand lustre à l’église de 
Dieu. Et quant à sa doctrine elle est aussi fort considéra¬ 
ble, car ayant passé son dégré de licence ès droitz avec 
moy en vostre Université de Louvain dez Tan 1574, il s'est 
depuis continuellement exercé au maniement des affaires, 
et par ainsi a conjoinct la praticque avec la science du 
droict. 

Le second qui me samble digne d'estre proposé à Yostre 
Altèze comme capable de la susdite charge est Maximilien de 
Eassenghien, seigneur de Eeninghe, filz et frère des comtes 
d'Issenghien que je cognoye familièrement passé vingt ans ou 
environ pour avoir demeuré chez moy comme tablier, lorsque 
ledict archevesque de Berlaymont Teut pourveu d'une prébende 
et chanonie de son église métropolitaine de Cambray, laquelle 
touteffois il remit depuis entre ses mains pour estre pourvue 
d'une de Toumay, pour ce que lors il n'y avoit aulcune appa- 
rance du retour des chanoines de Cambray à leur église, et que 
pour mieulx s'employer au service de Dieu, il désiroit une 
résidence en laquelle il a continué jusques à présent, fré¬ 
quentant fort diligemment le sainct service divin, administrant 
dextrement les affaires qui luy sont commis de la part de son 
chapitre, et tenant fort honorablement mesnage; et jaçoit 
qu'il n'ait que ce seul bénéfice et peu de patrimoine au regard 
de sa qualité, je suis bien informé qu'il est fort hospitalier, 
a receu et traicté les prélats, seigneurs et aultres avec hon¬ 
neur et sans aulcun excès, mesme a distribué de son bien 
assez libéralement aux hospitaux et aultres maisons pieuses. 

Le troisième qui me samble pouvoir estre aussi proposé 
à Vostre Altèze Sérénissime comme idoine à déservir ladicte 
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charge, est François de Montmorency, seigneur de Bersée 
et doyen de l'église cathédralle de Liège, lequel, comme 
j'ay veu et entendu, passé plusieurs années, est de bonne 
conversation sobre et modeste, et suis bien informé qu'il 
a employé sa jeunesse aux estudes de la saincte théologie 
et du droict, et qu'il a esté mérito rement avancé au 
doyenné de ladicte église de Liège, où j'entend qu'il s'est 
bien comporté et a avancé la ré format ion des mœurs, et 
jaçoit qu'il luy soit advenu quelque disgrâce au regard du 
feu prévost de Mastricht, néantmoins j'ay veu par attesta¬ 
tions pertinentes que cela est advenu plus par surprinse 
que par malice, et qu'il en a esté absout pour plus grande 
asseurance par le nonce de Sa Saincteté, résident en Cou- 
logne, de sorte que je n'estime que pour cest accident 
advenu une fois qu’il doibve estre réputé incapable de 
dignitez ecclésiasticques. 

Je cognoye aussi de longtemps messire Charles du Cornet, 
grand archidiacre et chanoine de ladicte église de Cambray, 
maislre des cérémonies de la chapelle de Vostre Altèze, 
qui a esté par plusieurs archevesques entremis aux affaires 
de leur vicariat, et a faict paroistre qu'il seroit suffisant 
pour gouverner luy mesme un évesché, s'il y estoit appellé. 

Finallement avec permission de Vostre Altèze Sérénissime 
j'adjousteray que plusieurs grands personnages m'ont re¬ 
quis de luy présenter aussi la personne d'un Oyenbrugge, 
chanoine de la mesme église de Tournay, comme homme 
docte et qui se faict aymer par ceux de son chapitre et de 
toute la ville, mais comme je n'ay particulière cognoissance 
de ses qualitez, ni de ses mérites, n'en diray davantage m'as- 
seurûnt qu'aultres qui le cognoissent le réprésenteront à 
Vostre Altèze. 

Donc remectant le choix à son très-asseuré jugement et 
à son bon plaisir, supplieray continuellement notre bon Dieu 
de luy vouloir inspirer de prendre et dénommer celuy qui 
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porra plus avancer sa gloire, l'honneur de son Eglise et le 
salut des âmes, et demeureray, 

Sérénissime Prince, de Vostre Altèze Sérénissime 

très-humble, très-obligé et très-fidèle serviteur, 
François, évesque de Namur 1 . 

De vostre ville de Namur, le premier de décembre 1614. 

vm. 

18 novembre 1614. 

Monsieur , 

Nous souvenant de l'anchienne cognoisance et familiarité 
qu'avons eu avecq Yostre Seigneurie estans au collège de 
la Jfleur de lis à Louvain 3 , nous avons pris la hardiesse de 
vous faire ce mot, pour tesmoigner en cas que Son Altèze 
jecta l'oeuil sur monsieur le doyen Goubille pour l'évêché 
de Tournay, que nous serions très-joyeux, et fort honorez 
de rancontrer un tel prélat. Car ayant esté nostre confrère, 
et ayant traicté plusieurs fois familièrement avecq luy, nous 
l'avons trouvé fort traictable, versé et rompu aux affaires 
ecclésiastiques, autant qu'aultre qui soit; homme prudent, 
vertueux et pacifique, et du tout propre pour entretenir 
paix, amitié et bonne correspondence avecq le chapitre. 

Et sy l'occasion s'offroit, pour représenter ce que dessus 
à Son Altèze, Yostre Seigneurie feroit une œuvre méritoire, 
dont Dieu seroit honoré et servi, l'Eglise bien édifiée, et 
nous tous resjouys; et serions obligés, plus que jamais de 
prier Dieu pour la prospérité de Son Altèze et de recognoistre 

*) Il est à remarquer que François Buisseret, qui avait été transféré 
du siège épiscopal de Namur à celui de Cambrai, au mois de mai ou 
de juin de l’année 1614, signe encore au mois de décembre François, 
évêque de Namur. La raison en est qu’il ne prit possession du siège de 
Cambrai que le 24 mars 4G45. 

*) La pédagogie du Lis, un des quatre collèges de la faculté des Arts. 
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Vostre Seigneurie particulièrement comme autheur et pro¬ 
moteur d'un si grand bien. 

De Tournaj, ce 18 novembre 1614. 

De Vostre Seigneurie très-humbles serviteurs, 
Pierre du Courouble. 

Pierre Maillart. 

Messieurs le doyen Malcot et l'archidiacre l'Escaillet, vicai¬ 
res-généraux durant le siège vacant, advouent ce que dessus, 
comme feroient les autres, sy besoing estoit, par l'apposition 
de leur nom. 

Laurens Malcote, doyen. 

Jean Lescarlet, archidiacre de Flandre 1 . 

Papiers d’état et de l’audience, aux Archives du Royaume. 


RECORDS ECCLÉSIASTIQUES DE LA BELGIQUE 2 . 


RECORD DU DOYENNÉ DE GEMBLOUX. 

12 janvier 1562. 

Universis et singulis praesentes litteras lecturis, audituris 
seu visuris, Joannes Herdenpont, artium magister et sacrae 
theologiae baccalaureus formatus, investitus seu curatus 
ecclesiae parochialis de Walhanio ac decanus, atque con- 
fratres concilii Gemblacensis, Leodiensis dioecesis, pro majori 
sive saniori parte congregati, salutem in Domino sempiternam, 
et infrascriptorum agnoscere veritatem. Nuper die, quo post 
festum Epiphaniae Domini proxime praeteritum, videlicet 

*) Par lettre datée de Bruxelles, messire Maximilien Vilain de Gand, 
dit de Rassenghien, fut présenté au Pape comme évêque de Tournai le 
18 décembre 1614. 

•) Suite. — Voir ci-dessus p. 337 et suiv. 
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feria secunda, die duodecima mensis januarii, concilium 
more solito infra chorum ecclesiae paroekialis sancti Salva- 
toris, oppidi Gemblacensis, dictae dioecesis, celebravimus, 
comparuerunt coram nobis in dicto concilio personaliter 
generosus vir Joannes de Tuge dictus Grimesée, Carolus 
d'Outremont, dominus temporalis d'Elveaux, Augustinus 
Tirion, procuratores seu syndici, et mamburni nomine to- 
tius communitatis seu sanioris partis ecclesiae parochialis 
de Sancto Dionysio prope Namurcum, (de cujus procura- 
tione sive mandato nobis sufficienter constitit), exponentes 
instanter et requirentes, ut nos secundum usum, consue- 
tudinem et observantiam praetacti nostri concilii super one- 
ribus grossis seu magnis decimis incumbentibus sibi, quo 
nomine prius, sententiam, recordamentum seu declarationem 
generalem in idiomate vulgari et gallico dare et concederç 
vellemus autbenticam. 

Nos igitur, matura deliberatione praehabita, ac parte 
adversa venerafrü videlicet collegio DD. decani et canoni- 
corum Sancti Pétri, oppidi Namurcensis, vocata et citata 
litteratorie per nos, et viva voce per venerandum et dis- 
cretum confratrem nostrum dominum Godefridnm Doupaix, 
Sancti Albani Namurcensis eanônicum et curatum de Emines, 
praetacti nostri concilii, et pro ipsis comparente integro 
Henrico Stalpart, ecclesiae collegiatae Sancti Pétri Naraur- 
censis canonico, praedictorum nomine dominorum exposuit 
nolle ipsos nos tram impedire aut perturbare recordationem, 
velleque ea ad quae tenentur, adimplere. Simul petiit agendo- 
rum per nos et promulgandorum copiara, 

Inaequendo itaque vestigia nostrorum praedecessorum, 
nostram sententiam, et declarationem generalem,' seu decla- 
ramentum super oneribus grossis seu magnis decimis incum¬ 
bentibus praefatae requisitioni favorabiliter annuentes, ac 
attendentes requisitionem eorum fore justam et rationi con- 
sonam, consideratisque per nos atque diligenter attentis usu. 
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consuetudine, et observantia nostri concilii praetacti, nos- 
tram super praefato negotio sententiam seu declarationem 
generalem sive nostrum recordamentum in scriptis per vivae 
vocis organum praefati domini ac magistri Joannis decani 
in idiomate gallico tulimus atque promulgavnnus in hune 
qui sequitur, modum : 

Item disons et recordons premièrement que la grosse 
disme doit à l'église du lieu où elle est ceullée ou levée, 
toutes étoffes, à sçavoir la neffe du moustier 1 dedans et 
dehors, le chanseau 2 , la croisure (si croisure y a en la fon¬ 
dation d'icelle église) tant en couverture, verrières, portes, 
huisseries 3 , treilles, charpenteries comme volsures. 

Item secondement disons et recordons que si autrefois 
la neffe, le chanseau et la croisure ont été pavés ou voulsés, 
que ladite grosse disme les doit entretenir, excepté que 
si le pavement était rompu pour aucune sépulture, le curé 
du lieu doit constraindre ou faire constraindre les personnes 
ou amis de les faire réparer. 

Item encor disons et recordons que la grosse disme est 
tenue à l'église del tour ou clochier, à sçavoir du fonde¬ 
ment jusqu'à sept pieds desseur la neffe du moustier, et 
doit la grosse disme livrer eschelles et aisseelz pour mon¬ 
ter au clochier et sonner securement; et le surplus de la 
tour ou clochier doivent les paroissiens. 

x ) Moustier, dérivé de monasterium, est employé ici comme synonyme 
d'église. 

*) Le chanseau (en latin cancelli, en français cancel ou chancel) était le 
grillage ou la barrière placée à l'entrée du sanctuaire ou du chœur, pour le 
séparer de la nef de l’église. Cette clôture se trouvait ordinairement sous 
Parc triomphal et était surmontée d'un grand crucifix, au pied duquel 
on voyait les statues de la sainte Vierge et de l'apôtre saint Jean. Re¬ 
marquons cependant que le mot chanseau a, en cet endroit et dans 
l'alinéa suivant, une signification plus large. 11 désigne non-seulement les 
cancels proprement dits, mais tout le chœur de l’église. 

5 ) Huisseries, tout ce qui a trait aux portes. 
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Item encor disons et recordons que ladite grosse disme 
doit la plus grosse cloche, les pendans et les cordes, et 
tout ce que à ladite grosse cloche appartient pour la bien 
sonner. 

Et doit aussi le marlier 1 estre qualifié et suffisant pour 
ayder à célébrer les divins offices et service de Dieu en la¬ 
dite église; et doit pareillement obsone et cathedraticum, 
que Ton dit bissexte 2 ; encor doit livrer tor et verrau, pour 
les bestes de dessous ladite disme 3 . 

Item encor disons et recordons que ladite disme doit à 
l'église livres suffisans, lesquels doivent demourer en ladite 
église sans les porter hors, à sçavoir, missele, brévière d'hiver 
et d'été, graduel, antiphonaire, psaultier et processionnaire, 
hymnaire, livre de baptesme, appelé ritus achninistrandi 
8acrame7ita , et tous autres livres nécessaires au service divin, 
le tout selon l'ordinair Saint-Lambert 4 . 

Item disons et recordons que ladite grosse disme doit au 
grand autel tous doubles ornements, à sçavoir deux cha¬ 
subles, aubes, et autant d'amicts, et autant d'estolles et 
maniples, deux cingles, deux toilles à suer les mains du 
prestre, deux paires de nappes, possons d'étaing pour mettre 
vin et eau, pain et vin pour célébrer, un chandelier sur 
l'autel et une chandèle de cire ardente tant de fois que l'on 
fait le sainct service de Dieu; aussi deux cortinnes pour 
absconser le grand autel, pour obvier au péril du vent 5 , 
et tout autre ornement nécessaire pour le divin office. 

*) Le marguillier ou matricularius. 

2 ) Voyez ci-dessus, p. 87 note, 90 note, 241 et suiv. Nous ferons ob¬ 
server qu’il y a une faute typographique à la 8* ligne de la page 242. 
Au lieu de premier j il faut lire dernier. 

3 ) Voyez ci-dessus p. 342, note 1. 

4 ) C’est-à-dire : d'après l'ordinaire du diocèse de Liège. Pie IV avait 
érigé le diocèse de Namur par la bulle Ex injuncto du 12 mars 1560; 
mais le premier évêque, Antoine Havet, ne fut sacré que le 14 juin 1562. 

s ) Voyez ci-dessus p. 341, note 2. 

37 
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Item un calice, platinne et boyette, le tout d’argent avec 
une custode pour les mettre dedans, deux corporalles avec 
leurs bourses ou gardes. 

Item des petits vasseaux honestes, d’estaing ou autre mé- 
tail, pour conserver le sainct chresme, oleum sacrum et 
infirmorum. 

Item encor disons et recordons que ladite grosse disme 
doit un lieu secure en ladite église net, et dessus bonne 
sère, pour garder les livres et ornements de ladite église, 
sans le péril des parochiens; encor doit une cappe noire, 
si ainsy est que cappe noire y a eu du tems passé. 

Item une croix révérente avec un confanon, pour porter 
ù la procession. 

Item encor disons et recordons que ladite grosse disme 
doit vasseau honeste pour y mettre et conserver le très- 
saiuct et vénérable Sacrement du prétieu Corps et Sang de 
Jésus-Christ, avec un honeste ciboire et cleff et sère, pour 
y mettre le sainct Sacrement. 

Item une clocquette, une lanterne et lumière pour con¬ 
duire et reconduire le sainct et vénérable Sacrement en 
administrant les parochiens et ung lessenier 1 pour dessus 
mettre les livres et chanter au chanseau. 

Item encor disons et recordons que ladite grosse disme 
doit l’image et remembrance du crucifix et des deux images 
collatérales, sçavoir de la Vierge Marie et de sainct Jean 
l’Evangeliste 2 , et gourdinnes pour les absconser au tems de 
caresme 3 , 

*) Lessenier, dérivé du mot flamand lessenaer, signifie un pupitre. ' 

*) Le crucifix dont il est question en cet endroit, est celui dont nous 
avons parlé à la page 432, note 2. Il était ordinairement orné avec 
beaucoup de luxe et portait aux quatre extrémités les emblèmes des évan¬ 
gélistes, Pans la plupart de nos églises, les cancels ont disparu en même 
temps que le grand crucifix qui les surmontait. 

Il s'agit Ici des voiles dont on couvrait autrefois les crucifix, les 
statues et les tableaux A partir du lundi après le dimanche de la Qiiin- 
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Item doit l'image du patron de l'église desseur le grand 
autel. 

Item un bénoistier portatif et un encensoir; et la fabrique 
doit l'encens. 

Item doit l'entretenement des fonts, si sont scitués 
dedans le chanseau, nef ou croisure de ladite, et point 
autrement. 

Par quoy nous les doyen et confrères desseur nommés 
prononchons et déclarons cette présente récordation et dé¬ 
claration fermement et inviolablement estre gardée et observée 
selon les anciens usaiges et coustumes de notre concile, 
use et observe, dont mémoire d'homme n’est point souve- 
nable du contraire, et point par jugement ou rigeur du 
droict ou de sentence définitive toutes nouvelles coustumes, 
partes convenantes dont n'avons usez, et ne estons informez 
tostes, et mis hors desqueles science n'en est à nous; ains 
le remettons à conquisition de droict, car à nous sont occulte 
et point cogneu. 

In quorum omnium et singulorum praemissorum verita- 
tçm, fidem et testimonium praesentes litteras per notarium 
subscriptum fieri, et in hanc publicam formam redigi man- 
davimus. Quas sigilli, quo utimur in hac parte, fecimuç 
appensione communiri. Lecta, lata et in his scriptis pro- 
mulgata fuit suprascripta nostra declaratio seu recordatio 
generalis in choro parochialis ecclesiae sancti Salvatoris, 
oppidi Gemblacensis, sub anno a Nativitate Domini mille- 
simo quingentesimo sextuagesimo secundo, stilo Leodiensi, 
indictione quinta, die vero duodecima mensis januarii, pon- 

quagésime jusqu’à la fin du carême. Nous avons vu figurer à l’exposition 
de Malines deux spécimens des voiles de carême, vêla quadragesimalia, que 
l’on suspendait devant le crucifix de l’arc triomphal. Voyez sur ces voiles : 
le Beffroi, publié par le savant archéologue, James Weale, II, 1864, p. 39 
et suiv. ; et le Catalogue des objets d*art religieux exposés à Malines , 
2* édit., p. 148 et suiv. 
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tïficatus sanctissimi in Christo patris et domini nostri Pii 
quarti, divina Providentia papae modérai anno suo tertio, 
praesentibus ibidem honorabilibus vins domino Petro Clare- 
baldo de Capella etc., dioecesis clericis, testibus ad praemissa 
vocatis 8pecialiter atqne rogatis. 


Le rapport suivant, adressé en 1641 à Vévêque de Namur 
par Sébastien Lambin , curé de Saint-Denis et doyen de Gem- 
bloux, contient des détails très-intéressants sur les restaurations 
faites aux églises de son doyenné pendant une période de dix 

ans (1631-1641). 

Illustrissime Domine, 

Mitto recordinm sive recordamentum decanatns Gembla- 
censis, cnjus ratione ecclesiae fuerant reparatae ab anno 1631. 

In primis ecclesia Saucti Dionysii cum turri fuit reparata 
cum celato sive tabulato chori per canonicos Sancti Pétri, 
castri Namurcensis, et campanam decimalem cassatam re- 
fandi curarunt anno 1635, et libros cantuales, et alios ad 
divinum officium necessarios dictae ecclesiae suggesserunt. 

Ecclesia de Yelania actualiter reparatur sumptibus cano- 
nicorum Sancti Albani cum turri et campanili. 

Reverendus dominus abbas Villariensis a septem aut octo 
annis magnis expensis quasi integraliter jussit reparari eccle- 
siam de Sarto juxta Walhanium. 

Item praefatus dominus a quinque aut sex annis turrim 
corruentem de Tongrinnes, visitatam per suos proprios reli- 
giosos, reparavit. Patetur etiam reparationem ecclesiae de 
Meleri ad se pertinere et novissime incepit a pavimento 
navis. 

Totam ecclesiam de Tilly intertinet cornes dicti loci, chorum, 
navim superius et inferius cum turri et campanili suggerens 
ad ascensum proprias sclialas. 
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Dominus temporalis de Nigro Monte totam ecclesiam fere 
collapsam suis sumptibus restauravit, suggerens etiam omnia 
ad divinum officium necessaria. 

Reverendus Dominus Roberti piae memoriae, abbas Flo- 
reffiensis, turrim, campanile, navim et chorum cum pavi- 
mento de Balastria sancti Martini suis magnis sumptibus 
reparari jussit, et ad praefatae ecclesiae tegulationem pro- 
prium suum tegularium misit. 

Turris ecclesiae de Bossières antiquitus reparata fuit per 
dominam de Dave, abbatissam, et capitulum de ad Sam- 
briam Monasterio. In signum subjectionis illius dominae 
extant insignia in facie turris; et ab octo aut novem annis 
dictam turrim collapsam ex saniori parte, sanam et inte- 
gram domina cum capitulo restituit non sine magnis sump¬ 
tibus agens et anchorans praefatam turrim multo ferro. 

Receptor R. D. abbatis Bonae Spei extractum visitationum 
a me infrascripto factorum de ecclesia, de Gemetines anno 
1640 recepit ad totales defectus illius ecclesiae supplendos. 

Domina abbatissa de Salsinio subministravit ecclesiae de 
Spy omnia necessaria ad cnltum divinum, imo ipsum cali- 
cem. Non ita a longo tempore praefatam ecclesiam tegulari 
fecit, turrimque reparari jussit, et campanam decimalem de 
Sancto Lamberto cassatam refundi curavit, et totum tectum 
ecclesiae optimo tegumento ornari praecepit. 

Canonici de Monasterio ad Sambriam ecclesiam totam 
parochialem dicti loci illius singulos defectus supplent, eamque 
réparant et intertinent. 

Capituli Sancti Pauli Leodii décima de Sancto Paulo fuit 
arrestata pro reparatione ecclesiae dicti loci, et nomine totius 
praefati capituli comparuit quidam canonicus Leodiensis in 
audientia meo tempore Gemblaci, qui extinxit causam in- 
choandam,# offerens reparationes ecclesiae, turris, chori et 
navis modo reparatae ; qui et insuper ex parte praefati capi¬ 
tuli necessaria ad officia divina subministravit. 

37. 
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Ecclesiam de Franier ad Sambriam jacentem conservât et 
intertinet IL D. abbas Floreffiensis cum canonicis Fossensi- 
bus ; et si quid collapsum fuerit, per praefatos reparatuï. 

Die 20 junii anni currentis 1641, existenti in prioratu 
Ogniacensi, prior loci declaravit mihi suos praedecessores 
reparasse fere totam ecclesiam cum turri de Wamfercée, et 
hue usque integram conservasse ratioûe antiquorum recor- 
damentorum videndorum proxima opportunitate. 

Haec sunt, PeriUustris ac Reverendissime Domine, quae 
per me reperta sunt in decanatu Gemblaoensi. Doleo non 
plura posse, et obnixe rogo, ut bono vultu et animo seripta 
recipiat, et amet ilium qui est 

Reverendissimae Suae Gratiae addictissimus et 
obedientissiïnus filins, 

Sebastianxjs Lambinus, decanus Gemblacensis, 
pastor Sancti Dionysii, 1641. 

Archives de Févêché de Namur, aux Arcliives de 
FEtat à Namur. 


j lettres relatives à la nomination cTun abbè 
de Tongerloo, en 1590. 

Loïsqu’en Belgique, une abbaye venait à perdre son 
abbé, les religieux étaient tenus d'en avertir immé¬ 
diatement le souverain. Celui-ci, par l’intermédiaire 
de son conseil privé, fixait l’époque de l’élection 
de candidats pour la place vacante. Tous les mem¬ 
bres de la communauté devaient y prendre part. Elle 
se faisait avec une grande solennité, sous la prési¬ 
dence de deux ou trois commissaires désignés par le 
souverain. C’étaient d’ordinaire le «chancelier de la 
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province comme commissaire laïc, et un abbé d’un 
couvent du même ordre, et quelquefois aussi l’évê¬ 
que diocésain, comme commissaires ecclésiastiques. 
Au jour fixé, la cérémonie s’ouvrait par une 
messe solennelle, chantée en l’honneur du Saint- 
Esprit. Elle était suivie d’une instruction par un 
des commissaires ecclésiastiques sur la nécessité 
de faire un choix consciencieux en ne tenant compte 
d’aucune considération humaine. Immédiatement après 
cette allocution, on procédait à l’élection. Avant 
de voter, chaque religieux déclinait son nom, son âge, 
ses années de profession et d’ordination, et les dif¬ 
férentes fonctions qu’il avait remplies. Il désignait 
ensuite les trois candidats qu’il considérait comme les 
plus apte3 à remplir les fonctions abbatiales, et mo¬ 
tivait son choix. Après avoir fait connaître [son 
avis ', chacun affirmait sous serment n’avoir agi 
que selon sa conscience. Toutes ces déclarations 
étaient inscrites au procès-verbal et signées par le 
déposant. Les religieux qui étaient absents au 
moment du vote, ou qui se trouvaient dans l’impossi¬ 
bilité d’assister à l’élection, envoyaient directement 
aux commissaires, par lettres fermées et cachetées, les 
noms des candidats qu’ils jugeaient les plus dignes. 
Une élection faite avec une exactitude si scrupu¬ 
leuse et entourée de tant de circonspection deman¬ 
dait nécessairement un temps considérable ; aussi le 
plus souvent durait-elle plusieurs jours. L’opération 
terminée, les commissaires envoyaient au conseil privé 
le résultat des votes avec le procès-verbal détaillé 
de l’élection. Ils avaient soin d’y joindre, soit indi- 
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viduellement, soit collectivement, un rapport sur les 
mérites des candidats présentés. 

Non content de tous ces renseignements, le conseil 
privé voulait encore s’entourer de nouvelles lumières. 
Il demandait bien souvent l’avis d’autres savants 
dignitaires ecclésiastiques qui, par leur position, 
étaient à même de bien connaître les candidats. 
Les deux lettres qui suivent, sont des réponses à des 
demandes faites dans ce but, par le président du con¬ 
seil privé, à Jean de Streyen, évêque de Middelbourg, 
et à Henri Cuyckius, doyen de Saint-Pierre à Lou¬ 
vain. Il s’agissait des candidats- à la prélature de 
l’abbaye de Tongerloo, élus par suite de la séparation 
de cette abbaye d’avec la mense épiscopale de Bois- 
le-DuC. Les trois candidats élus étaient Nicolas Mut- 
saerts, qui fut nommé abbé, Gérard Adriaens, appelé 
Drunaeus, parce qu’il était né à Drunen, et Gérard 
d’Oosterhout. Les deux dignitaires recommandent au 
président du conseil privé la candidature de Gérard 
Drunaeus, curé à Rethy, homme d’une profonde 
science, d’une grande piété et d’une vertu éminente*. 


*) Voyez sur Gérard Drunaeus : Foppens, Bibliotheca Belgica, I, p. 349; 
Coppbns , Nieuwe beschryving van hel bisdom van J 8 Hertogenbosch, III, 1, 
p. 222 ; Miraeus, Ordinis Praemonstratensis Chronicon , p. 238 ; Sandb- 
rüs, Chorographia sacra Brabantiac, 1, p. 378. — Willibrord Bosschaerts, 
dans sa chronique manuscrite de Tongerloo, donne sous l'année 1603 les dé¬ 
tails suivants sur les écrits de Drunaeus. « Eodem anno obiit D. Gerardus 
Drunaeus, ecclesiae nostrae canonicus etparochus Rhetensis, qui, uterat 
mathematicae scientiae callentissimus, varias ingenii sui lucubrationes, 
variaque artis instrumenta, affabre et subtiliter elaborata reliquit. Atque 
instrumenta quidem Ernesto Bavaro, Coloniensium et Leodiensium antis- 
titi, ejusdem scientiae amantissimo, procurantibus magnae notae viris, 
cesserunt sub largis recompensationum promissionibus, quarum ne minima 
umquam fuit impleta, tametsi nostri non semel institerint ; scripta ad 
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18 septembre 1590. 

Inter eos abbatiae Tongerloensis religiosos, quos ego novi, 
Amplissime Domine Praeses, nullus mihi videtur functione 
abbatiali aeque dignus, ium propter Dei timorem et discipli- 
nae monasticae amorem, tum propter obedientiam, qua egre- 
gie coluit duos reverendissimos episcopos Pranciscum Zonnium 
et Laurentium Metsium, denique propter singularem affectum 
et honorem, quo regem suum semper prosecutus est, atque 
est venerabilis pater et frater Gerardus Drunen, probabilis 
pastor in Bhety, quem et cujus mores optimos Lovanii aliquot 
annis novi. Saepe rogatus sum, ut unum aut alterum Ampli- 
tudini Tuae commendaremf sed hune morem commendandi, 
quod fréquenter perieulo non vacat, odisse soleo. Unde etiam 
Bruxellae alienam commendationem, nempe magistri Martini 
Bardoul, secretarii episcopi Buscoducensis, potius quam 
meam tradidi; et etiam, quae pro commendatione abbatiali 
mense junio mihi directa est, nunc ejusdem secretarii épis- 
tolam mitto, cui fidem haberi rogo. Bene vale, Amplissime 
Domine Praeses. Lovanii, 18 septembris, anno 1590. 

Amplitudinis Vestrae obsequentissimus servitor, 

Joannes a Stryen, episcopus Middelburgensis. 

3 octobre 1590. 

AMPLISSIME CLÀRIS3IMEQUE DOMINE PRAESES, 

Zichemensium oppressio a regiis illata militibus, tanta est, 
ut mihi vindictam in coelum clamare videatur. Et nihilominus 
ad cumulum malorum, postquam omnibus exuti sunt, etiam 

monasterium devenerunt quorum catalognm enumerat Miraeus in chronico 
Praemonstratensi. Multa ex illis author editioni jam aptarat, sed praeve- 
niens mors propositum intercepit. Nonnulla nobili yiro D. Nicolao Ou- 
daert, officiali Mechliniensi, uranicae artisperito eorumdemque editionem 
ac revisionem pollicenti, sunt data ; sed nec ab illo id praestituiq. Modo 
inter diversos sunt dispersa. » 
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contributionem menstruam pendere jubentur. Obsecro Ampli- 
tudinem Tuam, ut oppressorum lacrymas, ejulatus et clamores 
eatenus saltem exaudiat, ut qui jam dispersi sunt, ab omni 
contributione tantisper habeantur immunes, donec collecti 
denuo in unam eamdemque civium societatem, meliuscule 
habere et vires atque animos resumere coeperint. 

Cum ante hebdomadas aliquot, Diestensem divi Sulpitii 
praepositum, ex alia occasione, ad Tongerloensem praela- 
turam Àmplitudini Tuae commendarem, nihildum certi habe- 
bam de iis qui inter nominatos 1 habebantur. Jam vero pos- 
teaquam intellexi Drunaeum quemdam inter eos esse, non 
potui praetermittere quin tribus verbis virum ilium ab eximia, 
qua pollet pietate, prudentia et eruditione commendarem. Equi- 
dem a neutro illorum sum interpellatus ut hoc faciam; sed facio 
meapte et zelo, ut qui optime velim Christi Ecclesiae in 
omni parte esse consultum. Et si candide mihi quod sentio, 
dicendum est, Drunaeum judico Diestensi praeposito multis 
nominibus esse anteponendum. Quod meum judicium spero 
Tuam Amplitudinem benigne interpretaturam. Quam et ego 
opto rectissime valere. Lovanio, 3 octobris 1590. 

Clarissimae Amplitudinis Tuae servus in Christo, 

Henricus Cüyckius. 


Pierre (TAlsace , évêque de Cambrai , fait donation à 
8a cathédrale , des églises de Herent et de Preuæ, 
et de leurs dépendances Thildonck , Amfroipret et 
Petit - Wargny . 

Nous avons déjà eu l’occasion de dire quelques 
mots sur la paroisse de Herent. Nous y renvoyons 
le lecteur 2 . 

f ) Les trois candidats présentés. Le prévôt de Saint-Sulpice de Diest ne 
trouvait pas dans leur nombre. 

*) Voir ci-dessus p. 75. 
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Il résulte du document que nous publions, qu’à 
la fin du douzième siècle, Thildonck n’était qu’un 
appendice de Herent. On ignore la date précise à 
laquelle il a été érigé en paroisse. Van Gestel insi¬ 
nue qu’au moment où il écrivait (1725), la sépa¬ 
ration avait eu lieu depuis plusieurs siècles. Cepen¬ 
dant dans un pouillé du quinzième siècle, Tfiildonck 
est encore mentionné comme chapelle annexe de 
Herent. Dans un opuscule publié récemment sous 
le titre de Beschryf van Haecht, l’auteur dit, d’après 
Sanderus, que l’érection de la paroisse de Thil¬ 
donck eut lieu en 1626, sous l’épiscopat de Mat¬ 
thias Hovius, archevêque de Malines. Comme la 
source où ces renseignements sont puisés, n’est pas 
indiquée, il nous a été impossible de vérifier 
l’assertion de l’auteur. Nous ferons cependant obser¬ 
ver que, dans la citation, il y a, pour le moins, 
une erreur typographique. En effet, l’archevêque 
Hovius, à la date alléguée, était mort depuis six 
ans. Il avait cessé de vivre le 30 mai 1620. 

ui3. 

In nomme Patris et Filii et Spiritus sancti. Amen. Petrus, 
divina favente gratia Cameracensis electus, tam presjntibus 
quam futuris in perpetuum. Cum omnibus ecclesiis, diocesi 
nostre subjectis, benefacere teneamur, ampliori tamen liberali- 
tatis affectu matri nostre, Cameracensi ecclesie beate Marie, 
modis omnibus, quibus possumus, subvenire debemus, ut 
ampliatis clericorum inibi Deo famulantium stipendias cul- 
tus divinus pariter crescat et augmentetur. Ea de causa 
ad presentium et posterorum noticiam transfundi volumus 
et tenacibus impressum litteris, quoniam spe salutis eterne 


Digitized by uooQle 



— 444 — 

ecclesie prenominate donavimus eleemosine nomine altare 
de Herent cum appenditio suo Tieldunc, altare quoque de 
Pereus 1 cum appendiciis suis Anfrorpreit et Petit Waren- 
gny 2 , adepta super hoc fratrum concessione, ut parentum 
nostrorum, comitis scilicet Theodorici et comitisse Sibille 
depositionis dies in predicta ecclesia singulis. annis solem- 
niter celebretur. Ne sibi aliqua presentium seu futurorum 
hominum pervicacitas hujus nostre donationis titulum aliquo 
modo infirmare contendat, scripture presentis suffragio com- 
communimus et sigilli nostri adjunctione roboramus, ex- 
communicationis notam in eum ferendam esse judicantes, 
quicumque sue temeritatis ausu obviare presurapserit, cum 
subsequentium testium subnotatione. 

S. Theodorici, prepositi et archidiaconi. S, Hugonis, 
decani. S. Pétri, Alardi, Rogeri, Ostonis, archidiaconorum. 
S. Anselli, cantoris. S. Walteri, Joannis, Benedicti, Gerardi, 
presbiterorum. S. Willelmi, Walteri, Silrici, diaconorum» 
S. Walteri, Anselmi, Johannis, subdiaconorum. Ego Wa- 
cherus, cancellarius, scripsi et recensui. Actum anno Verbi 
Incamati millesimo centesimo- lxxiii 0 , electionis domini 
Pétri v°. 

Cartulaire de Cambrai, aux Archives du Royaume. 


Nicolas de Fontaines , évêque de Cambrai , unit la 
cure de Nederockerzeel à Vabbaye de Saint-Michel, 
à Anvers . 

Dès l’année 1154, l’évêque de Cambrai confirma 
les possessions que l’abbaye de Saint-Michel avait 
à Nederockerzeel, appelé alors Ockesele. Cette pa¬ 
roisse, dont l’église est dédiée à S. Etienne paraît 

, ) Pereus aujourd'hui Preux, non loin de Valenciennes. 

2 ) Amfroipret et Petit-Warguy sont situés aux environs de Preux. 
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remonter à une haute antiquité. Elle faisait partie 
de l’ancien diocèse de Cambrai et du doyenné de 
Bruxelles. Depuis 1559 jusqu’au concordat, elle 
ressortit au décanat de Malines (partie orientale). 
A cette époque, reconnue civilement comme succur¬ 
sale de la cure de Woluwe-Saint-Etienne, elle fit 
partie du doyenné rural de Bruxelles. A la réorga¬ 
nisation de l’archevêché en 1837, elle passa à celui 
de Louvain. 

11 avril 1261 (nouv. style). 

Nicolaus, Dei gratia Cameracensis episcopus, universis 
présentes litteras visuris salutem in Domino sempiternam. 
Cum abbas ecclesie sancti Michaëlis in Antverpia, Premon- 
stratensis ordinis, parochie de Hockensele inferiori verus sit 
patronus, sicut littere nostre super hoc confecte plenius atfces- 
tantur, Nos dicto abbati et ejusdem loci conventui gratiam 
volentes impendere specialem concedimus, ut quandocumque 
sacerdotem, qui nunc est in dicta ecclesia curatus, obire 
vel resignare contigerit, dictus abbas sancti Michaëlis in 
dicta eccles’a de Hockensele pêr suos canonicos faciat perpe- 
tuo deserviendo provideri, salvo jure alieno. In cujus gratie 
testimonium présentes litteras sigillo noBtro fecimus robo- 
rari. Datum anno Domini m cc lx, feria secunda ante ramos 
palmarum. 

Cartulaire de l’abbaye de Saint-Michel d’Anvers, 
aux Archives du Royaume. 
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NOTICE SCR LA GEOGRAPHIE ECCLÉSIASTIQUE 


DE LA BELGIQUE 

AVANT l’ÉBECTJON DES NOUVEAUX ÉVÊCHÉS AU SEIZIÈME SIÈCLE 1 . 


CHAPITRE III. 

POUILLÉ DU DIOCÈSE DE LIÈGE (1558). 

ARTICLE Y. 

ABC HIDIACONÉ DE LA HESBAIE. 

§ 1. DOYENNÉ DE SAINT-TBOND. — BENEFICIA CONCILII SANCTI 
TBUDONIS. 

Abolens, ecclesia, v. liii mod. Abolens , sous Lens-St.-Remi. 

Altare Marie, v. xii mod. — A. Johannis Baptiste. — Matricula- 
ria annalis. 

Aelst, ecclesia. Aelst. 

Altare Marie, v. xx mod. — A. Agathe et Barbare vel Agnetis, 
v. xiiii mod. 

Bettincourt, ecclesia, v. lx mod. Bettincourt , 

Altare Marie, v. xxvi mod. 

Bleliain, ecclesia, v. lx mod. Blehen , sous Lens-St.rRemi. 
Altare Johannis Baptiste et Ewangeliste, v, xviii mod. — A. 
Marie. 

Boelhe, ecclesia, v. xl mod. Boëlhe. 

Altare Katherine, v. xv mod. Matricularia annalis, 

Bethe, ecclesia ordinis Iherosolimitani privilégiais expressa, 
v. lx mod. Walsbetz. 

Altare Marie, v. xviii mod. 

*) Suite. — Voir pages 9 et 234. 
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Bouvinghen et Borbole, ecclesia. Buvingen et Borbo K . 
Altare s. Trudonis, v. x mod. — A. Marie in Borloe, v. xvimod. 
A. Anne, v. vii mod, — A. Marie in Bouvinghen, v. xii mod. 

Bierlouz, ecclesia, v. xl mod. Berloz . 

Altare Barbare, v. xii mod. — A. s. Marie in Buevinghen. Buoin- 
gen % déjà nommé . 

Brèves, ecclesia, v. lx mod. Braives . 

Altare Nicolai et A. Marie, simul valent x mod. 

Bruystem, ecclesia, v. xl mod. Brusthem . 

Altare Nicolai. — A. Marie. — A. Lanrentii, v. xv mod. — A. 
s. Eucherii, v. xxx mod. —Matricularia, v. x mod. — A. Marie in 
Coesem, v. xvi mod. Cosen. — A. Laurentii novum, v. ix mod. 
Capella de Nederliem. Nerim , entre Brusthem et Aelst . 

Bevynghen, v. xxvi mod. Bevingen , sous Saint-Tronâ. 

Altare Marie. 

A. Katherine unitum in Bertrys*. Bertrée . 

Bouchout, ecclesia sive capella, v. xxi mod. Bouckhout . 

Altare Nicolai et Katherine, v. xiiii mod. — A. Crucis et 
Nicolai. 

Biest, capella sub Schirchoven. Terbiest, sous Schuerhoveti . 
( St.-Trond ). 

Corswaremine, ecclesia, v. lx mod. Corswarem. 

Altare Johannis Ewangeliste primum, v. xxx mod. — A. Marie, v. 
xx mod. — Johannis Ewangeliste secundum, v. xxx mod. — A. Ni¬ 
colai et Katherine, v. xxiiii mod. — Matricularia annalis. 

Cortis, ecclesia, v. xviij mod. Corthys . 

Crawick, ecclesia, v. xx mod. Crenwick. 

Altare Nicolai, v. viii mod. 

Dation, ecclesia, v. 1 mod. B avion. 

Capella Marie in Maniche, v. x mod. Manil. 

Matricularia perpétua. 

Capella s. Michaëlis in Lingnie. ligney . 

*) Borloo hit séparé de Buvingen vers 1580. 

*) C’était un bénéfice uni ou incorporé au prieuré de Bertrée. 
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Evernas le Crassie, appendix de Beatrey. Cras-Avernas, 
près Bertrée . 

Altare Jobannis Baptiste, y. xxiiii mod. — A. Nicolai, v. xrmod. 
— A. Marie in Bertrée, v. xii mod. — A. a. Michaëlis et Marie. 

Evernas Balduini, ecclesia. Avernas-le-Bauduin . 

Altare Johannis Baptiste et Katherine. — A. Nicolai. 

Elsbrouck, capella sub Nivelt. Elsbroeck , sous Mervelen 
{Saint-TroncI ). 

Fallaix, ecclesia, v. xl mod. F allais. 

Altare Marie in Wallevia veteri, v. vii mod. Vieux-Waleffe. — 
A. Catherine, v. xiiii mod. — A. Nicolai in Eallaix unitum v. 
vii mod. 

Goye seu Ioeck, ecclesia, v. xxxvi mod. Goyer. 

Altare s. Nicolai, v. xii mod. — A. Marie et Georgii, v. 
xxiiii mod. 

Goye parvum, capella sive altare Marie ibidem, juxta asser- 
tionem rectoris et non plus, v. v mod. speltae. Petit- 
Goyer . 

Gengelhem, ecclesia, v. 1 mod. Gingelom . 

Altare Nicolai et Katherine, v. xxviii mod. — A. Marie, v. xxviii 
mod. — A. Johannis Baptiste et Ewangeliste. — Matricularia per¬ 
pétua, v. x mod. — A. Crucis, Georgii et Barbare. 

Goershem, ecclesia incorporata capitulo sancti Trudonis. 
Gorssum . 

Altare Pétri et Pauli, v. x mod. — A. Johannis Baptiste. — 
A. s. Anne, v. xxviii mod. — A. Marie Magdalene, v. vi mod. — 
Altare fundatum per castellanum. 

Grantaxhe, ecclesia, v. xl mod. Grand-Axhe. 

Altare s. Marie, y. xxvi mod. 

Govelinghen, ecclesia, v. xxiiii mod. Guvelingen . 

Halmael, ecclesia, v. iiii^x mod. Halmael. 

Altare Marie. — Matricularia perpétua. 

Hollonia supra Jecoram, ecclesia, v. c mod. Hollogne-sur- 
Geer. 
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Altare Nicolai, v. xxii mod. — A. Marie primum, v. xx mod. 

— Idem altare secundum, v. xii mod. — A. Marie in capella, v. 
vi mod. 

Hubertingen, ecclesia. Houppertingen . 

Altare Nicolai, v. viii mod. — A. Marie. — A. Margarete. — A. 
s. Blasii, v. xx mod. 

Houtem Episcopi, ecclesia. Houtain-V Evêque. 

Altaré Marie, v. xii mod. — A. Nicolai, v. xxiiii mod. — À. 
Katherine. —A. Johannis Baptiste. — A. Anne novum, v. viii mod . 1 

— Matricularia perpétua, v. xviii mod. 

Hannutum, ecclesia. Hannut. 

Altare Marie majoris. — A. Marie minoris, v. xiiii mod. — A. 
Marie in cripta. — A. Nicolai, v. lx mod. — A. Katherine, v. 
xvi mod. — Matricularia. 

Jerre, ecclesia, v., xl mod. Geer. 

Kerckem, ecclesia. Kerckovi *. 

Altare Marie, v. xv mod. — A. Nicolai, v. xii mod. — Matri¬ 
cularia. 

Lattines, v. li mod. Laiinne . 

Altare sive capella Cosme et Damiani, v. xxi mod. — A. Pétri 
et Pauli. — A. Marie et Nicolai, v. ix mod. — A. Anne et Trini- 
tatis, v. xx mod. 

Lens sancti Bemigii, ecclesia. Zens-Saint-Remi 3 . 

Altare Nicolai, v. xvi mod. — A. Johannis Ewangeliste et Geor- 
gii, v. xviii mod. 

Capella Marie in Lens Beghinarura. 

Lens sancti Servatii, ecclesia. Lens-Saint-Servais. 

Altare s. Nicolai et A. Katherine unita, v. x mod. — A. Marie 
in Lens, v. iiii renenses. 

!) Ce bénéfice fut fondé par Marie de Dongleberg, au commencement 
du seizième siècle. 

*) Cette église fut unie au petit séminaire de Saint-Trond, le 11 no¬ 
vembre 1589. 

5 ) On rappelait aussi anciennement Lens-les-Béguines. 

38 . 
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Lantremenge, ecclesia. Lantremange . 

Àltare Marie, Pauli et Anthonii, v. xx mod. — A. Trinitatis. 

Lignee, capella sub Darion. IÀgney f déjà nommé . 

Manil, capella. Manil ,• déjà nommé . 

Marlinnes, ecclesia incorporata capitulo Lossensi 4 . Marlinne. 

Altare Marie, v. xx mod . 2 — Yicaria ibidem, v. xxiiii mod. 

Merwel, ecclesia, v. c mod. Melveren , sous Saint-Trond. 

Altare Marie novum, pro secunda fondât ione, v. xxiiii mod. — 
A. Marie primum, v. ix mod. — A. Georgii, Christophori et Bar¬ 
bare, v. xx mod. — A. Marie minoris. 

Montenaken, ecclesia, v. Ixxvij mod. Montenaehen . 

Altare Katherine et Crucis. — A. Marie, y. xxvi mod. — A. 
Johannis Baptiste, v. xxiiii mod. — A. Marie, Quirini et Lamberti 
secundum, v. xxi mod. — A. Marie, Quirini et Lamberti, v. xxiiii 
mod. — Matricularia perpétua, v. xii mod. 

Capella s. Rumoldi 3 , v. xii mod. 

Altare fundatum per dominum Robertum de Lovanio militem, 
s. Katherine, Crucis et Marie, y. xii mod. — A. Gertrudis et 
Christophori, v. viii mod. 

Mylen, ecclesia, v. xxii mod. Mielen-sur-Aelst . 

Altare Marie, v. xii mod. 

Musen, capella, v. lx mod. Muysen . 

Nova Domus, ecclesia prope Sanctum Trudonem, v. xxiiii 
mod. Nieuwenhuizen 4 . 

Altare Marie et Crucis, v. xvii mod. — A. Marie Yirginis, v; 
xx mod. — A. Nicolai. — A. s. Dominici, v. xi mod. 

Nyel prope Montenaken. Niel. 

Altare s. Katherine, v. xvi mod. 


Cette incorporation eut lieu le 14 novembre 1483. 

*) Ce bénéfice fut fondé, le 2 novembre 1330, par Jean de Marlinne, 
chanoine de la cathédrale de Saint-Lambert, à Liège. 

5 ) Voyez Kempeneers , De oude vryheid Montenaken, Louvain, 1861, 
I, p. 37. 

4 ) Voyez Kempeneers, op. cit. I, p. 34. 
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Oley, ecclesia. Oleye . 

Altare Marie et Johannis Ewangeliste, v. xl mod. — A. Nicolai, v. 
xx mod. —' A. Marie minoris. — Matricularia. 

Ordinghen, ecclesia, v. xxviii mod. Ordange . 

Altare Nicolai, v. xxvi mod. — A. Georgii et a. Georgii, y. xxvi 
mod. — Matricularia annalis. — A. Marie prime fundationis, v. xxiiii 
mod.— A. Marie secunde fundationis.—A. s. Katherine, v. xviii mod. 

Putliey, capella, v. xxiiii mod. Rythey , sous F allais. 

Altare Marie, y. xviii mod. 

Kickelle, ecclesia, v. lx mod. RycJcel. 

Altare Marie, v. xviii mod. —A. Margarete, v. x mod. — A. Eu- 
tropii. Barbare et Katherine, v. x mod. 

Rockelenge, ecclesia, v. lxx mod. Roclenge x . 

Altare Nicolai. 

Romenne, ecclesia, y. lxxx mod. Rummen. 

Altare Marie, v. xxxv mod. 

Capella de Grason. Graesen 2 . 

Altare Anne. — Matricularia, v. x mod. 

Rosutum, ecclesia, v. xx mod. Rosoux . 

Altare Katherine. — A. Marie v. xii mod. 

Sancti Trudonis, plebania beate Marie. Saint-TroncP. 

Altare Marie pro primo beneficio, d. xx mod. — A. Marie pro se- 
secundo beneficio, v. xx mod. — A. Marie pro tertio, v. xx mod. — 
A. Nicolai primum. — A. Nicolai secundum. — A. Jacobi pro secundo. 
— A. Crucis, v. xx mod. — A. Eligii et Judoci, v. viii mod. — A. 
Eligii secundum. — A. Trudonis, Adriani et Genovefe ac Eucberii, v. 

*) Roclenge fut démembré de Marlinne en 1218; cette séparation fut 
encore confirmée le 1 mai 1236. L’église fut donnée à l’abbaye d’Aver- 
bode, en 1563, et unie à Bas-Heers, en 1497. 

a ) La chapelle de Graesen fut fondée le 26 mars 1433 par Adam de 
Kerckem. 

3 ) La ville proprement dite ne compte plus qu’une paroisse. Mais il 
y a des succursales à Beevingen, Melveren et à Schuerhoven, dépendances 
de la commune de Saint-Trond. Plusieurs églises énumérées au pouillé, 
ne sont plus aujourd'hui que des chapelles ou annexes. 
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xxx mod. — A. Johannis Baptiste et Ewangeliste pro tertio. — A. s. 
Trudonis primum. — A. s. Anne. —A. Jacobi et Philippi primum. — 
A. Joannis Baptiste et Ewangeliste pro tertio. —A. Joannis Baptiste 
et Ewangeliste. — A. Barbare et Katherine secundum. — A. Gertru- 
dis secundum. — A. Johannis Baptiste et Ewangeliste primum. 

Capella infirmorura. 

Matricularia. 

Ecclesia sancti Gengulphi ibidem, v. xxii mod. Chapelle de 
Saint-Gangulphe, 

Altare Nicolai primum. — Idem A. secundum, y. xxvi mod. — A. 
Johannis et Katherine. — A. Marie, v. xxviii mod. —A Georgii et Ka¬ 
therine. — A. Pétri et Pauli, v. xx mod. juxta antiquum registrum. — 
A. Johannis Baptiste et Ewangeliste, v. x mod. 

Ecclesia sancti Sepulchri, v. xxiiii mod. Chapelle de Saint- 
Martin, 

Altare Marie, y. lyimod. — A. Martini. —A. Johannis et Kathe¬ 
rine. — A. Nicolai, y. xxxvi mod. 

Hospitale ibidem, v. xxxii mod. 

Altare Marie et Anthoniiin hospitali, v. xxviii mod. 

Ecclesia sancti Johannis extra muros. Saint-Jean', 

Altare Marie primum. — A. Marie secundum, v. xxx mod. 

Ecclesia sancte Agnetis, v. lxxiiii mod. Béguinage, 

Capella infirmaria 2 , v. xxxvi mod. 

Capella clericorum 3 . 

Capella s. Trudonis, Eligiiet Judoci primum. 

Ecclesia sancte Katharine extra muros, v. xii mod. Sainte' 
Catherine 4 . 

Altare s. Marie, v. xvii. mod. 

*) Cette église se trouvait près de l’ancien couvent de Luciendael, à 
proximité de Guvelingen. Elle fut unie à celle de Saint-Jean-Baptiste hors 
murs, en 1655. 

a ) C'était la chapelle de la léproserie, située hors de la ville du côté 
de Halmael. 

3 ) C’était la chapelle où les curés du concile de Saint-Trond tenaient 
anciennement leur assemblée appelé synode, concilium ou synodus. 

*) Voyez Courtejoie, Histoire de la ville de Saint-Trond, (1846), in-8% 
p, 158. 
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Stadem, ecclesia, v. lxx mod. Sbayen sous Saint-Trond'. 

Al tare Marie. 

Scurhoeven, ecclesia, v. xvi mod. Schuerhoven. 

Altare Marie, v. xx mod. — A. Nicolai, y. xxiiii mod. 

Thurinnes prope Waleviam Castri, ecclesia, v. liiii mod. 

Tourinne-la-Chaussêe. 

Altare Marie, v. xiiii mod. 

Truwengnees, ecclesia, v. xxxii mod. Trognêe . 

Altare Marie majoris, v. xxx mod. — A. Marie minoris. 

Velmen, ecclesia. v. lx mod. Velm. 

Altare Marie, ▼. juxta reductionem factam auctoritate rev. archidia- 
coni xxxii mod. — A. Nicolai, y. x mod.— A. Katherine, v. x mod. 

Yikreal, ecclesia, v. Ix mod. Villeraux > sous Trognée . 
Walevia Castri, ecclesia. Waleffe-Saint-Georges. 

Altare Marie, v. xii mod. 

Winale, ecclesia, v. xx mod. Tinalmont . 

Altare Marie, v. vi mod. 

Warëmia Castri, ecclesia, v. liiii mod. Waremme. 

Altare Marie majoris, v. 1 mod. — A. Marie minoris, v. xvi mod. — 
A. Katherine et Georgii. — A. Nicolai. — A. Anne. — A. Marie 
Magdalene, v. x mod. — Matricnlaria perpétua. 

Warnans et Johannis ecclesia. Wamant . 

Altare Marie in Vinale. Vinalmont , déjà nommé.. 

Altare Marie et Katherine. 

Weserin, ecclesia, v. liiii mod. Wezeren. 

Altare Marie, v. xvii mod. — Matricularia. 

Wuestherck, ecclesia, incorporata capitulo beate Marie Tra- 
jectensis, v. cxx mod. Herck-la-Ville. 

Altare Marie. — A. s. Dympne, v. xi mod. —A. Katherine. —A. 
Johannis Ewangeliste, v. xiiii mod. — A. s. Agathe, v. xx mod. — 

*) Stayen n’est plus qu'une chapelle dfkliée A S. Remi. Elle fut unie 
au petit séminaire de Saint-Trond, le 11 novembre 1589. 
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A. s. Spiritus, y. xvi mod. — A. Nicolai, v. xvmod. —A. s. Crucis. 
— A. Johannis Baptiste et Cornelii, y. xxvi mod. — Matricularia per¬ 
pétua, v. xx mod. 

Altare Marie in capella de Schnele, v. x mod. J 
Altare seu capella de Schulen, v. xiiii mod. ) c w en * 

Wersen vel Fresin, ecclesia. Fresin. 

Altare Catherine, v. xxiiii mod. — A. Marie, v. v mod. 

Vivarium, capella. Weyer . 

Altare Marie, v. ix mod. 

Zepperen, ecclesia, y. iiii“xii mod. Zepperen . 

Altare Marie, v. xxvi mod. — A. Nicolai. — A. s. Genovefe pri- 
mum, v. xii mod. —* A. Katherine novum. — Matricularia. — A. 
Ursule. 

Zerkingen 1 , ecclesia, alias Zetingen, v. xxvii mod. 

Altars Marie. 


§ 2 . DOYENNÉ DE TONÔEES. — BENEFICIA CONClLII TONGBENSIS. 

Alken, ecclesia, v. iiii mod. Alken. 

Vicaria perpétua, v. xxxmod. — A. Crucis primum, v. lx mod. — 
A. Crucis secundum. —A. Nicolai. —■ Matricularia perpétua, v. x mod. 

— A. Marie primum, v. xvi mod. — A. Marie secundum. — A. Ka¬ 
therine, y. xvi mod. — A. Marie tertium. — A. ss. Cornelii et Qui- 
rini. — A. Aldegundis. 

Assche, ecclesia, v. xx mod. Asch . 

Altare Marie. 

Alleur, ecclesia, v. xl mod. Alleur. 

Altare Egidii et Huberti, v. xv mod. — A. Marie et Johannis Bap¬ 
tiste novum, v. xvi mod. —A. Marie et Huberti (non est beneficium). 

— A. Marie et Nicolai. 

*) C’est le nom flamand de l’ancien Sarcinium. Voyez Kemfeneers, op. cit., 
If P- 31 et 41 ; de Corswarem, Mémoire historique sur les anciennes limites du 
Limbourg. Bruxelles, 1357, in-4% p. 222. L’église de Zerkingen fut unie à 
celle de Nieuwenhuizen, le 12 janvier 1725. 
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Authouselt, ecclesia, v. xl mod. AUhoesselt . 

Altare Marie, v. xxii. 

Berghe prope Tongros, ecclesia, v. mod. Berg . 

Matricularia perpétua, v. x mod. — A. Marie. 

Berlingen, ecclesia, v. iiii“x mod. Berlingen . 

Altare Agathe, y. xx mod. —* A, Marie, v. xviii mod. — A. Agathe 
secundum, v. vî mod. 

Bockewissen, ecclesia, alias Blisia, v. c mod. BiUen K . 
Altare Johannis Ewangeliste, v. xvi mod. «— A. Crucis, y. xxi mod. 
— A. Nicolai, v. xxv mod, — A. Marie, v. xl mod. —A. Agathe, v. 
xxiiii mod. — A. Catherine, v, xx mod, — Matricularia. 

Nova capella Marie ibidem, y. x mod. 

Altare Trinitatis et Anne novum, v. xx mod, 

Ecclesia Beghinarum ibidem, v. xl mod. 

Altare s. Barbare, v. viii mod, 

Broechem, ecclesia^ v, xxx mod. Brouchom , 

Altare Marie, v. xv mod, 

Bevert, ecclesia, v, xl mod. Beverst , 

Burgilen, ecclesia. Bergilers . 

Altare s. Begge, v, xx mod. — A. Nicolai, v, vi mod. 
Beertheere, ecclesia, v, xl mod. Bas-Heers. / 
Cuttechoven, ecclesia, v. lx mod. Cuttecoven . 

Altare Marie, v. xxxiii mod. — A, Katherine, y. xxii mod. 

Curinghen, ecclesia. Curange . 

Altare Katherine, v. xxx mod. — A. Agathe, v. xiii florenos. —A. 
Nicolai, v. xiii mod, — A. Marie, v. xv, mod.—A. Jacobi 2 . — A. Anne 
novum, 

Stockrode, capella. Stochroy , 

Cortersem, ecclesia. Cortersem 3 . 

Crissengnee, ecclesia, v. xxxvi mod. Crisnée . 

’) Dans un autre pouillé BoeckelnUsen. 

*) Ce bénéfice fut fondé le 9 novembre 1301 par Arnoul, comte de Looz. 
*) Eglise collégiale. 
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Altare Barbare, v. xviii mod. — A. Nicolai, v. xii mod. 
Cunissem, ecclesia. Coninxheim . 

Altare Marie. 

Coelmont, ecclesia sive capella. Colmont (Overrepen ). 
Corteis, ecclesia. Cort/iys *. 

Dyepembeick, ecclesia, v. lxx mod. Diepenbeek . 

Altare Marie et Anthonii, v.xx mod. — A. Katherine, v.xxxmod. 
— A. Johannis Ewangeliste, v. xlvi mod. ~-A. Marie et Georgii noviter 
fundatum, y. xxx mod. — A. Nicolai, v. xlvi mod. —A. Marie et 
Sebastiani, v. xviiimod. —A. Anne. 

Engelmanslioven, ecclesia, v. c mod. Engelmanshoven. 

Altare Marie et Johannis Baptiste, y. v mod. —Matricularia est 
annalis. 

Eldris domini Wilhelmi, ecclesia. ’$ Heeren-Elderen. 

Altare Marie novum, v. xvi mod. —A. Marie et Johannis Ewange- 
liste, Genesii, Nicolai et Judoci, v. xvi mod. — Matricularia perpé¬ 
tua, v. xviii mod. 

Eldris Godenoli, ecclesia, v. xliiii mod. Genoels-Elderen . 

Altare Marie, v. xx mod. 

Eies, ecclesia. Fize-le-Marsal. 

Altare Pauli et Magdalene, v. xx mod. —A. Marie et Crucis, v. 
xl mod. — Matricularia annalis. 

Freris et Nederhem, v. lvi mod. Freeren et Nederheim . 
Altare Marie et Thome. — A. Margarete, v. xxi mod. —A*. Au- 
berti. — A. Nicolai. — Matricularia perpétua. —A. Johannis Bap¬ 
tiste et Ewangeliste. 

Fimal, ecclesia. VechmaeF. 

Altare Marie et Gertrudis. — Matricularia annalis. 

Follonia, capella, v. xxx mod. Fologne . 

*) Corthys appartenait au doyenné de Saint-Trond. Voyez ci-dessus 
page 447. C’est par erreur qu'il est mentionné ici sous le décanat de 
Tongres. 

*) Vechmael était appelé en français Fimal ou Fymal. Voyez de Cors- 
warem, op. cit., p. 377. 
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Ghelmen, ecclesia, v. xxxvi mod. Grand-Jamine *. 

Altare Marie, y. xxx mod. — A. Nicolai. — A. Katherine. 
Ghelmen parvum, ecclesia. Petit-J amine,' 

Altare Marie. 

Ghenick, ecclesia incorporata tertio. Genck . 
v Missa matutinalis. 

Altare Nicolai, v, xxiiii mod. — Yicaria ibidem, v. xxxvi mod.— 
A. Marie. — Matricularia. 

Ghelinden, ecclesia, v. xxx mod. Gelinden. 

Altare Marie, y. xvi mod. — A. Nicolai. 

Gudeclioven, ecclesia. Guygoven, 

Altare Marie, v. xxx mod. — A. s. Lamberti, v. xxvi mod. 

Gothem, ecclesia. Gothem, 

Altare Katherine. — A. Marie, v. xx mod. 

Grenville, ecclesia sive capella. Grandville. 

AltareMargarete. — A. Marie. — Matricularia annalis. 

Gratem prope Looz, ecclesia, v^Jiii** mod. Graethem (Looz), 
Altare Marie et Johannb Baptiste, v. xxv mod. — A. Katherine. 
Goethoven, ecclesia, v. Ix mod. Gossoncourt ( Limbourg ). 
Altare Marie, v. xxvi mod. 

Hemersvelt, ecclesia sive capella sancti Georgii, v. xxx mod. 
Hemelsveld (Alken), 

Harem et Bomerscoven, ecclesia, v. lviii mod. Bommersho - 
hoven-Haeren, 

Altare s. Katherine et Nicolai, v. xxviii mod. — Matricularia per¬ 
pétua, v. viii mod. — A. Nicolai. 

Hasselt, ecclesia sancti Quintini. Hasselt, 

Altare s. Spiritus, y. xx mod. — A. Pétri et Pauli pro secundo bene- 
ficio, v. xiiii florenos. — A. Marie Magdalene. — A. Crucis, v. xl 
florenos. — A. s. Eligii, v. x mod. —A. Pétri et Pauli primum. —A. 
s. Job, v. x mod. — A. Agnetis, Agathe et Katherine, v. xxii mod. — 

*) Ghelmen, en français Jamine. 
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A. Huberti, v. xx mod. —A. Marie Dolorose in capella clericorum, 
y. xviii mod. — Matricularia, v. xl mod. — A. Nicolai, y. xxx mod. 
— A. Johannes Baptiste et Ewangeliste, v. xvi mod. — A. Anne, Ka¬ 
therine et Judoci. —A. Georgii et Sebastiani, v. xii mod. 

Hospitale ibidem. 

Altare Magdalene in hospitali, v. x mod. — A. s. Anne. —A. Seve- 
rini et Francisci, v. x mod. 

Capella Cornelii, Barbare etJDympne, v. xiiii mod. — A. Katherine 
ad sorores, v. xxii mod. 

Capella s. Jacobi, v. xiiii mod. 

Capella clericorum 1 , v. xv mod. 

Altare s. Salvatoris novum, v. xv mod. 

Ecclesia Beghinarum, v. xxx mod. 

Altare Barbare et Dympne, v. xvi mod. — A. Marie in Hasselt. 

Altare Marie in capellaBeghinagii, v. xv mod. 

A. s. Servatii, v. iiii^florenos. —-A. ss. Dympne et Genovefe 
annale. 

Hendrick, ecclesia. Rendrieken. 

Altare Katherine. — A. Marie. — Matricularia annalis. 

Heers Castri, ecclesia, v. cxl mod. Reers . 

Altare Marie, v. xxxvi mod. — A. Nicolai, v. xiiii mod. — A. Sal- 
vatoris, Marie, Johannis Ewangeliste, Antonii et Cecilie, v. xliiii 
mod. —Matricularia annalis. 

Herteu, ecclesia, sive Herten, v. xl mod. Rerten . 

Hexs, ecclesia, lxxx mod. Rex. 

Matricularia annalis. 

Henis, ecclesia. Henis. 

Herck sancti Lamberti, v. xl mod. Herck-Saint-Lcmbert . 

Altare Nicolai. — A. Marie. —A. Marie et Johannis Ewangeliste, 
v. x mod. — Matricularia perpétua, v. vi mod. — A. Anne, v. 
x mod. 

Horpmalç, ecclesia, v. xxxviii mod. Rorpmael. 

Altare Nicolai, v. xii mod. — A. Marie. — Matricularia perpétua, 
v. xiiii mod. 

') Voyez ci-dessus, p. 452, note 3. 
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Hoeselt, ecclesia, v. Ix mod. IlocsseU. 

Altare Nicolai, v. 1 mod. — A. Agathe. —A. Marie, v. xl mod. — 
A. Katherine. —Matricularia, y. xviii mod. 

Hamale, ecclesia, v. xlvi mod. Hamal ( Russon ). 

Altare Salvatoris et Georgii et Marie. — Matricularia perpétua, 
v. vmod. 

Herstappel, ecclesia. Herstoppe. 

Altare Marie. 

Herne sancti Huberti, ecclesia, v. xx mod. Hern-Saint- 
Hubert . 

Altare Marie, v. xii mod. 

Horn, ecclesia sancti Pétri. Reurne-Saint-Pierre . 

Matricularia perpétua, y. viii mod. 

Hollengnoulle, ecclesia, v. xxiiii mod. HognouL 
Jupprelle, ecclesia, v. xl mod. Juprelle . 

Jescheren, ecclesia. Jesseren. 

Altare Marie, v. xxiii mod. 

Kemexhe. Kemexhe . 

Altare Marie et Katherine, v. xxx mod. —A. Marie. — A. s. Cru- 
cis, v. x mod. —Matricularia. 

Kermpt, ecclesia, v. xlii mod. Kermpt . 

Altare Johannis Baptiste et Ewangeliste, v. xiiii mod. — A. Anne. 
— A. Pétri et Pauli, v. xii mod. — A. Nicolai et Katherine. — Matri¬ 
cularia, v. xii mod. —A. Sacramenti et Dvmpne, v. xii mod.— A. 
Marie. — A. s. Crucis, v. xii mod. 

Kernilhe, ecclesia, v. xxx mod. spelte. KernieL 

Altare Marie, v. xii mod. spelte. — A. Jacobi et Nicolai, v. xviii 
mod. — Matricularia annalis. 

Lens supra Jecoram, ecclesia, v. lxx mod. Lem-sur-Geer. 
Altare Marie. — Matricularia perpétua, v. x mod. — A. Ka¬ 
therine. 

Louz Castri, ecclesia. Looz\ Borgbon . 

’) Cette église collégiale et paroissiale avait anciennement douze béné¬ 
fices simples. 
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Liers, ecclesia, v. lxxvii mod. Liera. 

Altare Marie. —A. Nicolai et Katherine, v. xxxii mod. — Matricu - 
laria perpétua. 

Lewis Godefridi, ecclesia, v. c mod. Gors-op-Leeuw. 

Altare Marie, y. xx mod. • Matricularia perpétua. 

Landries, ecclesia sive capella sub Ulbeek. Langdries 
{Berlingen). 

Altare Nicolai et Katherine. 

Lantin, ecclesia, v. xl mod. Lantin. 

Altare Marie et Nicolai, v. xxii mod. 

Lyngde, ecclesia sancti Martini, v. xl mod. Martenslinde . 

Altare Marie et Nicolai, v. viii mod. 

Lude, ecclesia, alias Waige, Lowaige. 

Altare Marie, v. xly mod. —A. Johannis Baptiste et Ewangeliste, v. 
viii mod. 

Membrughen, ecclesia, v. cxxv mod. Membruggen. 

Altare Marie, v. ix mod. 

Mettichoven, ecclesia, v. lxxv mod. Mettecoven. 

Altare Marie, v. xxv mod. — A. s. Michaëlis. 

Monsterbilsen, ecclesia, v. lx mod. Munsterbïlsen. 

Altare Michaëlis. •— A. Stephani. — A. Landrade et Crucis, v. 
xxxviii mod. — Matricularia annalis. 

Mulken, capella. Mulken (Tongres). 

Midellieers, ecclesia sive capella, v. xx mod. Middelheers 
{Heers). 

Altare s. Jacobi. 

Mirmort, ecclesia, v. xxxviii mod. Milmort . 

Altare Joannis Baptiste et Elizabeth. — A. Marie et Crucis. 

Malle, ecclesia. Mail. 

Altare Marie. —A. Marie in Slusis. Sluse. 

Nelhum sancti Servatii 1 , ecclesia, v. xxx mod. Grand-Looz. 

J ) Lisez : Nilum sancti Servatii. 
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Altare Marie. — Matricularia perpétua. 

Nonnespaude, ecclesia, sive capella sub Freris, v. xxxii mod. 
Petit-Spauwen . 

Oplewis, capella, v. xx mod. Op-Leeuw ( Gors-op-Ieeuiv ). 
Opheers ecclesia. Opheers . 

Altare Marie, v. xxvii mod. 

Othey, ecclesia. v. xxx mod. Otliée. 

Altare Marie, y. xxviii mod. — A. Katherine, v. xx mod. — Ma¬ 
tricularia, v. xvi mod. 

Odeur juxta Freris, ecclesia, sive Orta Theutonica. Heur-le- 
Tiexhe . 

Odeur juxta Kemexhe, ecclesia, v. xl mod. Odeur . 

Altare Marie, y. xxxy mod. 

Orey, ecclesia, v. xxxiiii mod. Oreye . 

Altare Marie, v. xx mod. 

Peringhe, capella. Tirange. 

Rocourt, v. xliiii mod. Rocour. 

Capella in Foris vel Soris. FooZ. 

Altare Marie et Johannis Baptiste, v. xviii mod. 

Rixingen, capella. Rixingen. 

Ruttis, ecclesia, v. iiii xx xiiii. Russen . 

Altare Salvatoris. —- A. misse animarum. 

Rudechoven, ecclesia sive capella sub Lewis Godefridi, v. 
xx mod. Rullecoven . 

Reepen superior, v. xxxii mod. Overrepen. 

Altare Katherine, v. xvi mod. 

Reepen inferior, ecclesia. Neerrepen . 

Romerchoven, ecclesia, v. xxx mod. Rommershoven . 

Altare Marie, v. xxx mod. — A. Johannis Ewangeliste et Nicolai, 
v. x mod. 

Ruesta, capella sub Curinghen, v. xxx mod. Rnnxt , près 
Curange . 

39 . 
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Schalchoven, capella, v. xxxv mod. Schalkhoven. 

Spalbeck, oratorium sub Kermpt, v. xii mod. Spalbeei. 

Matricularia perpétua. 

Skendremale, ccclesia. XhendremaeL 
Altare Marie. 

Capella domini Symonis 1 . —A. Anthonii et Augustini. 

Capella de Yerney, v. xl mod. Viernay . 

Steyvoert, ecclesia, v. lxx mod. Stevoort . 

Altare Marie. — A. Katherine, y. xviii mod. — A. Nicoiai, v. 
xxx mod. 

Capella noviter fandata in honorem Marie Virginia, y. xxv mod.— 
A. Marie in capella seconde fundationis, v. xii mod. — Matricularia, 
v. xv mod. —- A. Anne secunde fundationis, v. xx mod. 

Thys, ecclesia, v. xxxvi mod. Thys . 

Altare Katherine et Crucis. — A. Marie et Katherine, v. xvi mod. 
'—Yacat A. Marie. —Matricularia. 

Tongris sancti Martini sub Ulbeck 2 . 

Voroux, capella sub Liers. Voroux-lez-Liers . 

Villari episcopi, ecclesia. Villers-VEvêque, 

Altare Catherine. —- Vicaria. — A. Nicoiai, y. xxix mod. 

Villari domini Simonis, câpella, v. xl mod. Villers-Saint- 
Siméon. 

Ulbeeck, ecclesia. TJlbeeTc . 

Plebania in Tongris. Tongres 3 . 

Ecclesia Beghinarum. 

Altare Salvatoris in Ulbeeck ; vacat quia inferius. 

Capella s. Materni in Tongris. Chapelle de Saint-Materne, à Tongres . 
Altare s. Marie in Ulbeeck. —A. Nicoiai et Katherine. — A. Ca¬ 
therine inLandris. Langdries, sous Ulbeek. A. Dionysii et Barbare pro 

, ) Probablement Villers-Saiut-Siméon, mentionné une deuxième fois ci 
dessous. 

*) C’est l’ancienne chapelle de Saint-Martin à Tongres 
5 ) Dans la collégiale de Tongres, il y avait anciennement environ trente- 
deux bénéfices simples. L’église collégiale était en môme temps paroissiale. 
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primo beneficio, y. xxx mod. — A. Salvatoris, v. xii mod. — A. Marie. 

— A. Georgii et Katherine. 

Wiedermal, ecclesia, v. xxxii mod. Vliermael . 

Altare Marie, v. xxvi mod. — A. Judoci. — Matricularia perpétua. 

— A. Nicolai ibidem. 

Welins, ecclesia, v. clx mod. Wellen. 

Altare Nicolai, Katherine et Barbare, v k xxv mod. — A. Joannis 
Baptiste et Ewangeliste. — A. Marie et Francisci, v. xxiiii mod. — 
Matricularia, v. xvi mod. — A. Katherine et Anthonii, y. xv mod. — 
Altare Sebastiani et Crucis, v. xiiii mod. — A. Anthonii et Nicolai. 
Capella nova fraternitatis, v. 1 mod. 

Wautwilre, ecclesia. Waltwilder. 

Altare Nicolai et Katherine, v. xii mod. — A. Marie, v. xxx rao 

— A. Katherine. —Matricularia, v. xii mod. 

Uffelken, capella Martini. Offelken, sous Tongeren . 
"Wmsterhoven, capella, v. xliiii mod. WintersAoven . 

Altare Marie. 

Weghe, ecclesia. Lowaige , déjà nommé . 

Varme, capella prope Housselt, v. xxx mod. Werm. 
Vottemia, ecclesia, v. xx mod. Vottem . 

Altare Johannis et Bartholomei. —A. Katherine et Agathe. 
Wotrenghe, ecclesia, v. xl mod. Otrange 

Altare Johannis Ewangeliste, Marie et Katherine, v. xviii mod. — 
A. Nicolai. 

Wydoe, capella. Widoye. 

Wyhongne, ecclesia sive capella. Wiliogne. 

Altare Nicolai. — A. s. Spiritus. 

Wymertinghen, ecclesia. Wimmertingen. 

Zonnewen, ecclesia, v. cxl mod. Zonhoven . 

Altare Marie, v. xxxviii mod. —A. Crucis et Marie noviter funda- 

*) Otrange était souvent appelé Wotrenge; en flamand on rappelle 
Wouteringen. 
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tum, v. xviii mod. — A. Pétri et Pauli. — Matricularia, v. xii mod.— 
A. Anne, v. xxviii mod. 

Capella ter Eycken, v. xv florenos. Tereycken , sous Zonhocen . 
Regulares Tongrenses. 

Sorores s. Agnetis. 

Beghinarum Tongrensium. 

Hospitale s. Jacobi. 

Cruciferi in Koelen. Dépendance de Kerniel . 

Beghinarum inLocastro. Looz. 

Zuerbroeck, alias Zuetendael, ecclesia, v. cc mod. Sutendael. 
Altare Nicolai, v. xx mod. — A. Katherine et Bartholomei, v. 
xx mod. 

Zamale, ecclesia incorporata decanatui Tongrensi, v. lx mod. 

Zamelen , sous Gors-op-Leeuw. 

Decanus pro suo decanatu. 

§ 3. DOYENNÉ DE MAASTRICHT. — BENEFICIA CONCILII TRAJECTENSIS. 

Ambey 1 , capella sub Emael. Eben-Emael. 

Abelen, ecclesia, v. xxx mod. Aubel . 

Altare Michaëlis et Katherine, y. xxi mod. — A. Nicolai et Bar¬ 
bare. — A. Marie et Anne, v. xii mod. — Matricularia, v. xii mod. 

Aquis, ecclesia sive plebania beate Marie, y. c mod. Aix- 
la-Chapelle. 

Ecclesia nove Crucis 3 Beghinarum. Nouveau béguinage. 

Capella s. Bartholomei in Borsete. Borcette. 

Capella s. Pétri in urbe Aquensi. 

Capella s. Jacobi. 

Ecclesia sancti Adalberti. Eglise collégiale a Aix-la-Chapelle. 

Capella antiquarum Beghinarum. Ancien béguinage . 

Aas, ecclesia sive capella, v. xxiiii mod. Aaz , sous Heure - 
le-Romain, aujourd’hui sous Hermée . 

1 ) C'est à tort que l’on croirait qu’Ambey désigne la paroisse d’Amby 
qui se trouve de l’autre côté de la Meuse, et faisait partie du décanat de Sus- 
teren. Voyez ci-dessus p. 291. 

*) Lisez : novae curlis. 
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Bachenge, ecclesia, v. xl mod. Bassenge . 

Matricularia annalis. 

Berglie3 prope Àquisgranum, ecclesia, v. lx mod. Lau- 
rensberg (Berg-Saint-Laurent ). 

Altare Marie. — A. Marie et Johannis Ewangeliste. 

Berglie prope Trajectum, v. xl mod. Berg-Terblyt . 

Matricularia annalis. 

Bubais, ecclesia, v. c mod. Bombaye . 

Altare Nicolai. — A. Silvestri, v. xxviii mod. 

Bruest, ecclesia, v. xx mod. Breust . 

Altare Katherine, v. xviii mod. — Matricularia anniversalis. — 
A. Marie novum, v. xviii mod. 

Capella de Ma. Lanaye. 

Capella de Castro de Castret. v. xvi mod. Casier t, près de Breust. 
Beymelen, ecclesia, v. xx mod. Bemelen . 

Matricularia annalis. 

Buesdael, ecclesia sive capella, v. xviii mod. Boesdael, sous 
SippenaeTceiu 
Altare s. Bartholomei. 

Biernawe, ecclesia, v. iiii^v mod. Berneau . 

Altare Marie et Johannis Ewangeliste, v. xxx mod. — A. Ka¬ 
therine, v. xxiiii mod. — Matricularia annalis. 

Bouckhout, capella, appendix de Simpelvelt. Bocholz. 

Altare s. Juliani. — A Katherine. 

Berlerwaige, ecclesia, sive Bomesbrogen 1 . 

Capella castralis. 

Esdem, appendix de Brust. Eysden. 

Berghe prope Egelsoe, appendix de Egelsoe 2 . 

*) Il nous est difficile de dire quelle église on a voulu désigner. 
Nous croyons cependant que c’est Bombaye et Warsage ou bien Ber¬ 
neau et Wassage. 

*) Il existe aux environs d’Eygelshoven plusieurs villages dont le 
nom se termine en berg ou mont. La carte de Ferraris donne les sui- 
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Mariant, appendix de Bruest. Maarlant , sous Eysdœn. 
Cadyers, ecclesia, v. xl mod. Cadier . 

Altare Nicolai, v. vi mod. — A. Marie, v. x mod. — Matricu- 
laria annalis. 

Canne, ecclesia, v. xl mod. Canne . 

Altare Marie et Spiritu3, v. v mod. — Matricularia annalis. 
Cheratte, ecclesia, v. lxx mod. Cheratte . 

Altare Nicolai. — Matricularia annalis. 

Cherettey, ecclesia, alias Chereyt. Cheratte , déjà nommé . 
Chaustart, capella sub Bruest, v. xvi mod. Caster, déjà 
nommé . 

Clierey, ecclesia, appendix Sancti Remigii. Cerexhe. 

Capella s. Laurentii in Housuer, appendix, sive s. Remigii. 

lleuseux. 

Matricularia annalis. 

Charneur, ecclesia, v. iiii“ mod. Charneux . 

Matricularia annalis. 

Cleremont, ecclesia sive capella. Clermont . 

Altare Katherine. — A. Marie novum, v. x mod. — A. b. 
Marie. — A. Georgii et Katherine. — Matricularia annalis. 

Cippenaken, ecclesià. Sippenaeken . 

Dolheii, capella, appendix de Yiseto supra Mosam. Balhem. 

Altare Katherine et Barbare, v. xvi mod. — A. Marie, v. 
xxxviii mod. 

Espen, ecclesia sive appendix, v. xlv mod. Epen, sous 
Wittem . 

Emael, ecclesia. EmaeL 

Matricularia annalis. — Vicaria. 

Emkens, appendix de Emael. Eben , déjà nommé . 
Eygenbilsen, vicaria sive capella, v. xl mod. EygenUUen . 

vants : Marïénberg, Chèvremont , Lichtenberg et Caffeberg. Parmi eux le 
plus considérable était Mariënberg; c'est probablement celui qui est 
mentionné ici. 
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Altare Nicolai, y. x mod. — Matricularia perpétua, v. vi mod. 
Capella de Mobertinghe. Mopertingen . 

Eyngeesloe, ecclesia. Eygelshoven . 

Eyse, ecclesia. Eys, 

Altare Nicolai. — A. Marie. 

Nyeswicke, appendix de Eyse. Nyswiller . 

Eyne, ecclesia. Eys ou Eysden , déjà nommés . 

Fletinghen et Heeze, ecclesia, v, lx mod. Vlyiinghen-et- 
Rees , 

Altare Nicolai, v. viii mod. —A, Marie in Heeze, v. xiii mod. — 
Matricularia perpétua, v. iiii mod. — A. Marie valet xiii aissinos 
siliginis mensure Trajectensis et iiii? griffones. 

Forum Comitis, ecclesia, v. iiii“x mod. Four on-le-Comte. 
Altare Nicolai et Katherine, v. x mod. — A. Marie novum, v. 
xii mod. — A. Barbare et Magdalene, v. viii mod. — Matricula¬ 
ria annalis. 

Forum sancti Martini, ecclesia, v. c mod. Fouron-Saint- 
Martin, 

Vicaria prebende domini Lamberti Martini prima, v. xxx mod. 

— Vicaria secunda, v. xxx mod. — Vicaria tertia, v. xxx mod. 
Capella s. Crucis nova in Slenaken. Chapelle de Uoog-Kruis , sous 

Slenaken l . 

Altare Marie, v. xviii mod. — Matricularia perpétua, v. x mod. 

— A. Marie Magdalene et Katherine. — A. s. Stcphani, v. xvi 
mod. — A. Crucis et Katherine. — Matricularia. — A. Johannis 
Ewangeliste in Otem. 

Fexhe le Frernesse 2 , ecclesia, v. lxv mod. Fexlie-Slins. 
Altare Marie. 

Altare Marie in Slins, v. xxv mod. Slins. 

Forum sancti Pétri, ecclesia. Fouron-Saint-Pierre. 

Altare Marie, Nicolai, Eligii et Leonardi novum. — A. Ka¬ 
therine et Magdalene. 

*) Voyez Qi ix, Die Canonie zum H. Kreuz in der Graffschafl Daelheym. 

2 ) Je crois qu’il faut lireFexhe-le-Tilice. Tilice est un hameau de Fexhe. 
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Capella de Slenaken ineorporata capitulo seu ecclesie de Foro 
s. Pétri. Slenaken , déjà nommé . 

Altare Marie ibidem. 

Falle, ecclesia, appendix de Mellins. FaU-et-Mheer , près 
de Milieu . 

Altare Marie, v. xiiii mod. — Matricularia annalis. 

Galopia, ecclesia, v. ii c mod. Gulpen , Galoppe . 

Altare s. Georgii, v. xxiiii mod. — A. Katherine. — A* Huberti. 
— A. Trinitatis, v. xxx mod. — A. Marie, v. ii; mod. — Vica- 
ria. — Hospitale s. Nicolai. — Matricularia. 

Gronselt, ecclesia. Gronsveld . 

Altare Amandi et Katherine, y. xxxv mod. — A. Crucis et Ka¬ 
therine. — A. sive matricularia annalis. — A. Marie novum in 
Eckelroede, v. xii mod. Ekkelrade. 

Matricularia perpétua. 

Ecclesia sancte Margarete prope Galopiam, vacat quia infe- 
riu s. Margrathen . 

Ghelick, ecclesia, v. lxxx mod. Gellick . 

Altare ibidem. — Matricularia. 

Ghemennicke, ecclesia. Gemmenich. 

Altare Barbare. — Matricularia. 

Glons, ecclesia, v. ii c lxxx mod. Glons. 

Altare Martini, Anthonii et Catherine. — A. Marie. — Matri¬ 
cularia. 

Heze, capella. Hees , déjà nomme . 

Altare Marie. 

Horpacht aancti Georgii, capella sub Glons. Horbach ', près 
d 3 Aix-la-Chapelle , sous Laurensberg . 

Houttiem, capella. Houtain-Saint-Simêon. 

Harem Castri, ecclesia. Borgharen . 

Altare Marie castralis. 

*) Les transpositions ne sont pas rares dans ce pouillé. Ici encore 

capella sub Glons se rapporte à Houthem et non pas à Horpacht. 
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Herves, ecclesia, sive Hervia, v. 1 mod. Herve. 

Altare Egidii, v. x mod. — A. Nicolai. — A. Katherine. — A. 
Crucis, v. 1 mod. — A. s. Francisci. — Matricularia annalis. 

Hoegken, ecclesia, v. lx mod. Heugem. 

Altare Marie novum. 

Heren prope Wyck, ecclesia, y. 1 mod. Heer. 

Altare Marie. — A. Anne, v. xii mod. — Matricularia annalis. 
Homborch, ecclesia, v. xxiiii mod. Hombourg. 

Altare Nicolai. — A. Katherine et Marie, v. xii mod. — Ma¬ 
tricularia annalis. 

Holselt, ecclesia, v. xxiiii mod. Holset. 

Matricularia. 

Hallebaye, ecclesia 
Haccourt, ecclesia 

Altare Nicolai, v. xiiii mod. — A. Marie ibidem. — A. Marie 
in Hallebaye. 

Hermee, ecclesia, v. xxxvi mod. Herniée. 

Capella de Parvo Aiez. Petite-Aaz. 

Houtain Symeonis, capella, v. mod. Houtain-Saint-Siméon , 
déjà nommé. 

Itterren, ecclesia, v. xxiiii mod. Itteren. 

Julemont, capella, v. xxx mod. Julémont. 

Kerckeuroed, ecclesia, v. iiii xx mod. Kerkraede. 

Lyexhe et Nivelle, ecclesia, v. lx mod. Lixhe-et-NiveUe x . 
Altare Nicolai, v. viii mod. 

Capella de Lenaye, v. xxx mod. lanaye , déjà nomrné. 
Londenaken, ecclesia, v. iiii xx xv mod. Lanaeken. 
t Matricularia. — Altare Barbare, v. xii mod. — A. Marie, y. 

xxx mod. — A. Nicolai, v. xxxv. mod. 

Lammers, capella, alias Limmiers. Lemiers , paroisse de 
Vijlen , commune de Vaals. 

*) Nivelle est un hameau de Lixhe. 

40 


simul unité, v. xliiii mod. Haccourt 
Hallebaye. 
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Liminale, ecclesia, v. xx mod. Limmel, sous Meerssen, 
Altare Nicolai, v. vi mod. — À. Marie. — A. Marie. 

Mellins, alias Milen, ecclesia, v. lxxx mod. Milieu *. 

Altare Katherine. —A. Marie, v. xxvi mod. — A. Nicolai. — Ma- 
tricularia annalis. 

Mexliawe, ecclesia, v. iiii xx vii mod. Mesch, appelé en wallon 
Marchault ou Mes ch au*. 

Altare Michaëlis, v. vii mod. — A. Nicolai et Katherine. — Ma- 
tricularia annalis. 

Capella de Heezen sub Flegen. Eees , près de Vlytingen , déjà 
nommé . 

Morteroux, ecclesia. Mortroux. 

Altare Katherine, v. xii mod. — Matricularia annalis. 

Mortiers, ecclesia, lxxx mod. Mortier . 

Morisnesneyt, ecclesia, v. xxiiii mod. Moreznet . 

Altare. — Altare. 

Melen, ecclesia, v. lx mod. Melen . 

Altare. 

Magnum Spaudum, ecclesia, v. lx mod. Grand-Spauwen. 

Altare Nicolai, v. xii mod — A. Marie. —• Matricularia. 

Meer et Morbecke, ecclesia, v. xx mod. Mheer-et-Noorbeek. 
Monchins, ecclesia, v. xxx mod. Montzen . 

Altare .. v. x mod. — A. Sacramenti, y. vi mod. — Matri¬ 

cularia annalis. 

Mulant, ecclesia, v. lx mod. Mouland. 

Altare s. Stephani, v. xxx mod. — A. Anne, v. iiii mod. — 
Matricularia annalis. 

Mons, capella sub Bonbaix et Viseto. Mons , sous Bombay . 
Noige, vicaria sive capella sub Monchins, v. xxx mod. 
Matricularia annalis. 

*) Voyez dans les Publications de la société d*archéologie dans le duché 
de Limbourg, la Notice historique de Jos. Russel, sur Vancienne seigneu¬ 
rie et ammanie de Millon, I, 1864, p. 118. 

*) Anciennement Mandervelt. 
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Odemont, ecclesia, quarta capella. Wodemont , sous Neuf- 
château. 

Altare Nicolai in Castro. 

Ora Gallica, ecclesia, v. lx mod. Heure-le-Romain. 

Altare Marie. — Matricularia annalis. 

Capella de Bello Bivo. Beaurieu. 

Oyest, ecclesia sive capella. Oost , sous Breust , près dé 
Maastricht. 

Rockelenge, ecclesia. Roclenge y près de Wonck. 

Altare Nicolai, v. xii mod. 

Ryemst, ecclesia, v. lx mod. Riempst. 

Altare Marie in Herderen. ) . . .... , „ , 

... ,, . . -o . simul xxim mod. HeraerenetRiempst, 

Altare Mane in Reynst. J 

Matricularia. 

Roesmer, ecclesia. Rosmeer. 

Altare Marie. — Matricularia, v. x mod. 

Remensdael, capella, appendix de Thoven. Remersdael, sous 
Ho?nbourg y près de Teuven. 

Altare Katherine. — A. Agathe. — Matricularia annalis. 
Rynterken, ecclesia sub Berghe prope Aquis. Richterich, 
près Laurensberg. 

Altare Marie et Katherine. — A. Agathe. — A. Nicolai et Ka¬ 
therine. — Matricularia. — A. Novegundi et Margarete. 

Sancte Margarete, ecclesia, v. xxxv mod. Margrathen , déjà 
nommé. 

Altare Marie, v. viii mod. 

Sancti Remigii in terra de Dolhen, ecclesia, v. xx mod. 
Saint-Remi , près Dalhem. 

Sancte Gertrudis, ecclesia, v. xxiiii mod. Sainte-Gertrude . 
Altare Marie. — Matricularia annalis. 

Capella Marie, Katherine et Johannis. 

SamplQven, ecclesia. Simpelveld. 

Susschen, capella. Sussen , déjà nommé. 
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Schyne super Golam prope Waelkenborghe, ecclesia. Schin- 
sur-la-Geule. 

Matricularia annalis. 

Okims prope Feure, capella. Oltie, près de Fouron . 
Sympelvelt, ecclesia. Simpelveld, déjà nommé. 

Altare Marie et Nicolai. — A. s. Juliani in capella de Bouck- 
hont, incorporata conventui Cruciferorum in Aqnisgrano. Bocholtz 4 . 
Sancti Andree juxta Dolhen, ecclesia, v. 1 mod. Saint- 
André. 

Altare Nicolai. — Matricularia annalis. 

Sclins, ecclesia incorporata cum Fexhe. Slins, déjà nommé . 

Altare Johannis et Marie. 

Capella Crucis prope Sledennaken. Chapelle de Hoog-Kruis t sous 
Slenaken , déjà nommée . 

Altare Marie. 

Trajectum, ecclesia sancti Mathei. Maastricht. 

Altare Marie ibidem, v. xl mod. — A. Crucis et Trinitatis, y. 
xii mod. — A. s. Laurentii et Bartholomei. — A. s. Nicolai, v. 
xii mod. — A. s. Severini. — A. Marie Dolorose. 

Ecclesia sancti Pétri prope Trajectum, v. xl mod. Saint- 
Pierre , pi‘ès' de Maastricht. 

Hospitale ibidem. 

Altare Mark, v. iii mod. — A. s. Lamberti. 

Ecclesia sancte Marie parve. 

Altare Nicolai. — A. Katherine. — A. s. Hilarii sive Huberti. 
Capella s. Evergilii. 

Capella Bogardorum. 

Hospitale s. Pétri. 

Ecclesia sancti Johannis Baptiste, v. iiii“ mod. 2 

Altare Marie, Katherine et Barbare. — A. Marie Magdalene, 
Elizabeth, xim Virginum, primum. — A. idem secundum. — A. 
Nicolai et Anne, v. vi mod. — Matricularia annalis. 

*) C’était une chapelle expiatoire des familles de Schonvorst et Bongard. 
*) Cette église sert actuellement de temple aux protestants. 
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Hospitale s. Agathe. 

Ecclesia Beghinarum. 

Thoven, alias Theuvin, ecclesia, y. 1 mod. Teuven. 

Àltare Marie. — A. Nicolai, v. vi mod. 

Vallis sancti Stephani, capella. C'est une chapelle, sous Fourni - 
Saint-Martin .. 

Valkenborgh vêtus, ecclesia, v. 1 mod. Oud-Valkenburg, 
Vieux-Fauquemont . 

Altare Marie. — Matricularia annalis. 

Vylen, ecclesia, v. xl mod. Vyhlen, sous Vaals. 

Yisetum Campi prope Ghelick, ecclesia, valet juxta anti- 
quum registrum iiii xx x mod. Veldwezelt. 

Altare Nicolai. — A. Marie, v. xvi mod. 

Wyeck, ecclesia prope Trajectum, v. xxx mod. Wych, fau¬ 
bourg de Maastricht . 

Altare Crncis novum, v. viii mod. — A. Nicolai, v. xii mod 
— A. Magdalene, v. yi mod. — A. Catherine, v. vii mod. — A. 
prime fundationis, v. v mod. — Matricularia seu A. Sebastiani et 
Christophori. — A. Marie secunde fundationis, v. xx mod. 

Wike dominorum de Mechelen 1 , v. lx mod. Mechelen, sons 
Wittem , 

Wonck, ecclesia, v. lx mod. Wonch . 

Altare Nicolai et Katherine seu Barbare, v. xxxii mod. — A. 
Pétri et Pauli, v. xiii mod. — Matricularia annalis. 

Valkenborck, ecclesia castri. Falhenburg, Fauquemont * 1 . 

Altare Marie. — A. Georgii. — A. Egidii sive Eligii. — Ma¬ 
tricularia annalis. — A. s. Johannis in Castro. 

Hospitale. 

Oupey, ecclesia, v. xx mod. Oupeye . 

*) Lisez Mechelen, dominorum de Wilem. Wittem n’avait pas d'église et 
dépendait de Mechelen. Mechelen portait aussi le nom de 's Heeren- 
Mechelen. 

*) Voyez Ubagiis, Korte schets der geschiedenis van hel land van Val - 
kenburg , Leuven, 1858, vol. in-8* de 123 pages. 

40 . 
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Volst, ecclesia, y. xxx mod. Vaals. 

Altare ‘Anthonii. — Matricularia annalis. 

Warsaige, ecclesia, y. Ix mod. Warsage . 

Altare Marie et Johannis Ewangeliste, v. xxv mod. — A. Ni- 
colai, v. xiii mod. — Matricularia annalis. 

Wylre prope Gallopiam, ecclesia, v. ciiii mod. Wyke. 
Altare Crucis, v. x mod. — A. Marie. — Matricularia annalis. 
— A. Katherine. — A. Marie et Johannis. 

Voeren, ecclesia sive tertia capella 1 . Four on-Saint-Pierre. 

Altare Stephani. 

Wedemont, capella. Wodemont , déjà nommé . 

Altare Nicolai in Castro. 

Yisetum super Mosam, plebania, v. xxx mod. Visé . 

Altare Marie. — A. Johannis Baptiste, v. xiiii mod. 

Hospitale, altare Nicolai ibidem annexnm decanatui. 

Decanatus ecclesie collegiate Visetine. 

Zigghen, ecclesia, alias Ziggelhins, v. lxx mod. Sichen . 
Zuchem, capella, v. xxx mod. Sussen. 

Altare Katherine. — Matricularia annalis. — A. Marie. 

Capella Marie de Zughen. 

Wikes prope Trajectum, ecclesia. WycTc , déjà nommé . 

Wyk prope Montenaken, v. xx mod. Wilré , sous Oud- 
Vroerihoven, près Montenaeken. 

Decanus pro suo decanatu. 

*) Lisez quarto, capella. Quelquefois la quarte-cbapelle est appelée ter¬ 
tia capella ou ecclesia tertiana parce qu’elle occupait le troisième rang. 
Voyez ci-dessus, p. 236. 

(La suite à la prochaine livraison ). 

C. B. De Ridder. 
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Donation de la dime de Santvliet à V abbaye de 
Saint-Michel, à Anvers 

Avant l’érection des nouveaux évêchés au seizième 
siècle, la paroisse de Santvliet appartenait au diocèse 
de Cambrai, et faisait partie du doyenné d’Anvers. 
Elle était située sur les confins des diocèses de Liège, 
d’Utrecht et de Tournai. Diercxsens croit que le cha¬ 
pitre d’Anvers obtint de son fondateur, Godefroid 
de Bouillon, le patronat de l’église de Santvliet. L’acte 
de donation n’existe plus. Dans un acte de 1135 où 
Liétard, évêque de Cambrai, confirme la possession de 
Santvliet par le chapitre, il n’est pas fait mention du 
donateur primitif. Le Roy 1 conclut de cette omis¬ 
sion, qu’anciennement Santvliet n’était qu’une cha¬ 
pelle dépendante de l’unique paroisse d’Anvers. Nous 
doutons d’autant plus de l’exactitude de cette asser¬ 
tion, que la chapelle de Santvliet n’est pas mentionnée 
dans l’acte de l’évêque Burchard où ne sont expri¬ 
mées que les annexes de Lillo, Beirendrecht et Oor- 
deren. Il paraît plus probable que Santvliet a été 
cédé au chapitre d’Anvers par Engelbert ou Arnold 
de Schooten qui avaient hérité du domaine possédé 
autrefois dans ces contrées par sainte Gertrude. La 
moitié du village de Santvliet en faisait partie, comme 
il résulte de plusieurs actes transcrits au cartulaire 
de l’abbaye de Saint-Michel. Ce qui vient encore cor¬ 
roborer cette supposition, c’est que l’église de Sant¬ 
vliet est dédiée à sainte Gertrude. 

*) Notilia marchionatus S. R. Imperii, p. 384. 


Digitized by uooQle 



— 476 — 


Depuis le seizième siècle jusqu’en 1837, Santvliet 
a dépendu du doyenné d’Anvers. A partir de cette 
époque il ressortit au nouveau doyenné d’Eeckeren. 

24 février 1248 (nouveau style). 

Universis christifidelibus presentia visuris magister Gode- 
fridus, decanus chori in Lovanio, salutem et scire verita- 
tem. Noverit universitas vestra, quod ego una cum fratre 
Willelmo de Eike, priore ordinis Predicatorum in Antverpia, 
et aliis quam pluribus interfui, ubi bone memorie Godefridus, 
quondam dominus de Breeda in domo sua de Scoten, cum 
adhuc esset compos mentis sue, decimam suam de Zantflite 
quam ipse et pater suus longo jam tempore ab ecclesia beati 
Michaëlis in Antverpia habuerant, pure et absolute dicte 
ecclesie in presentia nostra et aliorum quam plurium nobilium 
virorum recognovit et ob ïemedium anime sue, patris et 
matris, ac predecessorum suorum, in elemosinam perpetuo 
légitimé possidendam legavit, et ut predictis fides plen ; or 
adhibeatur presentem scedulam sigilli nostri muuimine, pre- 
dicto abbati sancti Michaëlis in Antverpia et ejus conventui 
in signum testimonii tradidi roboratam. Datum anno gratie 
m. cc. xlvii, in die sancti Mathie, apostoli. 

Cartulaire de l’abbaye de Saint-Michel d’Anvers, 
aux Archives du Royaume. 


Acte qui fixe Yanniversaire de la dédicace de Y église 
de Melsele ( Waes) au premier dimanche de septembre 1 . 

Melsele, paroisse considérable du pays de Waes, 
ressortissait avant 1559 au diocèse de Tournai. 

f ) Cet acte est intitulé dans le cartulaire : Ordinatio diei celebrilalis 
dedicationis in parochiali ecclesia de Melsele cum concessione indulgentia- 
rum visüantibu8 hujusmodi ecclesiam in die dedicationis. 
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Evrard, évêque de ce diocèse, donna en 1180, le 
patronage de l’église à l’abbaye de Saint-Pierre du 
mont Blandin, à Gand. Avant comme après l’érec¬ 
tion des nouveaux évêchés, la paroisse faisait partie 
du décanat de Waes. Elle ressortit actuellement à 
celui de Saint-Nicolas. 

7 avril 1364. 

Universîs sancte matris ecclesie devotis filiis présentes 
litteras inspecturis Philippus, Dei gratia Tornacensis epis- 
copus, salutem in Illo per quem cuncta prospéré diriguntur. 
Pia subditorum nostrorum vota liberaliter exaudimus, per 
que verisimiliter speramus et credimus quod multorum cres- 
cit devotio, cultusque augetur divinus Ecclesiaque congruis 
honoribus attollitur et animarum salus utique procuratur. 
Sane devoti nobis in Christo presbyter curatus et parochiani 
parochialis ecclesie de Melsele, nostre diocesis, fecerunt nobis 
humiliter supplicari, ut, cum dicta eorum ecclesia, de anti- 
quioribus et potioribus parochialibus ecclesiis terre Wasie, 
fore ditata, et non mediocriter sed copiose populata, totisque 
affectarent desideriis, donis spiritualibus, exercitio bonorum 
et sanctorum operum ditari, dictamque ecclesiam suam ymnis 
jubilatoribus et preconiis christifidelium frequentatione digna 
in Domino exaltari, etiam nos concedere vellemus, quod 
dies solennizationis dedicationis istius ecclesie, que licet 
dedicata sit, ut apparet, et a quolibet ipsam ecclesiam intuenti 
opinatur, et verosimiliter per descriptionem et depicturam 
ymaginum sanctorum apostolorum factam in parietibus ejus- 
dem ecclesie 1 , et aliter presumitur, a jam longe retroactis 

*) Les peintures murales, autrefois si nombreuses dans les églises, ont 
presque toutes disparu de nos jours. Elle ont été recouvertes de badi¬ 
geon à une époque plus ou moins rapprochée de nous. Ce serait chose 
intéressante pour l’histoire de la peinture murale, si l’on parvenait à 
découvrir quelques restes des anciennes figures mentionnées dans cet acte. 
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temporibus et adeo remotis, quod de ipsa hominum memoria 
non extat, negligentia curatorum et parochianorum, qui pro 
temporibus fuisse noscuntur, neglecta fuit et est totaliter 
omissa, die dominica proxima et immédiate ante festum 
Nativitatis beate Marie Virginia celebraretur, processioque 
solemnis per curatum et clerum ipsius ecclesie cum crucibus 
et reliquiis approbatis, si que sint, ac vexillis, eam sequente 
populo extra ecclesiam predictam et ejus cimeterium per certas 
metas infra dictam parochiam a dictis curatis et parochianis, 
prout eorum devotio decreverit et poposcerit, limitandas 
et designandas, fietque die ipsa et sic deinceps annis sin- 
gulis, perpetuo institueretur octo diebus continuis et im¬ 
médiate sequentibus a christifidelibus ibidem confluentibus 
frequentanda. Nos igitur dictorum curati et parochianorum 
piam atque sanctam devotionem in premissis merito com- 
mendantes decrevimus et decemimus in hiis scriptis dictam 
eorum supplicationem humilem et devotam fore per nos 
admittendam, et eam admittimus per présentés, ordinantes 
et statuentes auctoritate nôstra festum dedicationis hujus- 
modi ac processionem predictam dicta die annis singulis 
in perpetuum devote ac solemniter fore celebrandas, jure 
patroni loci ac quolibet alieno in omnibus semper salvo. 
Et ut dicte gloriose Virgiui, ad quam speciali devotione 
ligantur* laudes et preconia cumulentur et divinus cultus 
ibidem augeatur, Christique fideles ad dedicationem et pro¬ 
cessionem predictas celebrandas et prosequendas donis spi- 
ritualibus animentur, omnibus vere penitentibus et confessis, 
qui ad dictam ecclesiam die solemnitatis dedicationis et pro¬ 
cessions hujusmodi vel per octabas ejusdem, aut aliqua 
dierum ex ipsis octabis, in humilitatis spiritu et devotionis 
causa personaliter accesserint, divina in ipsa ecclesia audierint, 
processionem predictam secuti fuerint, oblationes suas dicte 
ecclesie reliquerint, aut qui de bonis sibi a Deo collatis 
pias elemosinas et grata caritatis subsidia ad opus fabrice. 
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acquisitionis et sustentationis luminaris, seu calicis aut libro- 
rum vel ornamentorum, tam sacerdotalium quam altaris 
ipsius ecclesie, devote contulerint et erogaverint, quociens 
premissa aut aliqua ex ipsis piis operibus fecerint et adim- 
pleverint, de Omnipotentis Dei misericordia beatissimeque 
-et gloriosissime Yirginis Marie, genitricis ejus, in cujus 
nomine precipue et honore ecclesia ipsa dicitur esse fundata, 
ac sanctorum et sanctarum omnium meritis et intercessione 
confisi, quadraginta dies de injunctis sibi penitentiis mise- 
ricorditer in Domino relaxamus. In quorum omnium testi- 
monium premissorum présentes litteras ad perpetuam rei 
memoriam fieri mandavimus nostri sigilli munimine robora- 
tas. Datum Tornaci, vii a die mensis aprilis, anno Domini 
m. ccc. lx quarto. 

Cartulaire de Tournai, no 54, fol. 129 ro et v®, aux 
Archives du Royaume. 


Erection du décanat de Seclin (évêché de Tournai ) et 
nomination du premier doyen . 

27 avril 1369. 

Philippus, Dei gratia Tornacensis episcopus, disereto viro 
et nobis in Christo dilecto filio Jacobo de Halla, pres- 
bytero, rectori parochialis ecclesie de Cymy, nostre diocesis, 
salutem in Domino. Cum Nos ex justis et legitimis causis 
animum nostrum ad hoc inducentibus ac pro evidenti uti- 
litate nostri episcopatus, in relevamen etiam nostrorum sub- 
ditorum, deliberatione prius super hoc habita diligenti, a 
decanatu nostro christianitatis Insulensis, qui per solum 
decanum ob multitudinem villarum et locorum eidem deca- 
natui subsistentium, maxiraam copiam cleri et populi habun- 
dantiam, prout experientia docuit et rei veritas manifestât, 
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non potuit neque potest bene et laudabiliter régi seu guber- 
nari, villas atque parochias propriis inferius specificatas 
vocabulis amovimus et retraximus, statuentes et ordinantes 
quod de cetero villa Siclinium seu hujusmodi villae et pa- 
rochie infrascripte sint unius decanatus christianitatis, et 
ibidem de cetero decanum unum instituentes, qui vocabitur 
decanus christianitatis Sicliniensis, villasque et parochias infe¬ 
rius expressas eidem decanatui christianitatis Sicliniensis 
adjunximus et ab eodem decanatu Insulensi perpetuo remo- 
vimus ac sigillum proprium eidem novo decanatui ordina- 
vimus, quo uti volimus decanos officium ipsius decanatus 
deinceps obtenturos, precipientes quod eidem sigillo adhi- 
beatur plena fides ( nomina vero villarum seu parochiarum : 
Cymy, Carnin, Pretin, Palempin, Gondecourt, Hierin, Lie- 
chin, Mons in Pabula, Markain Pabula, Meurchin, Merengnies, 
Noyelle, Perona, Pons Wendin, Siclinium, Thumeries, Wa- 
hegnies, Templemarch, Tourmegnies, Wategnies et Wavrin); 
nos itaque de vestris fidelitate et circunspecta prudentia 
plenam fiduciam in Domino obtinentes, vos quem ydoneum 
et expertum ad regendum et obeundum officium hujusmodi 
novi decanatus diu novimus, decanum christianitatis Secli- 
niensis predicte tenore presentium constituimus et creamus, 
ac per traditionem hujusmodi litterarum vos investivimus 
de officio antedicto, dantes vobis potestatem faciendi ea que 
ad hujusmodi officium pertinent et que bonus et fidelis 
decanus facere debet et tenetur. Mandamus clero et populo 
dicti decanatus quatenus vobis ut vero decano pareant et 
obediant in licitis et honestis, ut tenentur; vobisque, si et 
quando hoc a vobis fuerit requisitum, prestent auxilium, 
consilium et favorem, quamdiu eritis decanus hujusmodi 
decanatus et nostre placuerit voluntati. Datum Tornaci, sub 
nostro sigillo, die xxvii mensis aprilis, anno Domini mil- 
lesimo ccc mo lx nono. 

Cartulaire de Tournai, n. 54, fol. 127 v°, aux Ar¬ 
chives du Royaume. 
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CONSIDÉRATIONS SUR L’ART CHRÉTIEN 

OU 

UNE VISITE A i/EXPOSITION d'oBJETS d'aRT RELIGIEUX 
OUVERTE A MALINES DU 28 AOUT AU 10 OCTOBRE 1864. 

Y a-t-il eu jusqu'à ce jozir un art chrétien? C'est une des 
questions qui ont été soumises à la discussion du congrès des 
sciences sociales réuni à Amsterdam, au mois de septembre 
dernier. Etrange question pour un congrès ! Comment, la reli¬ 
gion chrétienne qui a porté dans tout l'univers le flambeau de 
la civilisation, l'Eglise catholique qui, pour les cérémonies de 
son culte et l'ornementation de ses temples, fait un appel 
continuel à tous les talents, n'aurait pas eu son art à elle, 
son art chrétien , tandis que les Grecs, les Romains, les Egyp¬ 
tiens, les Chinois, les Maures, en un mot, tous les peuples 
des temps passés ont eu le leur? 

Chose remarquable : au moment même où, à Amsterdam, 
l'on révoquait en doute l'existence de l'art inspiré par le 
christianisme, l'assemblée des catholiques réunis à Malines 
étalait aux yeux de nombreux admirateurs une série de chefs- 
d'œuvre des artistes chrétiens, depuis les premiers siècles de 
l'Eglise jusqu’aux temps modernes. 

D'ailleurs, les splendides collégiales qui existent encore, 
en grand nombre, sur le sol néerlandais, mais appropriées au 
culte protestant, auraient pu, au besoin, fournir une réponse 
péremptoire à la question proposée au congrès des sciences 
sociales. 

L'art chrétien, né dans les catacombes, s’est successive¬ 
ment développé pendant les premiers siècles de l'Eglise; il 
est arrivé à son apogée au moyen âge. 

Les premiers artistes ont subi bien souvent, et à leur 
insu, l'influence des idées païennes; ce n'est que plus tard 
qu'ils ont réussi à s'y soustraire entièrement. A mesure qu'il 
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se débarrassait des traditions anciennes, Fart chrétien se 
créait des formes nouvelles en harmonie avec son culte et 
ses dogmes, jusqu’à ce que, au treizième siècle, attei¬ 
gnant pour ainsi dire l’idéal de la perfection, il se dépouilla 
complètement de tout élément étranger. Il dégénéra peu à 
peu pendant les deux siècles suivants; et les formes classi¬ 
ques de la Grèce et de Rome païenne reprirent de nouveau 
le dessus à l’époque que l’on qualifia du nom immérité de 
renaissance *. 

De nos jours, nous constatons avec bonheur un retour bien 
marqué vers les principes du moyen âge catholique. Partout 
cet élan artistique se manifeste; et, si les résultats obtenus ne 
répondent pas souvent aux efforts généreux dont nous sommes 
témoins, il faut en chercher uniquement la cause dans le 
défaut de connaissances archéologiques. Les artistes ont 
presque toujours négligé l’étude des chefs-d’œuvre que nous 
« légués la foi de nos pères; ils se sont trop facilement dis¬ 
pensés de suivre les bonnes traditions, et d’accorder l’atten¬ 
tion nécessaire au symbolisme chrétien et aux prescriptions 
liturgiques de l’Eglise. Ce que nous disons des artistes, 
doit s’appliquer aussi aux prêtres et en général à toutes les 
personnes qui, par leur position, sont tenues de pourvoir aux 
nécessités, ou de contribuer à la splendeur des cérémonies du 
culte. 

L’exposition d’objets d’art religieux, ouverte à Malines au 
mois de septembre dernier, a été une immense leçon. En 
nous mettant à même d’admirer et de comparer les merveilles 

*) Le style ogival dominait généralement au treizième siècle. U régnait 
exclusivement dans le nord de l’Europe ; et l’on en trouve aussi des ves¬ 
tiges dans le midi. L’Espagne et môme l’Italie nous fournissent plusieurs 
exemples d’églises et d'autres monuments bâtis en style ogival. A Rome 
la basilique de Saint-Jean de Latran était construite dans ce style. Les 
fenêtres de l’abside ont conservé jusqu'aujourd'hui leur forme primitive. 
On y voit encore un ancien ciboire ou baldaquin en style ogival. Voyez 
Didron, Annales archéologiques, XV, p. 51 et suiv. 
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du génie chrétien pendant plusieurs siècles, elle a produit et 
produira, sans aucun doute, les fruits les plus abondants et 
les plus durables. 

L'artiste y aura puisé des règles pour se guider sûrement 
dans les conceptions nouvelles, et pour éviter les fautes dans 
la restauration des objets anciens. 

La section la plus remarquable de l'exposition de Malines 
était, sans contredit, celle de l'orfèvrerie ancienne 1 . Comme 
c'est surtout dans cette partie qu'il y a des enseignements 
pratiques à recueillir, nous lui consacrerons exclusivement 
nos réflexions et notre examen. 

Ce qui frappait surtout le visiteur, c'est la délicatesse avec 
laquelle les anciens maîtres travaillaient l'or et l'argent, et l'art 
qu'ils possédaient de rehausser l'éclat du précieux métal par les 
niellures et les émaux de différentes couleurs. Quel est celui 
qui n'a pas été saisi d'admiration à la vue de ces filigranes 
entremêlés de perles, de ces rinceaux pleins de vie, de ces 
découpures imitant la dentelle, en un mot, de tous ces détails 
architectoniques qui nous montrent à quel degré de perfec¬ 
tion s'était élevé, aux siècles passés, l'art de l'orfèvrerie. 

Les artistes qui, de nos jours, ont essayé de faire revivre 
le style ogival, n'ont pas toujours assez tenu compte de la 
manière dont leurs devanciers et leurs maîtres ont manié l'or 
et l'argent. En effet, ces métaux, qui sont d'une ductilité et 
et d'une malléabilité extraordinaires, ne doivent pas être 
traités de la même manière que la pierre et le bois. Les pro¬ 
ductions de l'orfèvrerie ne peuvent jamais affecter une con¬ 
struction lourde, massive ou pesante. C'est là une règle gé- 

1 ) Voici comment s’exprime à ce sujet, M. Robinson, directeur du 
musée de South-Kensington, dans sa lettre du 15 septembre adressée 
au times : « Certes, dit-il, l’exposition anglaise (de South-Kensington, 
ouverte en 1862) était plus grande, elle était organisée sur une échelle 
plus vaste ; mais j’avoue sincèrement que, pour les objets appartenant 
à Part religieux du moyen âge et spécialement pour les ouvrages d'or- 
févrerie, l'exposition anglaise est éclipsée par celle de Malines. » 
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néralement observée par les anciens, comme le prouvent la 
plupart des objets d'orfèvrerie ancienne qui ont figuré à 
l'exposition de Malines. Presque tous se distinguent par la 
finesse du travail, la légèreté de la construction et l'harmonie 
des détails. 

Un autre point qui ne peut pas être perdu de vue, c’est 
qu'il est nécessaire que chaque partie de l’ameublement de nos 
temples ait sa forme propre : la forme qui est le résultat de 
la convenance de l'objet avec l'emploi auquel il est destiné. 
I/artiste doit bien se garder de la changer, car, de tout temps, 
l'Eglise s'est attachée à faire respecter scrupuleusement les 
anciennes traditions, dans tout ce qui touche au culte et 
à la liturgie. 

Pour bien connaître ces traditions, consultons les lois 
ecclésiastiques en matière de cérémonies, ou, à leur défaut, 
recourons aux auteurs des âges passés qui ont consigné dans 
leurs écrits les usages en vigueur à l'époque où ils vivaient. 
Us nous traceront la voie à suivre pour ne pas tomber dans 
des écarts ou des erreurs. 

Parmi les nombreux témoins que nous pouvons interroger 
avec fruit, S. Charles Borromée tient, sans contredit, le pre¬ 
mier rang. Le saint archevêque de Milan décrit en détail les 
divers objets employés au culte sacré, dans deux opuscules, 
malheureusement trop peu connus de ceux qui s'occupent de 
la construction et de l'ameublement des églises. Dans celui 
qui porte le titre : De supellectili ecclesiastica , S. Charles, 
comme le dit fort bien M. Yan Drivai, « donne les instructions 
les plus précises sur chacune des choses qui servent au culte 
divin, et ces instructions ne sont pas de son invention, ce 
n'est pas lui qui a établi les règles qu'il donne; ces règles 
sont essentiellement traditionnelles, et il ne fait que les trans¬ 
mettre, comme un dépositaire fidèle, comme un témoin des 
âges antérieurs. // Dans l'autre, intitulé : De fabrica ecclesiae, 
" il donne des règles claires, précises, toujours accompagnées 
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de raisons profondes, sur la construction des églises, sur l'en¬ 
semble et les parties de Pédifiee destiné au service du Sei¬ 
gneur. Ces règles, traditionnelles comme les précédentes, 
s'accordent parfaitement avec les données qui nous sont four¬ 
nies aujourd'hui par l'archéologie ; elles ont de plus le mérite 
d'indiquer généralement la raison des prescriptions et d'entrer 
dans bien des détails à peine soupçonnés jusqu'à ce jour. Ces 
deux livres de saint Charles Borromée, continue M. Van Dri¬ 
vai, ont encore un autre mérite bien grand. Composés à une 
époque de solennelle et universelle rénovation, au temps 
même du saint concile de Trente, ces livres, on peut le dire, 
ne sont pas seulement une œuvre d'art chrétien ; ils ont un 
caractère législatif incontestable, ils font connaître la pensée 
même de l'Eglise, formulée par le saint cardinal dans ses con¬ 
ciles de la province de Milan, ils respirent le pur esprit de la 
doctrine catholique; à ce titre donc ils méritent un respect 
véritable et sont un guide sûr 1 . // 

Dans l'examen que nous allons faire de quelques par¬ 
ties du mobilier sacré des églises, les instructions de saint 
Charles nous fourniront presque exclusivement les princi¬ 
pes et les règles qui nous dirigeront dans nos appréciations. 
Nous nous arrêterons successivement aux calices, aux ciboi¬ 
res ou pyxides, aux ostensoirs et enfin aux reliquaires. 

Calices . Le calice, dit la rubrique du missel, doit être 
en or ou en argent. Lorsque la coupe est d'argent, elle 
sera dorée à l'intérieur. Dans le cas où les ressources de 
l'église seraient insuffisantes, le pied pourra être fait d'un 
métal moins précieux 2 . Le pied, ajoute saint Charles, aura 

*) S. Caroli Borromàei, Instructionum fahricae ecclesiasticae et suppel- 
lectilu ecclesiasticae libri duo, ed. Van Drivai, Paris, Lecoflre, 1855, 
Introduction, p. XV et suiv. Nous avons la satisfaction d’annoncer à nos 
lecteurs que M. le chanoine van Drivai, directeur du grand séminaire à 
Arras, qui a publié le texte latin, prépare une traduction française des 
deux opuscules de saint Charles. 

*) IUtu8 sci'vandU8 in célébrations misêae, tit. I n. 1. 
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une largeur suffisante pour prévenir tout danger d'effusion 
du Précieux Sang de Notre Seigneur. Il sera octogone, 
hexagone ou affectera une forme quelconque. On l'ornera, 
non pas de sujets profanes, mais de ciselures représentant 
des images sacrées ou des scènes de la Passion du Sau¬ 
veur. Cependant, ces embellissements seront ménagés de 
telle sorte qu'ils ne nuisent, en aucune façon, au manie¬ 
ment facile du calice, comme ce serait le cas, si l'on y 
plaçait des figures en ronde bosse ou en haut relief. Le 
nœud qui occupe le milieu de la tige et en forme l'orne¬ 
ment, n'aura aucune proéminence qui en rende l'usage dif¬ 
ficile ou dangereux au moment où le prêtre, après la 
consécration, a l'index appuyé sur le pouce. La coupe, s'élar¬ 
gissant de bas en haut, ne peut nullement avoir les bords 
recourbés en dedans ou en dehors. La hauteur des petits 
calices atteindra environ vingt centimètres (miciae duodecim); 
celle des plus grands ne dépassera pas vingt-cinq (miciae 
qiiatuordecim ) 1 . 

*) « Calix ex auro puro, aut si prae facultatum tenuîtate non potest, 
ex argento puro puto itidem conflciatur, eoque inaurato ab orani parte 
interiori : cujus pes ex aurichalco inaurato permitti potest, si prae ino- 
pia ex auro argentove fieri non potest. Qui pes ample pro illius ma- 
gnitudine ita pateat, ut flrmissime ubi colloeatur haerens, cadere non 
queat : forma autem, aut octangula, aut sexangula, aut alia ejusmodi 
sit. In cujus pedis superficie imagines appareant, quae tamen manum 
non impediant, aliqua sacra passionis mysteria significantes : nuila ex- 
pressa siut signa ad ornatum inauem spectantia. Nodus in medio décoré 
recteque ornatus, nibil vel minimum eminens babeat, quo dum calix 
capitur, incommode capiatur, aut digiti quidquam laedantur, praesertim 
quo tempore in missae saoro ille indice et pollice conjunctis manu te- 
neatur. Cuppa aliquantulum in fundo angusta, sensim usque ad summum 
iabrum latior Hat. Labrum ejusmodi sit, ut neque extrinsecus neque 
intrinsecus ullo modo reflectatur. Calix major, pretiosior scilicet, ex 
auro puro puto, et piarum imaginum caelatura insigniori, qui ad missae 
sacrum solemniter faciendum adhibeatur, ample in orbem pateat un- 
cias saltem octodecim : ab imo autem usque ad summum altitudine sit 
unciarum quatuordecim; ampliori vero etiam in ecclesia cathedrali, 
collegiata, ac parqchiali insigni. Calix minor, qui iu missae non solem 
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La forme de la patène décrite par le saint cardinal, est 
celle qui était en vigueur pendant le moyen âge, et qui, 
aujourd'hui encore, est généralement usitée à Rome. Elle 
est de la plus grande simplicité, et n'admet aucune orne¬ 
mentation, pas même le petit cercle peu profond tracé sur 
le bord 1 . Elle doit présenter au centre un enfoncement cir¬ 
culaire, d'un diamètre égalant environ celui de la coupe 2 . 

Les prescriptions recueillies par saint Charles, ont été 
scrupuleusement observées pendant toute la durée du moyen 
âge 3 , comme le prouve évidemment l'intéressante série de 
beaux calices au pied large, à la coupe évasée, au nœud 
gracieux et à la tige facile à manier, que nous avons admirés 
à Malines. 

Les artistes modernes se sont-ils toujours conformés, aussi 
scrupuleusement que les anciens, aux traditions des âges 
antérieurs? — Malheureusement, non. Vers le milieu du 

nis sacro usui est, amplitudine in orbem ducta unciarum quatuordecinv, 
altitudine duodecim. » Acta ecclesiae Mediolanensis. Lugd. 1683, 1, p. 529. 

*) Au moyen âge, et plus tard encore, il y avait souvent sur le 
bord de la patène une petite croix gravée circonscrite dans un cercle. Elle 
indiquait au prêtre la place où .il devait déposer la sainte hostie. La 
collecte des fragments, après la communion, se faisait aussi par ce 
côté de la patène. Saint Charles condamne la pratique autrefois en 
usage, sans doute à cause du danger qu’il y avait de perdre quelques 
particules dans les cavités produites par les traits du burin. 

*) Patena eodem auri aut argenti genere, quo calix est : quae si 
argentea est, inaurata undique esse debet, nihil artificiose elaboratum, 
ac ne circulum quidem circino profundiuscule ductum ullo modo ha- 
beat. Labrum extremum cîrculare, ita tenue admodum, ut adjumentum 
inde sit ad sacrae hostiae fragmenta recte facileque colligenda. Illam 
mediain tenuem concavitatem habeat, quae amplitudinem labri calicis 
fere adaequet. » Op. cit., I, p. 523. 

3 ) En parlant des calices du moyen âge, nous n'avons en vue que 
ceux, qui ont été employés après que l'usage de communier les fidèles 
sous les deux espèces eut cessé d'exister. Avant ce changement dans la 
discipline ecclésiastique, les calices appelés ministénels étaient plus 
grands et ordinairement garnis de deux anses. Il y avait aussi autrefois 
de grandes patènes dites ministérielles , 
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seizième siècle, les orfèvres abandonnent peu à peu les règles 
suivies par leurs devanciers ; et bien que la forme ancienne 
du calice se conserve plus ou moins intacte pendant environ 
cent ans, néanmoins elle commence bientôt à excéder la 
hauteur de vingt-cinq centimètres prescrite par saint Char¬ 
les. Le pied encore est généralement large, le nœud bien 
distingué, la coupe tant soit peu évasée et les ornements 
ciselés d'une médiocre proéminence. 

A partir du milieu du dix-septième siècle, les artistes donnant 
de plus en plus un libre cours à leur imagination, oublient 
entièrement les bonnes traditions des temps passés. La 
patène devient une simple plaque ronde, ne présentant plus 
le moindre enfoncement ; le calice atteint ou dépasse parfois 
la hauteur démesurée de trente-cinq centimètres; la coupe 
se rétrécit tellement qu'à la communion, le prêtre est obligé 
de courber la tête en arrière d'une manière indécente; le 
nœud ne se distingue plus de la tige; enfin, le diamètre 
du pied diminue au point qu'au moindre choc le calice est 
renversé. 

Heureux encore, si nous n'avions pas d'autres abus à 
déplorer ! Mais une fois sur la pente, on arrive bientôt 
à l'abîme. Faut-il donc s'étonner qu'on en soit venu jusqu'à 
parer de figures indécentes le vase sacré servant au plus 
auguste des sacrifices? Voici en quels termes s'exprime sur 
ce point M. le professeur Delvigne, dans une lettre adressée 
au mois de septembre dernier au directeur de la Revue 
catholique de Louvain : » C'est une étude bien intéressante 
que celle des diverses formes qu'a revêtues le calice, que 
celle de comparer entre eux, par exemple, le ravissant 
calice de Son Eminence le Cardinal-Archevêque, celui de 
Sainte-Elisabeth à Mons, ceux appartenant à l'église de 
Sainte-Catherine à Bruxelles et à M. le doyen du chapitre 
métropolitain (datés respectivement de 1610 et 1626), et 
même ce monument malheureux, inspiré par les plus païennes 
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traditions de la renaissance, où la tige se compose d'un 
groupe des trois Grâces, fort décolletées et toutes surprises 
de se voir métamorphosées en vertus théologales, pour ne 
pas faire mention de la coupe ornée d'anges nus. Ce paral¬ 
lèle ne peut manquer d'inspirer de salutaires réflexions. Il 
prouve à l'évidence jusqu'où l'art peut s'abaisser quand il 
veut échapper à la tutelle de l'Eglise 1 . •• 

Nous avons vu des calices dont la tige est fonnée d'une 
statue de la Sainte Vierge soutenant d'une main la coupe 
placée sur sa tête. Le milieu du corps sert de nœud. Peut- 
on pousser plus loin l'inconvenance? Ne doit-on pas avoir 
perdu toute idée du beau pour produire ou admirer de telles 
énormités ? 

Pyxides et ciboires . Anciennement on ne réservait la sainte 
Eucharistie que pour la porter en viatique aux malades. 
Les fidèles communiaient avec le prêtre à la messe. Le 
vase sacré contenant les saintes espèces n'avait pas la dimen- 

*) M. le professeur Delvigne fait bien ressortir l’inconvenance que com¬ 
mettent les artistes en représentant les anges dans une nudité qui ne 
convient pas à ces esprits célestes. L’art du moyen âge les représentait 
différemment selon l’ordre de la hiérarchie angélique, mais toujours 
d’une manière décente. L’Ecriture sainte nous montre les anges tantôt 
se couvrant de leurs ailes, tantôt habillés de vêtements blancs. Ce qui 
résulte clairement de tous les passages , où des apparitions de ces en¬ 
voyés célestes sont rapportées dans nos livres saints, c’est qu’ils se con¬ 
duisent à l’égard des hommes sans leur causer du scandale. Texier, dans 
son Dictionnaire (L’orfèvrerie chrétienne, éd. Migne, art. Anges (col. 127), 
avait déjà fait cette remarque avant nous. «Chaque siècle, dit-il, a rendu 
à sa manière, et selon ses tendances et ses goûts, la beauté de ces êtres 
divins. Constatons cependant que la beauté et même le sourire s'allient 
à la gravité et à la sévérité jusqu’au quinzième siècle. De cette époque, 
surtout, datent ces représentations mignardes et maniérées que l’art mo¬ 
derne a adoptées en les exagérant, et qui transforment les anges, ces 
pures natures, en impudiques et folâtres amours. » — Nous connaissons 
telle église où l’on ne peut faire un pas sans rencontrer des petits anges 
figurés à la manière dont parle l’auteur cité. Chaque meuble, qui vient 
annuellement augmenter l’inventaire de ce temple, est chargé d’un certain 
nombre de ces petits cupidons ailés, tout préparés à aller au bain. 
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sion que celle qu'il a aujourd'hui 1 . D'ordinaire il était placé 
dans un petit tabernacle en forme de tente, à rideaux de 
soie. Il était suspendu au-dessus du maître-autel, à une 
espèce de crosse ou de volute. On le faisait descendre et 
monter au moyen d'un cordon ou d'une chaînette. Après 
l'institution de la Fête-Dieu et à l'apparition des ostensoirs, 
le tabernacle suspendu n'était plus assez vaste ni assez con¬ 
venable pour contenir la pyxide et l'ostensoir. C'est de cette 
époque que date la construction des tours eucharistiques 
que l'on plaça dans le chœur, du côté de l'évangile, à proxi¬ 
mité de l'autel. La pyxide cessa presque partout d'être sus¬ 
pendue ; elle reçut une tige et un pied, et l'usage en devint 
plus commode. 

Saint Charles décrit minutieusement la forme de la pyxide. 
Le pied et le nœud doivent être semblables à ceux des 
calices. La coupe qui sera ronde ou ovale, aura le fond 
légèrement convexe. Le couvercle affectant la forme pyra¬ 
midale 2 , sera surmonté d'une petite croix, d'un crucifix ou 
d'une statuette représentant le Christ ressuscité 3 , et s'adaptera 
à la coupe au moyen de petits crochets 4 . 

*) Cette observation nous explique la présence, à l'exposition deMalines, 
de ces petites pyxides à couvercle conique, dorées et émaillées. 

*) Du temps de saint Charles, la coutume de conserver la sainte Eucharistie 
pour la distribuer aux fidèles dans l'église, existait déjà depuis quelque 
temps. Le saint archevêque prescrit cependant la forme ancienne de la 
pyxide'qui était celle d'une tour, symbole de la force. 

5 ) Les artistes du moyeu âge représentaient le Christ ressuscité tenant 
à la main une croix à longue hampe et à bannière flottante. Un man¬ 
teau lui couvrait tout le corps, et ne laissait entrevoir que la plaie du côté 
droit. A partir du commencement du seizième siècle le manteau disparaît 
et fait place à un étroit périzonium. 

4 ) Vas seu cuppa (pixidis) forma rotunda aut ovata profunda sit, et 
decenter pro profunditatis ratione ampla, in fundoque medio paululum 
aliquid babeat quod in orbem tenuiter emineat.... Pixidis operculum forma 
itidem rotunda sit vel ovata, quae respondeat formae pixidis, quod in 
medio instar fere pyramidis exstet : ab uno et altero item latere parvulos 
tenuesque uncinos habeat, quibus in circulo apte includatur. In ejus 
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Les plus anciennes pyxides pédiculées qui étaient expo¬ 
sées à Malines, avaient le couvercle à charnière. Nous 
n'oserions plus, de nos jours, recommander aux orfèvres ce 
mode de confection pour les ciboires. Le couvercle, 
s'il était , comme autrefois, adhérent à la coupe gênerait 
le prêtre dans la distribution de la communion, surtout 
lorsque, aux jours de grande solennité, les fidèles en foule 
se pressent autour de la Table Sainte 

Les pyxides dont on se servait anciennement pour por¬ 
ter le saint viatique aux malades, n'étaient jamais pourvues 
d'un réceptacle pour les saintes huiles. Cette pratique, assez 
commune de nos jours, est contraire aux prescriptions litur¬ 
giques et au respect que nous devons au Saint Sacrement. 

Nous terminons ces considérations sur les pyxides en 
félicitant les artistes qui ont pris part au concours d’orfè¬ 
vrerie religieuse, des talents dont ils ont fait preuve. Les 
beaux ciboires du concours, nous ont donné la certitude 
que, si leurs auteurs persévèrent dans la voie où ils sont 
entrés, ils surpasseront un jour leurs maîtres et leurs 
devanciers. 

Ostensoirs . La collection des ostensoirs était, sans aucun 
doute, une des plus intéressantes de l’exposition de Malines. 
Nous n'avons pas à raconter ici l'histoire de cet objet d'art 
religieux, ni à faire connaître les différentes formes qu'il a 
revêtues dans la suite des siècles. Il nous suffira de dire 
que les ostensoirs ont affecté deux formes principales, éga¬ 
lement recommandables. Les plus anciens consistaient en 
un large tube de cristal fixé sur un pied en métal, et 
surmonté d'un riche dais ou baldaquin en forme de tour. 
Cette forme fut généralement usitée jusqu'au seizième siècle 1 . 

summo crux parvula, aut imago Cbristi crucifixi vel resurgentis inflxa 
baereat. Acta ecclesiae Mediolanensis, I, p. 528. 

] ) Des ostensoirs en forme de soleil sont mentionnés dans les inven¬ 
taires d’église, au moins depuis le commencement du quinzième siècle. » 
Catalogue des objets d’art religieux exposés à Malines, 2* édition, p. 76. 
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La forme des monstrances modernes est un soleil rayon¬ 
nant au centre duquel est une espèce de pyxide. Cette 
forme devint commune à partir du dix-septième siècle 1 . 

Saint Charles, dans ses instructions, décrit minutieusement 
toutes le3 parties de l'ostensoir. Les règles qu'il a établies 
pour le pied, la tige et le nœud du calice, auront encore 
leur^application lorsqu'il s'agira de fabriquer les monstrances. 
L'artiste se gardera bien de placer les colonettes du dais de 
manière à masquer la vue de la Sainte Hostie. La lunule 
qui soutient les saintes espèces, doit être d'or ou d'argent 
doré. La pyramide qui forme le couronnement de l'osten¬ 
soir, sera terminée, comme celle de la pyxide, par une 
croix ou par l'image du Sauveur ressuscité 2 . 

*) Voyez Bourâssé , Dictionnaire d'archéologie sacrée, éd. Migne, II, 
col. 395. 

*) Voici les principales instructions de saint Charles relatives à l'osten¬ 
soir, qu’il nomme parvulum tabernaculum sanclissimae Euchai'isliae : 
« Distingui debet certis spatiis intra columellas interjectis : quae colu- 
mellae ornate fabrefactae, non impares (ne sacrae hostiae prospectum a 
latere irapari impediant) sed pares, nempe quatuor, aut sex, aut octo 
esse possunt : quae si octo, binae collocentur. A summa parte columel- 
larum existere debet ornatus e zophoro corinthio (quod opus fregio vo- 
cant) et coronicibus constans : ita ut in eo tabernaculi fastigium semi- 
sphaerale aut pyramidale nitatur, adjunctis in ima parte fastigii duabus 
fibulis, sive uncis, quibus fastigium cum zophoro connectatur, affixa in 
summo parvula cruce quadrata, aut imagine Christi Domini cruciflxi, vel 

resurgentis. A parte inferiori tabernaculi, lamina orbicularis omnino 

argentea atque inaurata pro illius magnitudine esse debet : quae sen- 
sim a lateribus indeque circum in labiis eminens, fundum constituât ; 
atque ejusmodi, ut cum usu venerit, amoveri queat. In cujus laminae, 
fundive superiori parte, media affigi debet parva lunula aurea, vel saltem 
argentea inaurata duplex ; quae brevi tenuique suffulcimento sustentata , 
a fundo paululum exstet; tantulo praeterea spatio divisa, quantulum 
sacrae hostiae crassitudo capit : eo item fabrili opéré confecta, ut una 
alteri in sustentaculo firmiter apteque inserta, aliquando disjungi possit : 
quo accuratius, si quae fragmenta hostiae sacrae in parvulo illius medio 
spatio remanserint, colligantur. A parte autem inferiori lamina haec par¬ 
vulo tenuique tubo transversali constet; per quem spinula argentea 
ducta, eam laminam flrmiter cum tabernaculo plane connectât. Taber- 
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Tout le monde a pu se convaincre à Matines, en par¬ 
courant la série des monstrances, rangées par ordre chro¬ 
nologique, que les anciens observaient scrupuleusement les 
traditions liturgiques, traditions que saint Charles a recueil¬ 
lies avec soin et consignées dans ses écrits. Les élégants 
ostensoirs de Baelen, de Léau, de Hal, de Notre-Dame 
aux Dominicains de Louvain en sont la preuve. On pourrait 
même en citer quelques-uns de 1' époque de la renaissance , qui 
sont de parfaits modèles à imiter pour les églises bâties 
dans ce style. 

11 est bien regrettable que, par suite de la manie de 
tout changer qui a régné pendant près de deux siècles, 
plusieurs chefs-d'œuvre anciens aient subi des transforma¬ 
tions, au point que leur forme primitive soit devenue mé¬ 
connaissable. Ces altérations, dues, pour la plupart, à l'enlè¬ 
vement du cylindre et à l'introduction d'un soleil, brisent 
complètement l'harmonie qui, dans la conception de l'artiste, 
existait entre les diverses parties de l'objet. Ce qui peut sur¬ 
tout avoir contribué à faire disparaître le cylindre pour le 
remplacer par une monstrance rayonnante en forme de soleil, 
<;'est sans doute la difficulté que présentait le renouvelle** 
ment des saintes espèces. Le prêtre, en effet, pour changer 
les espèces consacrées, devait d'abord extraire les broches qui 
reliaient entr'elles les deux parties de l'ostensoir, puis enlever 
le couronnement, enfin soulever le cylindre qui recouvrait 
la Sainte Hostie. Cette opération très-compliquée, comme 
on voit, exigeait beaucoup de dextérité et une grande pru¬ 
dence. Mais, qu'il nous soit permis de faire observer, que nos 
orfèvres modernes ont trouvé plusieurs moyens d'obvier aux 

naculo ita constructo, vas forma orbiculari filins magnitudini apte con- 
veniens, a summa parte clausum et solidum, ab ima vero apertum, e 
crystallo aut e vitro pellucido pretiosiori apparari debet : quod intra ipsas 
tabernacuii columellas inseratur : unde sacrae hostiae prospectus esse 
possit. Acta ecclesiae Mediolanensis, I, p. 527 sq. 
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inconvénients que nous venons de signaler. D’abord, dans 
les ostensoirs de grande dimension, ils font entrer le cylindre 
dans l’intérieur du dais ou couronnement, où on le suspend, 

, pendant toute la durée de la purification, au moyen d’une 
broche qui traverse horizontalement le baldaquin. Un second 
moyen, pour le moins aussi facile que le premier, et qui peut 
être employé dans tous les ostensoirs, consiste à couper 
verticalement le cylindre en deux parties,' qu’on enchâsse pour 
les réappliquer ensuite l’une contre l’autre au moyen de 
charnières. Les lignes métalliques sont masquées par les con¬ 
treforts ou les colonnettes qui soutiennent le couronnement. 

Parmi les ostensoirs modernes exposés à l’hôtel Liedekerke, 
nous en avons vu de fort recommandables. Us sortaient des 
ateliers d’orfèvres qui se sont inspirés des anciens modèles, 
et qui se sont efforcés de les faire revivre dans leurs œuvres* 
Mais, si nous avons des éloges pour ces constructions 
pleines de dignité et en tout conformes aux prescriptions 
de la liturgie, nous ne pouvons pas aussi nous abstenir de 
jeter un blâme sévère sur la plupart de ces compositions 
malheureuses que nous ont léguées le siècle dernier et les 
temps modernes. Le soleil dans lequel le Seigneur aime à 
placer son tabernacle 1 et qu’il s’est choisi pour son trône 2 , 
a été bien dés fois remplacé par des sujets historiques dans 
la composition desquels le Saint Sacrement semble entrer 
comme un objet tout à fait secondaire. Ainsi, pour ne citer 
que quelques exemples, nous avons remarqué des ostensoirs 
représentant les trois vertus théologales, les neuf chœurs des 
anges, la Transfiguration de Notre-Seigneur et la prédication 
de saint Jean-Baptiste. Dans ce dernier, le précurseur est 
entouré de quelques juifs, auxquels il montre du doigt la 
Sainte Hostie, l’Agneau de Dieu qui efface les péchés du 
monde. Un autre attirait encore les regards des visiteurs, et 

*) « In sole posuit tabernaculum suum. » Ps. XVIII, 6. 

# ) « Et thronus ejus sicut sol. » Ps LXXXVIII, 38. 
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excitait la désapprobation générale ; c’est celui où l’on voyait 
saint Paul renversé de son cheval sur la route de Jérusalem 
à Damas. L’apôtre est gisant à terre, et le cheval, objet 
principal du groupe, relève la tête jusque près de la pyxide 
qui renferme l’Hostie consacrée. Enfin, cette monstrance dans 
laquelle une statuette, représentant l’immaculée Conception, 
faisait fonction de tige et de nœud, nous fait voir jusqu’où 
vont parfois les aberrations de certains fabricants. Toutes 
ces scènes, il est vrai, peuvent être artistement travaillées, 
ciselées de main de maître; mais, conçues au mépris des 
convenances, du bon goût et des traditions de l’Eglise, elles ne 
vaudront jamais à leurs auteurs que le blâme des hommes 
éclairés 1 . 

Reliquaires . Quoique les grandes fiertés du douzième et 
du treizième siècle ne fussent pas représentées, la collection 
des reliquaires réunis à Malines, renfermait cependant des 
spécimens curieux et intéressants des différentes formes 
qu’ont revêtues successivement ces objets d’art religieux. 
Les croix byzantines, les châsses émaillées, les statuettes, 
les bustes, les bras, les monstrances, les phylactères à formes 
vasculaires et architecturales, en un mot, toutes les variétés 
de reliquaires y étaient dignement représentées. Cet étalage 
si riche et si varié nous faisait comprendre le respect et la 

f ) Nous aurions encore à parler des porte-paix, mais les bornes qui 
nous sont assignées, ne nous permettent pas d’entrer dans de longs 
détails à ce sujet. Saint Charles, sans expliquer la forme de cet in¬ 
strument, le classe parmi les ustensiles nécessaires au saint sacrilice 
de la messe, et le nomme tabella gestatovia pacis offerendae. On l’offrait 
à la vénération des fidèles après VAgnus Dei lorsqu'il avait été baisé 
par le célébrant. On l’employait aussi à l'offertoire pour les oblations. 
C'est la patène qui, bien indûment, sert aujourd'hui à cet usage. Nous 
avons vu à Malines des porte-paix du moyen âge et de la renaissance 
qui étaient de véritables chefs-d'œuvre. Il y en avait en ivoire, en 
argent et en vermeil. Tous étaient rehaussés d'émaux, de ciselures et 
de sculptures ; ils représentaient des sujets religieux tirés de la vie des 
saints et de celle de Notre-Seigneur. 
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vénération dont nos pères entouraient les restes sacrés des 
serviteurs de Dieu 1 . 

Les petites châsses, en bois ou en métal, exposées à 
Malines, nous offrent une des formes primitives des reli¬ 
quaires. Elles étaient modelées sur les grandes fiertés, et, 
comme elles, construites en forme de sarcophage ou d'église, 
et ornées de peintures et d'incrustations émaillées*. Certains 
reliquaires affectent la forme des objets qu'ils renferment. 
Est-ce une parcelle de la vraie Croix qui est enchâssée, le 
reliquaire présente la forme d'une croix 3 ; est-ce un pied, 
un bras, ces parties du corps des saints sont imitées par le 
métal et rehaussées par des pierreries, des ciselures et des 
filigranes. D'autres fois on plaçait les reliques dans une 
statuette du saint ; à cet effet on ne se servait pas seule¬ 
ment de statuettes en or ou en argent de la dimension de 
celles de Tongres et de l'église Saint-Pierre à Louvain, on 
employait parfois de grandes statues en bois, que l'on recou¬ 
vrait de cabochons. Les reliquaires-ostensoirs sont ceux dont 
l'usage a été le plus répandu. Tantôt les reliques, ren¬ 
fermées dans un tube cylindrique de cristal, sont supportées 
par des anges, ou entourées de colonnettes soutenant un 
baldaquin à clochetons; tantôt ce sont des édicules, en 
forme d'églises, qui contiennent le dépôt sacré. •• Toute la 
nature inanimée, dit fort bien Texier, a été mise par les 

*) Saint Charles ne s'étend pas longuement sur la manière d'enchâsser les 
reliques des saints. Il ne s'occupe guère que du mode de les exposer à la 
vénération des fidèles. 

*) Pour cette forme de reliquaire, les* artistes du moyen âge ont été 
inspirés par le texte de S. Paul où il est dit que les corps des fidèles 
sont les temples du Saint-Esprit; I Cor., VI, 19. Voyez Texier, Diction¬ 
naire d* orfèvrerie chrétienne, éd. Migne , art. Symbolisme , col. 1368. 

*) Avant le treizième siècle, les reliques de la vraie Croix étaient ordi¬ 
nairement enchâssées dans des croix à double traverse. Cette forme avait 
été rapportée de l’orient; elle fut, pour cette raison, appelée croix orientale. 
Voyez sur la croix orientale, Didron, Annales archéologiques , V, p. 318 
et suiv. 
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argentiers au service des bienheureux. Quelle matière serait 
trop précieuse pour abriter les restes d’un corps qu'habita 
une âme chérie de Dieu? Mais la valeur des pierreries, des 
étoffes rares, des métaux précieux est centuplée par le travail 
humain. L'or, l'argent et le bronze sont pétris et fouillés j 
ils s'allongent, s'étendent, se modèlent comme une cire 
obéissante; il faudrait s'arrêter à chaque instant pour louer 
la richesse et la variété des enlacements de filigranes, des 
réseaux d'arabesques, des fleurons niellés ou repoussés, des 
enchâssements de pierreries, des incrustations d'émail. La 
composition générale ne provoquerait pas une moindre ad¬ 
miration. Le reliquaire portatif devient tour à tour chapelle 
ou château, coupe précieuse ou vase élégant. L'architecture 
la plus légère est mille fois vaincue. Les champs n'ont pas 
de fleurs plus délicates ni plus brillantes, le ciel ne possède 
pas de saints plus affectueux, ni d'anges plus doux. Ici un 
solitaire médite près d'un rocher; plus loin un ange prend 
son vol vers le ciel en y portant un précieux fardeau; là, 
un chevalier vainqueur sous son armure de mailles enchaîne 
l'antique serpent; ailleurs un diacre, plein de confiance, grâce 
au livre sacré qu'il porte sur son cœur, foule courageuse¬ 
ment aux pieds les liops et les dragons. Les hommes, les 
anges et les saints, la nature matérielle et le monde des 
esprits, l'univers et son auteur sont du domaine des reli¬ 
quaires 1 . u 

Anvers, fête de saint Charles Borromée, 1864. 

P. D. Ktjyl. 

*) Texibr, Dictionnaire d’orfèvrerie chrétienne, éd. Migne, col. 1317. 


42. 


Digitizad by uooQle 



— 498 


Le pape Pascal II confirme dans ses possessions 
Vabbaye de Saint-Martin, à Tournai . 

Radbod, évêque de Noyon et de Tournai, nous 
raconte l’origine de la célèbre abbaye de Saint-Martin 
dans un acte de 1094 par lequel il lui accorde cer¬ 
tains privilèges 1 . Goswin, un des successeurs de Rad¬ 
bod, imite l’exemple de son prédécesseur dans un acte 
de 1210 2 où il énumère aussi les principaux bienfai¬ 
teurs de l’abbaye. Par l’acte que nous donnons, le 
pape Pascal II confirme le monastère dans ses pos¬ 
sessions et notamment dans celles des églises d’Esple- 
chin, Saméon, Passchendaele, Templeuve, Plobecq, 
Quartes, Aeltre 3 et Evregnies. 

18 avril 1106. 

Paschalis, episcopus, servus servonim Dei, venerabilibus 
monacliis monasterii sancti Martini, quod secus Tomacensem 
urbem situm est, eorumque successoribus regulariter victuris 
in perpetiram. Religiosis desideriis dignum est facilem pre- 
bere consensum, ut fidelis devotio celerem sortiatur effeetum. 
Et vestra siquidem desideria effiagitant, et venerabilis fratris 
nostri Odonis, nunc per Dei gratiam Cameracensis episcopi, 
quondam vestri abbatis, devotio postulat, qui nimirum loci 
vestri restitutor et auctor fuisse cognoscitur, ut eumdem 
locum apostolice auctoritatis privilegio muniamus. Per pre- 
sentis igitur decreti paginam apostolica auctoritate statui- 

*) Cet acte a été publié par Miraeus, Opéra diplomatica, II, p. 952. 

*) Miraeus, op. cit., III, p. 377. 

8 ) Nous croyons que Galrtn a la même valeur que Halren. Les aspi¬ 
rations g, h et w se confondent très-souvent dans les documents anciens. 
Notre opinion paraît d’autant plus fondée que l’église de Haltra figure 
parmi les donations faites par Goswin. 
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mus, ut quecumque bona per supradictum fratrem Odonem 
vel per curam Radbodi, Tornacensis episeopi, eidem loco 
reddita sunt, et quecumque impresentiarum juste possidet, 
quecumque etiam in futurum concessione pontificum, libe- 
ralitate principum vel oblatione fidelium illic dari offerrive. 
Domino largiente, contigerit, firma vobis vestrisque succes- 
soribus illibata permaneant, in quibus liée propriis nomi- 
nibus adnotamus : Possessionem de Guarnavia, de Dusiol- 
pera, de Longa Salice, de Tinteniis, de Oveniis, de Maregia 
de Canfen, de Cateniis, de Ormunt, de Costenten, de Olai, 
de Guateniis, de. Dameriis, de Moncels, de Galren, de Ve- 
soncel, de Aldomanso, de Castrecin; in Novomo vineam 
unam; in parochia de Hera duas mansiones, que non solvunt 
décimas, ni3i segetum, sed pro decimis unaqueque mansio 
duodecim nummos;' duo molendina super Eies, duo super 
Mairam, unum super Marviz, unum apud Costenten; in 
pago Noviomensi monasterium sancti Amandi; in pago 
Laudunensi capellam de Cantelin; altaria etiam de Spelcin, 
de Samiun, de Passendal, de Templovio, de Ploresbrec, de 
Quarta, de Galren, de Evreniis, libéra deinceps ac sine 
personis, salvo episcoporum jure, vobis vestrisque succes- 
soribus confirmamus. Preterea laborum vestrorum, décimas, 
quas circa monasterium operamini in vestre communitatis 
usus dispensandas, absque episcoporum vel episcopalium 
ministrorum contradictione concedimus. Sepulturam quoque 
ejusdem loci omnino liberam esse decernimus, ut eorum 
qui illic sepeliri deliberaverunt, devotioni et extreme volun- 
tati, nisi forte excommunicati sint, nullus obsistat. Missas 
sane publicas in eodem monasterio per episcopum fieri vel 
stationes celebrari prêter abbatis ac fratrum voluntatem 
omnimodis prohibemus, ne in servorum Dei recessibus po- 
pularibus occasio prebeatur ulla conventibus. Ad hec adji- 
cientes decernimus, ut nulli omnino hominum liceat idem 
monasterium temere perturbare, aut ejus possessiones auferre. 
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vel ablatas retinere, minuere vel temerariis vexationibus 
fatigare, sed omnia integra conserventur eorum, pro quorum 
sustentatione et gubernatione concessa sunt, usibus omni- 
modis profutura. Si qua sane ecclesiastica secularisve per- 
sona hanc nostre constitutionis paginam sciens contra eam 
temere venire temptaverit, secundo tertiove commonita, si 
non satisfactione congrua emendaverit, potestatis honorisque 
sui dignitate careat, reamque se divino judicio existere de 
perpetrata iniquitate cognoscat, et a sacratissimo Corpore ac 
Sanguine Dei et Domini Redemptoris nostri Jhesu Christi 
aliéna fiat, atque in extremo examine districte ultioni sub- 
jaceat. Cunctis autem eidem loco justa servantibus sit pax 
Domini nostri Jhesu Christi, quatinqs et hic fructum bone 
actionis percipiant, et apud districtum judicem premia eteme 
pacis inveniant. 

Ego Paschalis, catholice ecclesie episcopus, subscripsi. 

Data apud Ciperanum per manuin Johannis sancte Romane 
ecclesie diaconi cardinalis ac bibliothecarii, kalendas maii xiiii, 
anno Incarnationis Dominice m. c. vi, pontificatus domini 
Pascalis secundi pape vii. 

Cartulaire de Saint-Martin, no 119, en tête du vo¬ 
lume, aux Archives du Royaume. 


Odon, évêque de Cambrai , donne à Vabbaye de Saint- 
Martin , à Tournai , les églises de Papignies et 
tTOstiches . 

Odon ou Odoard, premiér abbé de Saint-Martin 
après la restauration de ce monastère, fut promu au 
siège épiscopal de Cambrai en 1105. JSvêque, il 
n’oublia pas son monastère, et l’abbaye de Saint- 
Martin le compte parmi ses principaux bienfaiteurs. 
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Par l’acte suivant, il donne à son ancien couvent 
les églises de Papignies et d’Ostiches. Cette dernière 
fut cédée plus tard à l’abbaye de Liessies. 

HH. 

Odo, Dei miseratione Cameracensis episcopus, presenti- 
bus et futuris in perpetuum. Ad anime nostre salutem 
et predecessorum nostrorum memoriam, veneiabilis fratris 
nostri Segardi, Tornacensis abbatis, petitioni canonice con- 
descendentes, ecclesie sancti Martini, cui preest, duas 
ecclesiolas, que in parochia nostra sunt, Ostigiolum scilicet 
et Papengiengh, libéras eo tenore eoncedimus, ut a prefate 
ecclesie fratribus obi tus nostri anniversarium celebretur, et 
proinde duodecim denarii singulis annis ministris nostris 
persolvantur. Sancimus etiam, ut abbas prefati loci con¬ 
cilia nostra adeat, et presbiter eo cantaturus curam de manu 
episcopi recipiat, et de synodalibus nobis et ministris nostris 
respondeat. Data itaque in prevaricatores excommunicatione, 
paginam hanc sigilli nostri imaginatione subsignamus, atque 
autenticis personis annotamus. Signum Radulfi, archidiaconi. 
S. Anselli, archidiaconi. S. Theoderici, archidiaconi. S. Er- 
leboldi, prepositi. S. Gerardi, Marelini, canonicorum. Actum 
est autem hoc anno Incarnati Yerbi m. c. xi, indictione iiij, 
presulatus domni Odonis vi. 

Ego Weriboldus, cancellarius, scripsi et subscripsi. 

Cartulaire de Saint-Martin, no 119, fol. 19, aux 
Archives du Royaume. 


Transaction entre Tévêque de Tournai et le chapitre 
de Saint-Donatien , à Bruges . 

14 avril 1257. 

Universis présentes literas inspecturis ego magister Johan¬ 
nes dictus Lodemar, canonicus sancti Donatiani Brugensis, 
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Salutem in Domino sempiternam. Noverit universitas vestra, 
quod ego procurator constitutus a decano et capitulo ejusdem 
ecclesie sancti Donatiani ad ea facienda, que continentur 
in literis, quibus hee litere mee sunt appense, promitto 
solemniter reverendo patri domino Toraacensi episcopo pro 
ipsis decano et capitulo et nomine ipsorum, juramento nichi- 
lominus corporali in animam dictorum decani et capituli 
et meam propriam prestito, quod iidem decanus et capita- 
lum récipient ad visitationem eumdem dominum episcopum 
quam cito venerit Brugis, si sibi placuerit ; et in hac prima 
receptione sua occurrent ei processionaliter cum ea solem- 
nitate, qua occurrerunt ei in primo adventu sno jocundo, 
et deinceps ipsum récipient et suos successores ad visita- 
tandum ecclesiam suam, sicut jura permittunt; et in ista 
prima visitatione sua et aliis, quas ipse faciet et sui suc¬ 
cessores in ecclesia sancti Donatiani predicta, solvent ei et 
successoribus suis procurationem juxta taxationem domini 
pape, scilicet portionem sibi competentem pro triginta equi- 
taturis de quatuor marchis, que soient solvi archiepiscopis 
pro quadraginta equitaturis, tali adjecta conditione, quod 
si ex taxatione domini pape archiepiscopo Remensi et episco- 
pis provincie sue augmentaretur, vel ad presens sit augmen- 
tata procuratio, vel diminuetur, quod similiter dicti decanus 
et capitulum solverent eidem domino episcopo et ejus suc¬ 
cessoribus procurationem majorem vel minorem. Obligavi 
etiam eidem domino episcopo decanum et capitulum potestate 
mihi tradita ab eisdem decano et capitulo, ad reddendum 
et solvendum ipsi episcopo centum marcas sterlingorum 
bonorum et legalium, si ipsum non reciperent hac prima 
vice, et procurent eo modo, quo superius est expressum. 
Qua receptione facta et procurations exhibita, liberâbuntur 
predicti decanus et capitulum a pena et juramento antedictis. 
Item obligavi eosdem eidem domino episcopo ad dandum 
et tradendum patentes literas eorum sepedicto domino epis- 
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copo, in quibus ratificent et approbent omnia et singula, 
qae in meis literis presentibus sunt contenta, quibus literis 
ipso domino episcopo traditis, excommunicati ab ipso domino 
episcopo absolverentur, In cujus rei testimonium ipsi domino 
episcopo literas meas sigillo meo proprio sigillatas nomine 
procuratorio tradidi roboratas. Actum et datum apud Was- 
tines, anno Domini millesimo ducentesimo quinquagesimo 
septimo, sabbato post diem sancti pasche. 

Cartulaire no 55, fol. 35 ro et yo, aux Archives 
du Royaume. 


Les habitants de Verrebroek témoignent leur reconnais¬ 
sance à Vévêque de Tournai , pour les faveurs spi¬ 
rituelles dont il les a comblés . 

La charte qui suit, paraît avoir de l’analogie avec 
celle que nous avons donnée à la page 476 et suiv. 
Les habitants de Verrebroek, probablement encoura¬ 
gés par l'exemple de leurs voisius de Melsele, s’adres¬ 
sent à l’évêque de Tournai pour qu’il leur permette 
d’instituer une procession annuelle, avec indulgences 
à gagner par les fidèles qui y assisteront. 

26 janvier 1377 (nouveau style). 

Universis présentes literas visuris Walteeus, decanus 
christianitatis Wasie, salutem in Domino. Noveritis quod 
coram me personaliter constituti dominus Hugo, curatus de 
Verrebrouc, provisores ecclesie, major, et quamplures alii 
parochiani ejusdem parochie, quia speraverunt se habituros 
a reverendissimo pâtre ac domino, domino Philippo de Àrbo- 
sio, Dei gratia Tornacensi episcopo, gratiain de quadam 
processione, eum indulgentiis, gratis et pro Deo. Volentes 
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reddere spiritualia pro spiritualibus animam dicti reverendî 
patris intendunt recommendare Deo et beate Marie Virgini 
cum anniversariis et aliis orationibus in modum qui sequitur : 
In primis dictus curatus fide media pro, se et suis posteris, 
in quantum potuit, promisit singulis diebus dominicis, cum 
communes orationes fièrent pro vivis et mortuis, specialem 
memoriam de anima dicti reverendi patris, cum oratione 
dominica et salutatione beate Marie Yirginis facere, et do- 
minica ante Àssumptionem beate Virginis Marie celebrare 
missam de requiem singulis annis in perpetuum duraturis. 
Provisores loci similiter de consensu parochianorum pro- 
miserunt, ut dicta die dominica septem solidos parisienses, 
singulis annis levandos, ad et supra quadringenta virgas 
terre jacentes juxta cimeterium loci versus orientem et 
terras liberorum quondam domini Sandrini Lanchere versus 
occidentem et vicum versus boream. In cujus rei testi- 
monium sigillum decanatus Wasie presentibus est appensum. 
Datum anno Domini millesimo ccc. lxxvi, feria secunda post 
Yincentii. 

Cartulaire de Tournai, no 54, fol. 153, aux Archives 
du Royaume. 


Démembrement de Varchidiaconé de Tournai , et érection 
de celui de la Flandre . 

Par suite de l’érection des nouveaux évêchés, en 
1559, le diocèse de Tournai ne conserva qu’un seul 
archidiaconé, celui de Tournai. Ceux de Bruges et 
de Gand furent détachés de Tournai pour former 
deux nouveaux diocèses. L’archidiacre de Tournai 
étendait sa juridiction sur les décanats de Tournai, 
Lille, Seclin, Helchin et Courtrai. Par l’acte suivant, 
l’évêque Gilbert d’Oignies enlève deux décanats à 
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Tarchidiaconé de Tournai pour en former le nouvel 
archidiaconé de la Flandre. 


20 février 1572. 

Güilbertus d'Oignies, Dei et apostolicae sedis gratia epis- 
copus Tornacensis, universis praesentes litteras inspecturis 
salutem in Domino. Libenter ad ea intendimus, per quae 
cultus divinus augetur, animarum salus procuratur et mu- 
neris nostri sarcina sublevatur. Cum itaque archidiaconatus 
ecclesiae Tornacensis, qui in eadem ecclesia dignitas existit, 
per obitum quondam venerabilis viri domini ac magistri 
Jacobi Robert, presbyteri, illius, dum in humanis ageret, 
novissimi possessoris pacifici, vacaverit et vaeet ad prae- 
sens, cujus collatio, provisio et omnimoda alia dispositio 
pleno jure ad nos spectare dignoscitur, dictum archidiaco- 
natum sic vacantem, de consilio reverendorum dominorum 
decani et capituli ecclesiae Tornacensis, dividendum duxi- 
mus praesentium per tenorem, constituentes de cetero ex 
nunc et perpetuis futuris temporibus archidiaconatum Tor- 
nacensem in ecclesia praedicta, qui in eadem dignitas erit, 
prout ex antiquo extitit, et archidiaconatum Flandriae, qui 
futurus erit vel foret in eadem perpetuum officium, assi¬ 
gnantes dicto archidiacono Tomacensi pro suo dictrictu 
decanatus très, Tomacensem, Insulensem et Sicliniensem, 
et pro dote trium 1 sompniatorum dictorum decanatuum, item 

*) Au lieu de trium lisez tertiam partent. Le sompniatum, somniata 
ou 8onniata, était un droit dans le genre de Yobsonium et de la pro - 
curatio. Voici comment tfaigne d’Arnis interprète ce droit dans son 
abrégé des dictionnaires de Du Cange, Carpentier et autres, au mot 
sonniata : « Procurfctio, vel gistum ; ea praestatio quae fit vice procura¬ 
tions; denique quaevis pensitatio; droit de gîte : prestation à laquelle on 
se soumet pour être exempt des obligations imposées par ce droit, ser¬ 
vice féodal quelconque. # — Lexicon manuale ad scriptores mediae et infi - 
mae latinitatis , Paris, Migne, 1858, gr. in-8', col. 2077. 

43 


Digitized by uooQle 



— 806 — 


et sompirata integra, quae in certis parochiis decanatus 
Tornacensis archidiaconi Tornacenses levandi jus habuerunt 
et levare consueverunt, necnon tertiam partem legum et 
emendarum ex districtu dictomm trium decanatuum pro- 
venientium, item et mediam partem compositionis olim super 
unione curiarum facta; archidiacono vero Flandriae deca¬ 
natus duos, Helchiniensem et Cortracensem, ac pro dote 
ejusdem tertiam partem somniatorum dictorum decanatuum, 
item somniata integra, quae in certis parochiis decanatus 
Helchiniensis archidiaconi Tornacenses ante praefatam divisio- 
nem levandi jus habuerunt et levare consueverunt, necnon 
tertiam partem legum et emendarum ex districtu dictorum 
duorum decanatuum provenientium, item et mediam partem 
compositionis olim super unione curiarum facta. Ut prae- 
sens divisio ex nunc et in perpetuum robur obtineat 
firmitatis, praesentes litteras desuper expedire curavimus et 
sigilli nostri jussimus appensione communiri. Datum Tor- 
naci, anno 1578, menais februarii die xx a . 

Pièce détachée du cartulaire no 58, aux Archives 
du Royaume. 
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DOCUMENTS. 

1106, 18 avril. Le pape Pascal II confirme dans ses possessions 

l’abbaye de Saint-Martin, à Tournai, 498 

1111. Odon, évêque de Cambrai, donne à l’abbaye de Saint- 

Martin, à Tournai, les églises de Papignies et d’Ostiches. 500 
1156. Henri II, évêque de Liège, confirme dans ses possessions, 

l’abbave de Ylierbeek, près de Louvain, 357 

1173. Pierre d’Alsaoe, évêque de Cambrai, fait donation à sa 
cathédrale, des églises de Herent et de Preux, et de 
leurs dépendances Thildonck, Àmfroipret et Petit-Wargny, 44jy 
1176. Le patronat de l’église de Clermont (Namur) incorporé à 
l’abbaye d’Aulne. — Renonciation faite par les habitants 
de Solre-S.-Géry au droit de pâture dans les bois de l’ab¬ 
baye d’Aulne et de Clermont, 360 

1183, 28 avril. Démembrement de la cure de Lathuy par l’érec¬ 
tion d’une paroisse à Piétrebais, 47 

1197. Eranchise des droits de passage, de tonlieu et d’autres 
exactions, accordée par Baudouin, comte de Flandre, aux 
abbayes et prieurés de Clairvaux, et nommément aux ab¬ 
bayes des Dunes et de Clairmarais, 49 

1201, 7 septembre. Siger, châtelain de Gand, déolare que le cheva¬ 
lier Baudouin de Basel, son parent, à renoncé à tout droit 
sur les dîmes du pays de Waes, et en particulier de Lo- 
keren, Waesmunster, Elversele, Belcele, Thielrode, Ru- 


pelmonde et Bàsel, 52 

1207. Ebroïn de Fléron, du consentement de sa famille, donne son 
alleu d’Alleur et de Hombroux aux abbayes d’Aulne et du 
Val-Saint-Lambert, 362 

1218, 18 mai . Inventaire du trésor de l’église collégiale (mainte¬ 
nant cathédrale) de Saint-Aubain, à Namur, 51 

1223. Godefroid, évêque de Cambrai, donne au chapitre de sa ca¬ 
thédrale l’église et l’autel d’Ophain, 363 

1238, 13 décembre. La dame de Beveren (Waes) déclare à l’évê¬ 
que de Tournai qu’elle ne prétend pas avoir droit aux 
dîmes novales de Kieldreoht, mais qu’elle les retiendrait 
volontiers pour en consacrer les revenus à la bâtisse d’une 
nouvelle église dont la nécessité se fait sentir, 59 
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1248, 24 février (n. s.). Donation de la dîme de Santvliet à l’abbaye 

de Saint-Michel, à Anvers, 47 5 

1250, 3 octobre et 1255, 5 octobre. Bulles d’innocent IV et d’A¬ 
lexandre IV, par lesquelles ils confirment dans ses 
possessions, le couvent de Jérusalem, à Biezelingen, 60 

1253, 8 août. Acte de fondation de l’hôpital de Herenthals, 67 

1257, 14 avril. Transaction entre l’évêque de Tournai et le cha¬ 
pitre de Saint-Donatien, à Bruges, 501 

1261, 11 avril (n. s.). Nicolas de Fontaines, évêque de Cambrai, 
unit la cure de Nederockerzeel à l’abbaye de Saint-Michel, 
à Anvers, 444 

1264, 12 août. Acte concernant la délimitation à établir entre la 
paroisse de Herent (diocèse de Cambrai) et celle de Saint- 
Pierre, à Louvain (diocèse de Liège), 75 

1286, 18 septembre. Acte de délimitation entre les paroisses de 
Hoogstraeten (diocèse de Cambrai) et de Minderhout (dio¬ 
cèse de Liège), 77 

1290, 6 octobre et 1291, 19 juillet. Accord entre les religieux 
d’Afflighem et ceux du couvent de Saint-Guillaume, près 
de Nivelles, concernant l’hôpital de Vieux-Genappe, 79 

1293, 10 avril. Lettre de recommendation donnée aux quêteurs 

pour la construction de l’église de Léau, 81 

Ï364, 7 avril. Acte qui fixe l’anniversaire de la dédicace de l’église 

de Melsele (Waes) au premier dimanche de septembre, 476 

1369, 27 avril. Erection du décanat de Seclin (évêché de Tournai) 

et nomination du premier doyen, 479 

1377, 26 janvier. Les habitants de Verrebroek témoignent leur 
reconnaissance à l’évéque de Tournai, pour les faveurs 
spirituelles dont il les a comblés, ' 504 

1420, 19 novembre. Bulle du pape Martin V, par laquelle il défend 
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ville de Tournai, sans l’autorisation expresse du Saint- 
Siège, 83 

1442, 3 janvier. Statuts du vicariat général de Cambrai, pour le 

doyenné d’Anvers, 229 

1443, 18 mars. Bulle d’Eugène IV, par laquelle il accorde des 

privilèges au couvent des infirmes, dit Ziekelieden y à 
Malines, 85 

1462, 8 juillet. Le pape Pie II confie à l’archidiacre, au tréso¬ 
rier et à l’official de Cambrai, l’examen d’une demande 

43. 
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adressée au Saint-Siège par Guillaume Eilastre, évêque 
de Tournai, afin d’obtenir de son clergé le paiement 
du droit appelé synodaticum ou cathedraticum , 87 

1462, 1 août. Pie II informe les évêques de Cambrai et de Té- 
roüanne et le doyen de Nevers, du privilège qu’il vient 
d’accorder à Guillaume Eilastre, évêque de Tournai, pour 


les visites pastorales de son diocèse, 90 

1466, 31 juillet. Record du doyenné de Jodoigne. 339 

1495, 23 mai. Mendicatorium ou lettre de recommandation don¬ 
née par l’évêque de Cambrai à ceux qui quêtaient pour 
la reconstruction de l’église d’Assche, 222 

1510, 13 juillet. Acte de fondation du couvent de Heelenbosch, 

près de Léau, 91 

1562, 12 janvier. Record du doyenné Gembloux, 430 

1569, 3 juin. Record du doyenné de Jodoigne, 345 

1572, 20 février. Démembrement de l’archidiaconé de Tournai, et 

érection de celui de la Elandre, 504 

1590, 18 septembre et 3 octobre. Lettres relatives à la nomination 

d’un abbé de Tongerloo, en 1590, 438 

1593, 21 juillet. Requête adressée au roi Philippe II parles mar- 

guilliers de l’église de Sainte-Gudule, à Bruxelles, 96 

1602—1620 Lettres de l’archevêque de Malines, des évêques de 
Gand et de Ruremonde, adressées aux archiducs Albert 
et Isabelle, pour présenter des candidats aux sièges 
d’Anvers et de Malines, 213 

1610, 23 décembre. Requête adressée aux archiducs Albert et 

Isabelle par le chapitre de l’église collégiale de Harle- 
beke, 366 

1611, 26 avril. Record du doyenné de Jodoigne, 350 

1613, 15 juin. Lettres et documents relatifs à la présentation de 


candidats pour les évêohôs vacants d’Ypres, de Namur 
et de Tournai, en 1613 et 1614. 

1614, 26 juin. Lettre de François Van der Burch, évêque de 

Gand, adressée aax archiducs Albert et Isabelle, pour 
présenter des candidats au vicariat apostolique des Pro- 
vinoes-Unie3, après la mort de Sasbold, 375 

1615. Rapport adressé au Souverain Pontife, Paul V, par Mal- 

derus, évêque d’Anvers, sur l’état de son diocèse, en 1615, 98 

1617. Requête adressée aux archiducs Albert et Isabelle par les 

Récoliets de Malines, 227 
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1620, 12 mars. Requête adressée aux archiducs par Arnold Fop- 
pens, 

1620, 14 juillet. Convention entre le chapitre et le magistrat 
de Nivelles, 

1641. Rapport adressé à l’évêque de Namur par Sébastien Lam¬ 
bin, curé de saint-Denis et doyen de Gembloux, sur 
les restaurations faites aux églises de son doyenné de 
1631 à 1641, 

1648. Rapport adressé au Souverain Pontife, Innocent X, par 
François Vilain de Gand, évêque de Tournai, sur l’état 
de son diocèse, en 1648, 

1654. 4 septembre. Nomination de Jean de Wachtendonck au siège 
épiscopal de Namur, 

1660, 8 août. Translation solennelle de plusieurs reliques, de 
l’église de Ciney, à la chapelle du hameau de Barce- 
nal, sous Ciney, 
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436 

299 

127 

367 


TABLE ALPHABETIQUE. 


Aalst, 273. 

Aarle, 273. 

Aaz, 464. 

Abolens, 446. 

Achel, 273. 

Adrien VI, pape, fondateur du col¬ 
lège du Pape à Louvain, 153. 

Adriaens (Gérard) ou Drunaeus, 
curé à Rethy, 440-442. 

Adorp (Henri d’), 360. 

Aelst (Limbourg), 446. 

Aeltre, G air en, 498 et sv. 

Agro (Hugues de), 52. 

Afflighem, abbaye, 2i7. — Accord 
entre les religieux de cette ab¬ 
baye et l’hôpital de Vieux-Ge- 
nappe, 79-81. 

Aix-la-Chapelle, église collégiale, 
464. 

Albert, abbé de Malonne, 361. 

Aldomansus, 499. 


Alexandre, majordome, prévôt et 
archidiacre, 359. 

Alexandre IV, pape ; sa bulle con¬ 
cernant Biezelingen, 60. 

Alem, 266. 

Alken, 454. 

Alleur, 362, 454. 

Almonde, 256. 

Alphen, 255. 

Alsace (Pierre d’), évêque de Cam¬ 
brai, 44£. 

Alstricki (JeanL archidiacre et 
curé de Bornai, 339. 

Althnardes (Renier d’), 49. 

Althoesselt, 455. 

Amauric, archidiacre, 359, 361. 

Amby, 291. 

Amern-Saint*Antoine, 294. 

Amern-Saint-Georges, 294. 

Amfroipret, donné à la cathédrale 
de Cambrai, 442. 
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Amstenrade, 288. 

Ansel, archidiacre, 501. 

Anvers, opinion des savants tou¬ 
chant la question auquel de nos 
diocèses il aurait appartenu pri¬ 
mitivement, 24, 31 et sv. — 
Rapport de l’évêque Malderus 
sur la situation du diocèse, en 
1615, 98. — Doyennés du dio¬ 
cèse, 102, 110, 122. —Statuts 
du doyenné d’Anvers, 229. 

Appeltern (poldre d’), 36. 

Arbosius (Philippe), évêque de 


Tournai, 504. 

Arendonck, 255. 

Asch, 454. 

Assche, mendicatorium, pour la con¬ 
struction de l’église incendiée, 
222-226. 

Asselt et Swalmen, 294. 

Assonville (Christophe d’), sei¬ 
gneur de HauteviUe, 208. 

Asten et Lierop, 273. 

Aubel, 464. 

Aulne, r abbaye, 360, 363. 
Avernas-le-Baudouin, 448. 


Baardwijk, 256, 

Bachusius (Jean), 190. 

Baelen, 285, 

Baerle-le-Duc, Baarle-Nassau, 256 

Baerlo, 280. 

Baesbeurre, 173. 

Baexem, 281. 

Bakel, 275. 

Balâtre, église restaurée, 437. 

Barseyne, 371. 

Barcenal, translation de reliques, 
367-375. 

Basel, 51. — Siger de, 52. 

Bas-Heers, 455. 

Bassenge, 465. 

Baudouin, comte de Flandre, ac¬ 
corde des privilèges à l’ordre de 
Clairvaux, 49. 

Baudouin, archidiacre, 359,361. — 
Maître des chevaliers du tem¬ 
ple, 361. 

Bavel, 259. 

Bay (Michel de), 154,155,156,160 
161,188,195. 

Bay (Jacques de), 160, 187. 

Beca (Henri de), président du col¬ 
lège de Bierbeek, à Louvain, 
159. 

Bece (Wauthier de), 359. 

Beek, doyenné de Woensel, 274. 

Beek, doyenné de Maeseyck, 280. 

Beek, doyenné de Susteren, 288. 


B 

Beek, doyenné de Wassenberg,295. 
Beeringen, 285.—Doyenné, 285- 
288. 

Beers, 267. 

Beirendrecht, 475. 

Belcele, 51. 

Bell, 285. 

Bemelen, 465. 

Benno, archidiacre, 359. 

Benthem ou Beuchem, 359. 

Berg, 288. 

Berg, près d’Urmond, 291. 

Berg, doyenné de Wassenberg, 295 
Berg, doyenné de Tongres, 455. 
Berg-Terblyt, 465. 

Bergeik, 258. 

Bcrgilers, 455. 

Berghe, appendice d’Egelsoe, 465. 
Bergis (Robert de), évêque de 
Liège, 248. 

Berg-op-Zoom, 120 et 256. — 
Doyenné, 120 et sv. — Mar¬ 
quis de, 183,190,196, 197. 
Berlaymont (Louis), évêque de 
Cambrai, 221. 

Berlewaige, 465. 

Berlicom, 274. 

Berlingen, 455. 

Berloz, 447. 

Bernarts (Claude), capitaine fran¬ 
çais, 191. 

Bernard (Jean), 345. 
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Berneau, 465. 

Bersé, prévôt à Cassel et grand 
doyen de Liège, 425. 

Berthem, 156. 

Besel, 295. 

Bettincourt, 446. — Seigneur de, 

221 . 

Beugen, 35, 267. 

Bevecom, 182. 

Beveren (J. dame de), 59. 
Beverloo, 285. 

Beverst, 455. 

Bevingen, sous St-Trond, 447. 
Bierbeek, prieuré, 158. 

Bievene (Jeande), 172. 
Biezelingen, couvent, obtient des 
privilèges des papes Innocent 
IV et Alexandre IV, 60-66. 
Bilsen, 455. 

Bingelrade, 288. 

Birgelen, 295. 

Blaarthem, 274. 

Blade^ 256. 

Blehen, 446. 

Blerik, 267. 

Blitterswijk, 267. 

Bocholt, 280. 

Bocholz, 465. 

Boden (Matthieu), 178. 

Boëlhe, 446. 

Boesdael, 446. 

Bogardus (Jérôme), président du 
collège Pels, à Louvain, 196. 
Bois-le-Duc, 152, 271. 

Bokhoven, 257. 

Bolo de Diependale, moine de 
Vlierbeek, 258. 

Bombaye, 465. 
Bommershoven-Haren, 457. 
Boonen(Jacques), doyenàMalines, 
376, 420. —Evêque de Gand, 
214. — Lettres, 217, 219. 
Boorsheim, 281. 

Borgharen, 468. 

Borlez (Guillaume de), prévôt, 369. 
Bossières, église restaurée, 437. 
Bouckhout, 447. 

Bouillon (Godefroid de), 475. 


Bouvignes, 188. 

Boxmeer, 267, 269. 

Boxtel, 258. 

Braine-le-Château, 364. 

Braives, 447. 

Brakel, 267. 

Braunsrath, 288. 

Breberen, 2S8. 

Brecht, 181, 182. , 

Breda, 257. — Doyenné, 121. 

Brederius (Viglius), curé de Saint- 
Sauveur, à Gand, 420. 

Brée, 280. 

Breeda (Godefroid, seigneur de), 
476. 

Bremaigne (seigneur de), 194. 

Breust, 465. 

Breyell, 295. 

Broekhuizenvorst, 272. 

Broekzittard, 293. 

Brouckom, 455. 

Bruegel (Pierre), fonde un collège 
pour la faculté de médecine à 
Louvain, 174. 

Bruges, 152.— Abbaye des Dunes, 
49. — Chapitre de Saint-Dona¬ 
tien, 501. 

Brunssum, 289. 

Brusella (Leonus de), 360. — An¬ 
toine, 360. 

Brusthem, 447. 

Bruxelles, requête pour l’église de 
S. Gudule, 96. — Eglise de S. 
Jacques sur Coudenberg, 215. 

Buchten etBorn, 288. 

Budel, 274. 

Buggenum, 281. 

Bunde, 291. 

Burcli (François van der), évêque 
de Gand, 375, 376, 421, 425. 
—Archevêque de Cambrai, 315. 

Buisseret (François), évêque de 
Namur, 429. 

Burchard, évêque de Cambrai, 475. 

Busleiden (Jérôme de), fondateur 
du collège des Trois-Langues à 
Louvain, 197. 

Buvingen, 447. 
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Cadier, 466. 

Calmpthout 262. 

Calmunt (Fastrade de), 49. 

Canfeii, 499. 

Canne, 466. 

Cantelin, 499. 

Capelle, 258. 

Capellen, près d’Anvers, 260. 

Carnin, 480. 

Carondelet (Jean de), archevêque 
de Païenne, 168.—Jean, sei¬ 
gneur de Solre, t’A, 170. — Fa¬ 
mille de, 168-169. —Chancelier 
de Liège, 215. 

Carrion (Jean), président du col¬ 
lège de Yiguus, à Louvain, 190. 
— (Louis), 166-172. 

Castrecin, 499. 

Castro (Jacques a), évêque de Roer- 
monde, 214, 218. 

Catulle (Jean), chanoine de Tour¬ 
nai, 300. 

Caulille, 281, 

Caverson (Gérard), 167. 

Cerexhe, 466. 

Chaam, 256. 

Chapuis (Eustache), fondateur du 
collégede Savoie, àLouvain, 185. 

Charles-Quint, empereur, 301. 

Charneux, 466. 

Cheratte, 466. 

Chone (Baldéric), 52. 

Ciney, translation de plusieurs reli¬ 
ques, 367-375. 

Clairmarais, abbaye, 49. 

Clarius, président du collège Stan- 
donck, à Louvain, 177. 

Clermont, 466. 

Clermont, incorporé à l’abbaye 
d’Aulne, 360. 

Clevie (Arnould), 78. 

Coilart (Jean), curé à Longueville, 
345. 

Colmont (Qverrepen), 456. 


Commines, 319. — Eglise collé¬ 
giale, 327. 

Commines (Baudouin de), 50. 

Contich, 238. 

Coninxhem, 456. 

Cop (Michel), 345. 

Cornet (Charles du), grand archi¬ 
diacre de Cambrai, 428. 

Corswaren, 447. 

Cortersem, 455. 

Corthys, 447. 

Costelet (Jean Bapt.), professeur 
àLouvain, 102. 

Costenten, 499. 

Coulez (Martin), 345. 

Coullart (Jean et Martin), 349. 

Couroble (Pierre de), 430. 

Coursel, 285.* 

Courtrai, les pauvres secourus par 
l’évêque de Tournai, 307. — 
Description de la ville, des égli¬ 
ses et des monastères, 316- 
319,327. 

Craenendonck (Marcel), chapelain 
de Saint-Pierre et fondateur du 
collège Craenendonck, à Lou¬ 
vain, 179. 

Cras-Avemas, 448. 

Crenwick, 447. 

Crisnée, 455. 

Crokaert (Henri), président du 
collège de Houterlé, à Louvain, 
157, 158. 

Cromstreijen, 265. 

Curange, 455. 

Curtius (Pierre), évêque de Bruges, 
157. 

Cuttecoven, 455. 

Cuyckius (Henri), doyen de Saint- 
Pierre, à Louvain, 440 et sv. — 
Professeur à l’université, 138, 
184. 

Cymy, 480. 
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Daele (Pierre van den), fondateur 
du collège de ce nom, à Louvain, 
192. 

Dahlem, 295. 

Dalhem, 466. 

Dameria, 499. 

Darion, 447. 

Dave (Simon), curé à Geest-Saint- 
Jean, 346. 

Deîikrath, 295, 

Demen, 268. 

Denis (Henri), curé à Geest-Saint- 
Jean, 350. 

Dennenburg, 268. 

Déodat, curé àWattines, 346, 
Desschel, 285, 

Deume, doyenné deKuik, 268. 
Deursen, 268. 

Dieden, 268. 

Diepenbeek, 456. —» (Louis de), 
360. 

Diessen, 258. 

Dilsen, 281. 

Divaeus (Grégoire), fondateur du 
collège de ce nom, à Louvain, 163, 


Dommelen, 275. 

Dongen, 258. 

Dordrecht (Matthieu de), fondateur 
de la pédagogie du Porc, à Lou¬ 
vain, 177. 

Dormé (Hubert), curé à Jodoigne, 
350. 

Doupaix (Godefroid), chanoine et 
curé à Emines, 431. 

Doveren, 295. 

Dremmen, 288. 

Drimmelen, 258, 

Driutius (Michel), fondateur du col¬ 
lège de ce nom, à Louvain, 195. 
— Remi, évêque de Bruges, 
195. — Jacques, président du 
collège Driutius, 196. 

Drunen, 258. 

Drusius, abbé de Parc, 214. 

Dubbelmonde, 258, 

Duizel, 258. 

Dunes (abbaye des), 49. 

Duraz (Godefroid de), comte, 259. 

Dusiolpera, 499, 


E 


Echt et Maasbracht, 289, 

Eben, 466. 

Eben-Emael, 464. 

Edeghem, 245. 

Eeckeren, 259, 476. 

Eelen, 281. 

Eersel, 259. 

Eerschot, 275. 

Eike (Guillaume d’), prieur des 
Dominicains, à Anvers, 476. 
Eleuthère (saint), évêque de Tour¬ 
nai, 27. — Son corps, 305.—* 
Son office ecclésiastique, ib., 328. 
Ellicom, 281. 

Elmpt, 296. 

Elnon (abbaye d’) ou de Saint- 
Amand, 323. 


Elsbroek, sous Mervelen, 448. 
Elshout, 256. 

Elsloo, 289. 

Elversele, 51. 

Emael, 466. 

Empel, 268. 

Emptinne (chanoine d’), 367, 369. 
Enckevoirt (cardinal d’), 154. 
Engelmanshoven, 456. 

Engels (Barthçlemi), président de 
la pédagogie du Eaucon, 185. 
Enschot, 265. . 

Epen, sous Wittem, 466. 

Erard, évêque de Tournai, 477. 
Erbold, prévôt, 501, 

Erkelenz, 295. 

Erp, 276, 
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Esch, 259. 

Escharen, 268. 

Esne (Michel d’), évêque de Tour¬ 
nai, 215, 221,315. 

Esplechin, 498 et sv. 

Etten, 259. 

Eugène IV, pape, sa bulle concer¬ 
nant le couvent dit Ziekelieden , 
à Malines, 85-87. 

Everardi (Embert), 154, 164. 


Evregnies, 498 et sv. 

Exel, 285. 

Eygelshovcn, 467. 

Eygenbilsen, 466. 

Eynthout, 285. 

Eys, 467. 

Eysden, 281. 

Eysden, doyenné de Maastricht, 
565. 


F 


Fabius (Guillaume), professeur de 
langue grecque, à Louvain, 198. 

Falconmont (Goswin de), 360. 

Falempin, 480. 

Fallais, 448. 

Fall-et- Mheer, 468. 

Famingii (Jean), curé de Mont-St- 
André, 339. 

Farnèse (Alexandre), duc de Parme, 
123, 135. — Lettre au duc, 201- 
207. 

Fauquemont, 473. 

Fexhe-Slins, 467. 

Filastre (Guillaume), évêque de 
Tournai, 87. 

Fine (Pierre de), 192. 

Fize-le-Marsal, 456. 

Flandre (archidiaconé de la), son 
érection, 504. 

Fléron (Ebroïn de), chevalier, fait 


une donation à l’abbaye d’Aulne, 
362 et sv. 

Flobecq, 498 et sv. 

Fologne, 456. 

Fontaines (Nicolas de), évêque de 
Cambrai, 444. 

Foppens (Arnould), 122. — Sa 
requête adressée aux archiducs, 
128. 

Fouron-le-Comte, 467. 

Fouron-Saint-Martin, 467. 

Fouron-Saint-Pierre, Voeren y 467, 
474. 

Foxius (Nicolas), 172. 

Franckart (Gérard), curé à Jau- 
che, 346. 

Franier, 438. 

Freeren, 456. 

Fresin, 454. 

Fretin, 480. 


G 


Gangelt, 289. 

Gansoyen, 266. 

Geer, 449. 

Geertruidenberg, 262. 

Geffen, 268. 

Geilenkircken, 289. 

Geldrop, 276. 

Gelinden, 457. 

Gellick, 468. 

Gembloux, record du doyenné, 
430. — Rapport sur quelques 
églises du doyenné, 436 et sv. 


Gemert, 276. 

Gemetines, 437. 

Gemmenich, 468. 

Gentil (Gilles de), prêtre, 349. 
Genck, 457. 

Genoels-Elderen, 456. 

Gérard, avocat à Thuin, 361. 
Gérard, chanoine, 501. 
Gerderath, 296. 

Gerdingen, 281. 

Gerezol, 362. 

Gerwen, 278. 
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Geulle, 289. 

Geijsteren, 268. 

Gheel, 67. 

Ghelmen, Jamine, 457. 

Gkoubille (Nicolas), doyen de Cam¬ 
brai, 426, 429. 

Gilze, 259. 

Gingelom, 448. 

Ginneken, 259. 

Glons, 468. 

Goblet (Nie.), fondateur du col¬ 
lège Sainte-Anne, à Louvain, 
188, 190. 

Godefroid, évêque de Cambrai, 85, 
363 et sv. 

Godefroid III, duc de Brabant, 
358 et sv. 

Godefroid, doyen du chapitre de 
S. Pierre, à Louvain, 476. 

Godescalc, prévôt du chapitre de 
Nivelles, 47. 

Godescalc, avocat de la ville de 
Fosses, 361. 

Goirle, 259. 

Gompele (Godefroid de), fondateur 
de la pédagogie du Château, à 
Louvain, 175. 

Gondecourt, 480. 

Gordinis (Sébastien de), bienfaiteur 
de l’abbaye d’Aulne, 361. 

Gorlier (Guillaume le), 345. 

Gors-op-Leeuw, 460. 


Haarle, 260. 

Hafsdonc (Nicolas de), 52. 
Hagardesrode, 359. 

Halen, 282. 

Halla (Jacques de), curé de Cymy 
et premier doyen de Seclin, 479. 
Hallebaye, 469. 

Halmael, 448. 

Halsteren, 260. 

Hamal, Russon, 459. 

Hamont, 276. 

Han (le baron de), 371. 

Haneron (Antoine), fondateur du 


Gorssum, 448. 

Gossoncourt, Limbourg, 457. 
Goswin, évêque de Tournai, 498. 
Goyer, 448. 

Graethem, Looz, 457. 

Grand-Axhe, 448. 

Grand-Brogel, 277. 

Grand-Jamine, 457. 

Grand-Looz, 460. 

Grand-Spauwen, 470. 

Grand ville, 457. 

Gratem, 282, 285. 

Grave, 268. 

’s Gravenmoer, 262. 

Gravius (Henri), professeur à Lou¬ 
vain, 148, 150, 151, 164, 189. 
Grimbergen (Gérard de), 50. 
Gronsveld, 468. 

Groot-Zundert, 262. 

Grubbenvorst, 272. 

Gruitrode, 282. 

Guarnaira, 499. 

Guatenium, 499. 

Gubernatoris (Jean), curé de S. Ma¬ 
rie, près d’Opprebais, 356. 
Gudelinus (Pierre), prof, à l’uni¬ 
versité de Louvain, 138, 142, 
167. 

Gulpen, Galoppe, 468. 

Guttecoven, 289. 

Guvelingen, 448. 

Guygoven, 457. 


collège de S. Donatien, à Lou¬ 
vain, 167. 

Hannut, 449. 

Haren, 260, 269. 

Harlebeke, 327, 366. 

Haut-Ittre, 364. 

Hasselt, 457. 

Hatterath, sousGeilenkirchen, 289 
Havert, 290. 

Hechtel, 286. 

Heel, 284. 

Heelenbosch, fondation d’un cou¬ 
vent, 91 etsv. 

44 
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Heer, 469. 

’s Heeren-Elderen, 456. 

Heerlen, 289. 

Heers, 458. 

ïïees, doyenné de Maastricht, 468. 
Heesch, 269. 
ïïeeswyk, 277. 

Heetvelde (Jean van den), 172. 
Heeze, 276. 

Heinsberg, 290. 

Helchteren, 286, 

Helden, 288. 

Helmond, 276. 

Helvoirt, 261. 

Hemelsveid, Alken, 457. 
Hendrieken, 457. 

Henis, 458. 

Hennyn (Antoine), curé d’Ypres, 
418 et sv. 

Henri, pédagogue, 360. 

Henri, prévôt et archidiacre, 361. 
Henri, doyen de l’église S. Paul, ib . 
Henri, comte deNamur, ib. 

Henri, doyen d’Anvers, 78. 

Henri II, évêque de Liège, 357. 
Heppenert, 283. 

Hera, 499. 

Herck-la-Ville, 253. 
Herck-Saint-Lambert, 458. 
Herdenpont (Jean), curé à Wal- 
bain, 430. 

Herent, 75, 193, 194, 349. — 
Donation de l’église à la cathé¬ 
drale de Cambrai. 442. 
Herenthals, acte de fondation de 
l’hôpital, 67 et sv. — Doyenné, 
U5. 

Herlogus de Thildonk, moine de 
Vlierbeek, 358. 

Herman, abbé de Eloreffe, 361. 
Herman, chanoine, 363. 

Herman, pléban à Léau, 82. 
Hermée, 469. 

Hern-Saint-Hubert, 459. 

Herpen, 268. 

Herstappe, 459. 

Herten, doyenné de Susteren, 290. 
Çerten, doyenné deTongres, 458. 


Hertoge (Luc de), receveur-général 
de la Westflandre, 367. 

Herve, 469. 

Herzogenrath, 293. 

Heugem, 469. 

Heure-le-Romain, 471. 
Heur-le-Tiexhe, Odeur, 461. 
Heusden, 286. 

Hex, 458. 

Heythuyzen, 282. 

Hiddechicus de Scora, moine à 
Vlierbeek, 358. 

Hildeberga (Gérard de), 360. 

Hierin, 480. 

Hildemisse, 261. 

Hillensberg, 290. 

Hilvarenbeek, 257. — Doyenné, 

255 et sv. 

Hobeca (Jean de), 52. 

Hoengen, 289. 

Hoesselt, 459, 

Hoeven, 260. 

Hoevenen, 259, 

Hognoul, 459. 

Hollogne-sur-Geer, 448. 

Holset, 469. 

Holtum, 290. 

Hombourg, 469. 

Hombroux, 362. 

Hont (Philippe de), fondateur du col¬ 
lège des Croisière, à Louvain, 
16 2 , 

Hoogstraeten, délimitation entre 
cette paroisse et Minderhout, 
77 et sv. — Doyenné, 116 et sv. 
Horbach, près d’Aix-la-Chapelle, 
468. 

Horn, 282. 

Horpmael, 458, 

Horst, 267, 

Houppertingen, 449. 

Houtain-l’Evêque, 449. 

Houtain-Saint-Siméon, 468. 

Houterle (Henri), écolâtre, 157. 
— Fondateur du collège des 
Sept-Enfants, à Louvain, 199. 
Houthaelen, 286. 

Houthem, 289. 


Digitized by uooQle 



Hovius (Matthias), archevêque de 
Malines, 213-215, 419 et sv. 
424. 

Hoy (Lambert de), 360. — Ar- 
nulf de, ib. 

Huardes (Evrard de), 49. 

Hubert, doyen, 359. 

Hückelhoven, 296. 

Hugues, évêque de Liège, 363. 
Hugues, doyen, 444. 

Hugues, curé à Verrebroek, 503. 


Huibergen, 260. 

Huisseling, 269. 

Hulsberg, 290. 

Hulsel, 260. 

Hundeshem, 359. 

Hunsel, 282. 

Huselmans(Corneille), président du 
collège VandenDaele, à Louvain, 
193. 

Huysmans (Guill.), professeur de 
langue latine, à Louvain, 198. 


i 


Idoul (Jean), curé à Malèves, 346. 
Ingels (Barthélemi), président du 
collège Yan den Daele, à Lou¬ 
vain, 194. 

Inghelram, forestier de Flandre, 366. 


Innocent IV, pape, sa bulle con¬ 
cernant le couvent de Biezelin- 
gen, 60 et sv. 

Itteren, 469. 


j 


Jace (Renier de), 368. 

Jacia (Henri de), archidiacre, 363. 
Jodoigne, records, 330 et sv. 

Jean, doyen du pays de Waes, 52. 
Jean, doyen de Thuin, 361. 


Kaldenkirclien, 295. 

Kasteren, 257. 

Kemexhe, 459. 

Kemmerius (Jean), 169. 
Kempen-sur-la-Roer, 290. 
Kirchoven, 290. 

Kerckom, près de Louvain, doyenné 
de Saint-Trond,156 et 449. 
Kerkræde, 469. 

Kermpt, 459. 

Kerniel, 459. 

Kessel, sur la Meuse, 36. 

Kessel, doyenné de Kuik, 269. 


Jansonius (Jacques), 160 et sv. 
Jesseren, 459. 

Julémont, 469. 

Juprelle, 459. 


Kessel, doyenné de Maeseyck, 282. 
Kessel-Loo, 357. 

Kessenich, 282. 

Kieldrecht, dîmes novales, 59. 
Kinderen (Jean der), écolâtre de 
Saint-Pierre, à Louvain, 180. 
Klein-Zundert, 263. 

Klimmen, 288. 

Klundert ou Nieuwvaart, 262. 
Knegsel, 258. 

Kraudorf, 288. 

Kuik, 268. — Doyenné, 266 et sv. 
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Lacu (Robert de), 164. 

Lambert, bienfaiteur de l’abbaye 
deVlierbeek, 359. 

Lambin (Sébastien), ouré de Saint- 
Denis et doyen de Gembloux, 
436. 

Lanaeken, 469. 

Lanchere (Sandrin), 504. 

Langdries, Berlingen, 460. 

Lanklaer, 282. 

Lannoy, 320. 

Lantin, 460. 

Lantremange, 450. 

Lathuy, démembrement de eette 
paroisse, 47, etsv. 

Latimie, 449. 

Laurensberg, 465. 

Léan, quêteurs pour la construction 
de l’église, 81 et sv, — Couvent 
de Béthanie, 91, 

Leende, 277. 

Lemiers, 469. 

Lens-Saint-Remi, 449. 

Lens-Saint-Servais, 449, 

Lens-sur-Geer, 459. 

Léopold-Guillaume, archiduc, 326. 
— Sa lettre concernant Wach- 
tendonok, évêque de Namur, 
127. 

Lescarlet (Jean), archidiacre de la 
Flandre, 430. 

Leuth, 282. 

Levos (Hugues), 345. 

Leydam, 160. 

Liechin, 480. 

Liedrik, forestier de la Flandre, 
366. 

Liège, le plus vaste des diocèses de 
la Belgique, 34. —Ses limites, 
34 et sv. — Archidiaconés, 44 et 
sv. —Doyennés, ib .—Pouillé du 
diooèse, 251 et sv., 446 et sv. — 
Eglises paroissiales de la ville, 
251 et sv. 

Lierre, la ville, ses couvents et son 
doyenné, 112 et sv. 


Liers, 460. 

Lieshout, 277. 

Liessel, 278. 

Liétard, évêque de Cambrai, 475. 

Ligney, 447, 450. 

Lille, 336. —Les pauvres secourus 
par l’évêque de Tournai, 307. — 
Description des églises et mo¬ 
nastères, 310 et sv. — Eglise 
oollégiale, 327 et sv. — Difficul¬ 
tés entre les curés de la ville et 
les Dominicains. 334. 

Lille-Saint-Hubert, 277. 

Lillo, 475. — Seigneur de, 194. 

Limbricht, 290. 

Limmel, 470. 

Linné, 290. 

Lithoyen, 269. 

Lixhe-et-Nivelle, 469. 

Lobberich, 296. 

Lodemar, chanoine de Saint-Dona¬ 
tien, à Bruges, 501. 

Lokeren, 51. 

Lommel, 261. 

Longa Salix, 499. 

Loon-op-Zand, 265. 

Looz, Borgloon, 459. 

Lorraine (Frédéric de), 54. 

Los (Louis de), comte, 359. 

Lottum, 269. 

Louvain, délimitation entre la pa¬ 
roisse de Saint-Pierre et celle de 
Herent, 7 5 et sv. — Etat des éta¬ 
blissements académiques en 1589, 
133 et sv. — Promotions de la 
Faculté des Arts de l’ancienne 
Université, 1428 à 1438, 377 
et sv. 

Loyaerts (Samuel), président du 
collège Trot, à Louvain, 181. 

Lowaige, 460. 

Ludolphe, archidiacre, 363. 

Luenis (André de), président du 
collège des juristes, 16 

Luiksgestel, 266, 276. 

Lumbach, 289. 
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Lummen, 289. 

Lüttelforst, 297. 

Luythaghen, couvent près d’An¬ 
vers, 112. 


Lyropius, curé de l’église de Saint- 
Quentin, à Louvain, 192. 

Lytte, 269. 


M 


Maarheze, 277. 

Maarlant, 466. 

Maasbracht, 289. 

Maasbree, 267. 

Maasniel, 297. 

Maastricht, ses églises, 472. — 
Doyenné, 464 et sv. 

Macharen, 270. 

Maeseyck, doyenné, 280 et sv. 

Mainnil (Pierre de), 50. 

Mainsent (Séverin) , conseiller, 
524 et sv. 

Maira, 499. 

Malcot (Laurent), doyen, 430. 

Malderus (Jean), évêque d’Anvers, 
rapport sur l’état de son diocèse, 
98 et sv. — Lettre à l’archiduc 
Albert, 217. 

Malines, 181, 196, 213. —Cou¬ 
vent de ZieMieden , 85. — Col¬ 
lège de Malines, à Louvain, 180. 
— Requête pour la reconstruc- 
' tion de l’église des Erères-Mi¬ 
neurs , 227. — Considérations 
sur l’exposition de Malines, 481. 

Malineus, président, 418. 

Malvoisin (Arnold), curé à Ippre- 
bais, 350. 

Manil, 447, 450. 

Marca in Pabula, 480. 

Marck (Erard de la), évêque de 
Liège, 91etsv. 

Maregia, 499. 

Marelen, chanoine, 501. 

Marembais (Henri de), chanoine, 
363. 

Maren, 270. 

Marez (Jean de), fondateur d’une 
bourse d’étude, à Louvain, 168. 

Margratben, 468, 471. 

Marinles (Boniface de), 49. 


Marichal (Henri le), curé à Lon¬ 
gueville, 350. 

Marotius (Jean), official à Noduwez, 
393- 

Martenslinden, 460. 

Martin V, sa bulle concernant les 
églises et les cimetières de Tour¬ 
nai, 83 et sv. 

Martini (Rudolphe), 187. 

Marvez, 499. 

Mastaing, 191. 

Mechelen, doyenné de Maeseyck, 
283. 

Mechelen ou ’s Heeren-Mechelen, 
doyenné de Maastricht, 473. 
Meckelbeek, 290. 

Meerevelden, 277. 

Meerhout, 286. 

Meerle, 262, 356 et sv. 

Meerlo, 270. 

Meerssen, 291. 

Meeswyck, 283. 

Meeuwen, 283. 

Megen, 270. 

Meinardesrode, 359. 

Meir, 262. 

Meldaert (seigneur de), 147. 
Meldert, 182, 287. 

Melen, 470. 

Melich et Herkenbosch, 297. 
Mellery, église restaurée, 436. 
Melsele, dédicace de l’église, 476. 
— Anciennes peintures murales, 
477. 

Melveren, 450. 

Membruggen, 460. 

Menin, 319. 

Merengnies, 480. 

Mesch ou Marchault, 470. 
Mettecoven, 460. 

Meurchin, 480. 

44. 
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Meijl, 283. 

Mheer-et-Noorbeek, 470. 

Michiels-Gestel (Sint), 260, 

Middelheers, 460. 

Mielen-sur-Aelst, 450. 

Mierlo, 277. 

Mil, 269. 

Milleghem, 287. 

Millen, 290. 

Millen, doyenné de Maastricht, 
470. 

Milmort, 460. 

Minderhout, 261. — Délimitation 
avec Hoogstraeten, 79. 

Mire (Jean le), évêque d’Anvers, 
100,213 et sv. 

Mirepoix (Pierre de), évêque de 
Cambrai, 85. 

Moergestel, 260. 

Moerkens (Barbe), fondatrice d’une 
bourse d’étude, à Louvain, 161. 

Molenbeek, 359. 


Moll, 286. 

Moncel, 499. 

Mon» en Pevèie, 480. 

Mons, sous Bombay, 470. 
Montenaeken, 450. 

Montfort, 291. 

Montmorency (François de), sei¬ 
gneur de Barsée, 428. 

Montzen, 470. 

Moresnet, 470. 

Mortier, 470. 

Mortroux, 470. 

Mouland, 470. 

Mulheim, 281. 

Mulken, 460. 

Muno, écolâtre, 368. 
Munsterbilsen, 460. 
Munstergeleen, 291. 

Mutsaerts (Nicolas), abbé à Ton- 
gerloo, 440. 

Muysen, 450. 

Myhl, 297. 


N 


Namur, 127, 169. — Inventaire 
du trésor de l’église de Saint- 
Aubain, 52 et sv. — Lettres 
relatives à la présentation de can¬ 
didats au siège épiscopal, 423. 

Nederockerzeel, la cure unie à 
l’abbaye de Saint-Michel, à An¬ 
vers, 444. 

Nederweert, 283. 

Nederwetten, 278. 

Neer-Glabbeek, 281. 

Neerharen, 282. 

Neeritter, 283. 

Neerlangel, 269. 

Neerloon, 269. 

Neeroeteren, 283. 

Neerpelt, 277. 

Neerrepen, 461. 

Neeryssche ouNerys, 182. 

Netenes (Gérard de), 49. 

Niederkruchten, 295. 

Niel, 450. 

Nieulande (François van den), fon¬ 


dateur du collège de Gand, à 
Louvain, 198. 

Nieuwenbosch, 260. 

Nieuwenhuyzen, 450. 

Nieuwkuik, 256. 

Nieuwstadt, 292. 

Nieuwvaartou Klundert, 262. 

Nispen, 262. 

Nistelrode, 270. 

Nivar, (Arnould), notaire apostoli¬ 
que, 356. 

Nivelles, convention entre le chapi¬ 
tre et la ville, 124. 

Nizelle, annexe d’Ophain, 364. 

Noirmont, église restaurée, 437. 

Noyelle, 480. 

Nudot, archidiacre de Cambrai, 
423 

Nuland, 270. 

Nunen, 278. 

Nunheim, 283. 

Nuth, 291. 

Nyswiller, 467. 
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Obbicht, 292. 

Oberkrüchten, 295. 

Odeur, 461. 

Odoacre, forestier de la Elandre, 
366. 

Odon, évêque de Cambrai, 498 et 
sv. — Il fait une donation à F ab¬ 
baye de Saint-Martin, à Tournai, 
500. 

Oedenrode (Sint), 275. 

•Oeffelt, 35. 

Oerle, 262. 

Offelken, près de Tongres, 463. 
Oignies (Gilbert d*), évêque de 
Tournai, 501. 

Oirbeek, 359. 

Oirsbeek, 292. 

Oirschot, 263. 

Oirlo, 270. 

Olai, 499. 

Oleye, 451. 

Olmen, 287. 

Olne, 472. 

Oolen, 238. 

Oorderen, 475. 

Oost, 471. , 

Oostelbeers, 263, 257. 

Oosterhout (Gérard d*), 460. 
Oosterwijk, 263. 

Oostkam, 286. 

Oostmalle, couvent de l’ordre de 
S. Augustin, 113 et sv. 
Opgeleen, 292. 

Opglabbeek, 281. 

Opgrimby et Daelgrimby, 281. 


Ophain, donation de son autel au 
chapitre de Cambrai, 363 et sv. 
Opheere, 461. 

Ophoven, Opghegsttngen , 283. 
Ophoven, doyenné de Wassenberg, 
297. 

Op-Leeuw, Gors-op-Leeuw, 461. 
Opoeteren, 283. 

Orchies, 322. 

Ordange, 451. 

Oreye, 461. 

Ormunt, 499. 

Orsbeek, 297. 

Ortken, 271. 

Oss et Berchem, 271. 

Ossendrecht, 262. 

Ostiches, 500. 

Oston, archidiacre, 444. 

Osualdi (Wolfgang), président du 
collège van den Daele, à Lou¬ 
vain, 194. 

Othée, 461. 

Otrange, 463. 

Oudenbosch, 260. 

Oudgastel et Hoeven, 259. 
Oudheusden, 256. 
Oud-Valkenburg, 473. 

Ouffet (Constantin d’), chan., 375. 
Oupeye, 473. 

Outremont (Charles d’), seigneur 
d’Elvaux, 431. 

Ovenium, 499. 

Overpelt, 277. 

Overrepen, 461. 

Oijen, 270. 


p 


Packe, nom de village inconnu, 263. 
Papenhoven, 292. 

Papignies, 500. 

Pascal II, pape, confirme, dans 
ses possessions, l’abbaye de Saint- 
Martin, à Tournai, 498. 
Passchendaele, 499. 

Pellenberg, 359. 


Pels (Jean), fondateur du collège 
Pels, à Louvain, 196. 

Pereti (Henri), curé à Piétrebais, 

345. 

Perona, 480. 

Petit (Gérard), curé à Jodoigne, 

346. 

Petit-Brogel, 278. 
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Petite Aaz, 460. 

Petit-Goyer, 448. 

Petit-Jamine, 457. 

Petit- Spauwen, 461. 

Petit-Wargny, donné à la cathé¬ 
drale de Cambrai, 442. 

Philippe II, roi d’Espagne, sa let¬ 
tre au pape Clément VIII, 220. 

Philippe, archidiacre, 359. 

Piat (saint), martyr, évêque de 
Tournai, 23, 302,328. 

Pie II, pape, accorde des privilèges 
à Guillaume Pilastre, évêque de 
Tournai, 87 et sv. 

Pierre, archidiacre, 444. 

Pierre (baron de la), 373. 

Piétrebais, érection de la paroisse, 
47 et sv. 


Piraige, 461. 

Pitet, sous Fallais, 451. 

Pollet (Jean), chanoine, 157. 

Pons Wendin, 480. 

Poppel, 263. 

Prato (Wirric et Théodoric de) 360 
et sv. 

Preremont (Jean), président de la 
pédagogiele Lis, à Louvain, 184. 

Preux, donné à la cathédrale de 
Cambrai, 442. 

Prez (de), seigneur de Barcenal, 373. 

Prinsenhage, 121, 261. 

Proest, 423. 

Pumbeka (Walter de), chanoine 
de Tournai, 52. 

Putten, 263. 


Quaedmechelen, 287. 
Quartes, 499. 


Raamsdonck, 264. 

Radulphe, évêque de Liège, 361. 
Radulphe, archidiacre de la Flan¬ 
dre, 52. 

Raevels, 263. 

Randerath, 293. 

Rassenghien (Maximilien de), sei¬ 
gneur de Reninghe, 427. 
Ratheim, 297. 

Reckheim, 284* 

Recklinghausen, 196. 

Reines (Guillaume de), 52. 

Reinzo ou Remzode Thildunc, 358. 
Remersdael, 471. 

Reneri (Corneille), 154,182, 
Renier, archidiacre, 359. 

Reppel, 284. 

Rethy, 287. 

Reusel, 264. 

Richterich, 471. 

Riempst, 471. 

Ries, 499. 


Q 

j Quercetum, 359. 

R 

Ringimscupa (Gérard de), 50. 
Rixingen, 461. 

Rixtel, 276. 

Robert, abbé de Floreffe, 437. 
Robert (Jacques), archidiacre de 
Tournai, 505. 

Roclenge, 451. 

Roclenge, près de Wonck, 471. 
Rocour, 461. 

Roermonde, 213, 292. 

Roger, archidiacre, 444. 

Roggel, 284. 

Rommershoven, 461. 

Roosteren, 292. 

Rosmaelen, 272. 

Rosmeer, 471. 

Rosoux, 451. 

Rothem, 284, 

Rozendaal, 262. 

Rucphen, 264. 

Rullecoven, 461. 

Rummen, 451. 
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Runxt, 461. 

Rupelmonde, 51. 
llussen, 461. 

Ruterius (Nicolas), évêque d’Arras, 
143, 181. 


Ryckel, 451. 
Ryckevorsel, 245. 
Ryen, 259. 
Rysbergen, 264. 
Rythoven, 258. 


s 


Saeffeln, 294. 

Saint-André, 472. 

Saint-Aubain, collégiale à Namur, 
inventaire du trésor en 1218, 52. 
Saint-Bernard, abbaye, 111 et sv. 
Saint-Denis, église restaurée, 436. 
Saint-Guillaume, couvent près de 
Nivelles, 79. 

Saint-Martin, abbaye à Tournai, 
498 et 500. 

Saint-Michel* abbaye à Anvers, 
444, 475,476. 

Saint-Pierre, abbaye à Gand, 477. 
Saint-Remi, 471. 

Saint-Trond , 451. — Doyenné, 
446 et sv. 

Santvliet, dîme donné à l’abbaye de 
Saint-Michel, 475 etsv. 
Sambeek, 272. 

Saméon, 498 et sv. 

Sart, réparation de l’église, 436. 
Schakerloo, 264. 

Schalkhoven, 462. 

Schellekens (Jean), 172. 

Schimmert, 291. 

Schinnen, 293. 

Schin-sur-la-Geule, 472. 

Schoer (Louis), 164. 

Schooten (Engelbert de), 475. — 
(Arnould de), ib. 

Scora, 359.— Hiddechicus de, 358. 
Schotes (Gilles), 52. 

Schuerhoven, 453. 

Schwanenberg, 298. 

Schyndel, 147, 279. 

Sedin, 321. — Eglise paroissiale, 
327. — Nouveau doyenné, 480. 
Sevenum, 272. 

Sexagius (David), 184, 195. 

Sichen, 474. 

Siger, châtelain à Gand, 51, 52. 


Simpelveld, 472. 

Sippenaeken, 466. 

Sittard, 293. 

Skirevelda (Théobald de), 50. 
Slungere (Victor), curé à Oers- 
kercke, 160. 

Smenga (Pierre), professeur à Lou¬ 
vain, 198. 

Snepart (Henri), 359. 

Someren, 279. 

Spalbeek, 462. 

Spaubeek, 293. 



Spy, église restaurée, 437. 

Stalpart (Henri), chanoine à Na¬ 
mur, 431. 

Stamproij, 284. 

Stanaonck (Jean), fondateur du col¬ 
lège de ce nom, à Louvain, 176. 
Stayeu, 453. 

Steenbergen, 120, 264. 

Steensel, 264. 

Steinkirchen, 297. 

Stena (Ghelnotus de), 52. 

Stevens (Louis), président du col¬ 
lège Ste Anne, à Louvain, 189. 
Stevensweerd, 294. 

Stevoort, 462. 

Steijn, 293. 

Stiphout, 279. 

Stochem, 284. 

Stockroy, 455. 

Straethem, 279. 

Streyen, 265. 

Streyen (Jean de), évêque de Mid- 
delbourg, 215, 440etsv. 

Stryp, 279. 

Supt (Guillaume), doyen et curé de 
Jauchelet, 345. 

Sussen, 474. 
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Susteren, 294. — Doyenné, 288 
et sv. 

Süsterseel, 293. 

Sutendael, 464. 

T 

Tabollet, chanoine, 370, 373. 

Tamise, 36, 51.—Benghotde, 52, 
Tavier (Guillaume de), curé à Lin- 
sen, 339. 

Tegelen, 297. 

Temple (Charles van den), 161. 
Templemarch, 480. 

Templeuve, 498 et sv. 

Terheiden, 264. 

Termonde, 168. 

Tervueren, 32, 214. 

Tessenderloo, 286. 

Teuven, 473. 

Théodoric, archidiacre, 501. 
Théodoric, prévôt et archidiacre, 
444. 

Théodoric, prieur de Yal-des-éco- 
liers, à Léau, 82. 

Thielrode, 51. — Siger de, 52. 
Thildonck, donné au chapitre de 
Cambrai, 442. 

Thomas, archidiacre, 363. 

Thorn, 284. 

Thrône, couvent près de Herent- 
hals, 115. 

Thumeries, 480. 

ü 

Uden, 273. 

Ulbeek, 462. 

Unglebert (Renier d’), 363. 

y 

Vaals, 475. 

Yaes (Marc), 345. 

Valkenburg, 473. 

Valkenswaard, 279. 

Vechel, 280. 

Vechmael, 456. 


Swolgen, 273. 

Sylvius (Conrad), 222. 

Sylwart (Pierre), curé de Geest- 
Saint*Èemi, 346. 


Thys, 462. 

Tilbourg, 265. 

Tilly, 436. 

Tintignies, 499. 

Tongelre, 379. 

Tongerloo, abbaye, nomination 
d’un abbé, 438 et sv. 

Tongerloo, Limbourg, 281. 

Tongres, 462. — Doyenné, 454 
et sv. 

Tongrinnes, église restaurée, 436. 

Tourinne-la-Chaussée, 453. 

Tourmegnies, 480. 

Tournai, 152, 300 et sv. —Défense 
de lancer l’interdit sur les églises 
et cimetières, 83. — Privilèges 
accordés à son évêque Pilastre, 87 
et sv. — Rapport sur l’état du 
diocèse en 1648, 299 et sv. — 
Lettres de présentation au siège 
vacant, 424 et sv. — Archidiaco- 
nés du nouveau diocèse, 504. 

Trazignies (Madeleine de), 420. 

Trognée, 453. 

Turninis (Maurice de), 49. 

Turre (Guillaume de), 361. 


Urmond, 292. 
Uyckhoven, 294. 


Yelaine, église restaurée, 436. 
Yelden, 298. 

Veldhoven, 279. 

Veldwezelt, 473. 

Velm, 453. 

Yelp, 275. 
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Vendevüle (Jean), évêque de Tour¬ 
nai, 162,185,221. 

Venlo, 297. 

Venray, 272. 

Verhaegen, (Jean), président du 
collège des Trois-Langues, 198, 

Verrebroek, ses habitants obtien¬ 
nent des faveurs spirituelles, 503. 

Yerreycken, curé de La Chapelle, 
à Bruxelles, 418. 

Vesoncel, 499. 

Vessem, 263, 266. 

Vierlingsbeek, 272. 

Vieux-Fauquemont, 473. 

Vieux-Genappe, hôpital, 79. 

Viglius de Zuichem, 190. 

Vilain de Gand, évêque de Tour¬ 
nai, son rapport sur l’état de 
son diocèse, 299 et sv. 

Villerius (Denis de), chanoine et 
chancelier, à Tournai, 308. 

Villeraux, 458. 

Villers-PEvêque, 462. 

Villers-Saint-Siméon, 462, 

Vinalmont, 453, 


Waalre, 279 etsv. 

Waalwijk, 266. 

Wacbtendonck (Jean de), nommé 
évêque de Namur, 127 etsv. 
Waerloos, 238. 

Waesmunster, 51. — Daniel de, 52. 
Wahegnies, 480 
Waldenrath, 293. 

Waldfeucht, 293. 

Waldniel, 297. 

Waleffe-Saint-Georges, 453. 
Wallius (Gilles), 158. 

Walsbetz, 446. 

Walter, évêque de Tournai, 51. 

W aller, doyen de la chrétienté de 
Waes, 403. 

Walter, curé à Léau, 82. 
Waltwilder, 463. 

Wamesius (Jean), professeur à 
Louvain, 188, 189, 195. 
Wamfercée, église restaurée, 438. 


Vincentii (Hubert), doyen et curé 
de Mont-Saint-André, 350. 

Viruli (Charles), fondateur de la 
pédagogie du Lis, 183. 

Visé, 474. 

Viversel, 287. 

Vlierbeek , abbaye , confirmation 
des biens faite par Henri II, évê¬ 
que de Liège, 357. 

Vliermael, 463, 

Vlodrop, 297. 

Vlytinghen et Hees, 467. 

Vlymen, 266. 

Voerendaal, 293, 

Vokelrode, 359. 

Voroux-lez-Liers, 462. 

Vorstius (Guillaume), régent de de 
pédagogie du Faucon, à Lou¬ 
vain, 185. 

Vorst-Sainte-Gertrude ou Vorst- 
Merlaer, 288. 

Vos (Baudouin), 52. 

Vottem, 463. 

Vucht, 266. 

Vyhlen, 473, 


Wanssum, 272, 

Waremme, 453. 

Warnant, 453. 

Warnerus, chanoine, 363. 

Warnier (Gérard), doyen de Jodoi- 
gne et curé à Melin, 339. 
Warsage, 474. 

Waspick, 266. 

Wassenberg, 298. — Doyenné, 
294 et sv. 

Wategnies, 480. 

Watten, 50. 

Wavrin, 480. 

Wedemont, 474. 

Weede ou Cillaartshoek, 265. 
Weelde, 238, 265. 

Weert, 284. 

Weert-Saint-Georges, 177. 

Wehr, 293, 

Wellen, 463. 

Welten, 290. 
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Werda, 359. 

Werm, 463. 

Werric, dapifer, 363. 

Wervicq, 319. 

Wesemael, 559. 

Wessem, 284. 

Westerhoven, 259. — Laur. de, 
148 ét sv. 

Wevelghem, 318. 

Weyer, 454. 

Wezeren, 453. 

Wickrath, 297, 

Widoye, 463. 

Wieldrecht, 265. 

Wiele (Van de), archidiacre de 
Malines, 214. 

Wihogne, 463. 

Willebringen, 359. 

Willemstadt, 120. 

Willibrord (saint), évêque, 25 et sv. 
Wilre,sous Oud-Vroenhoven, 474. 

.X : 

Xhendremael, 462. 


Zamelen, 464. 

Zeelst, 278. 

Zepperen, 454. 

Zerkingen, Sarcinium , 454. 
Zcvenbergen, 264. 


Wilsele, 359. 

Wimale, 359. 

Wimmertingen, 463. 

Winckele (Jean de), fonde le collège 
qui porte son nom, àLouvain, 171. 
Winghius (Jérôme), lègue sa biblio¬ 
thèque à la cathédrale de Tour¬ 
nai, 308. 

Wintelre, 263, 266. 

Wintershoven, 463. 

Wiringus (Walter), 135, 13S, 142. 
Wodemont, 471. 

Woensdrecht, 265. 

* Woensel,280.—Doyenné, 27 3 et sv. 
Wonck, 265. 

Wouw, 265. 

Wyck, 473. 

Wylre, 474. 

Wynandsrade, 295. 

Wyshagen, 284. 

Wytvliet (Grégoire), 167, 200. 


- Y 

Ypres, lettres relatives au siège 
épiscopal vacant, 418 et sv. 


Zoes (Nicolas), chanoine de Tour¬ 
nai, 376, 420. — Evêque de 
Bois-le-Duc, 214. 

Zolder, 287. 

Zonhoven, 463. 


ERRATA. 


Pag. 

24, ligne 21, au. 

lisez 

: ou. 

# 

226, » 

24, responsuri. 

» 

respcnsuros. 

» 

240, » 

32, étaient, 

» 

était. 

» 

242, » 

8, premier. 

» 

dernier. 

» 

451, » 

2, Pythey, 

» 

Pitet. 
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